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Regarder rAllemagne 


Rebondissement dans la campagne 
présidentielle aux Etats-Unis 


Une troisième voie ? 

Lt démocratie, quoi qu’on 
paisse ea dira, est bien le mdUear 
antidote de ta bureaucratie et do 
poids des appareils. On Tient d’en 
avoir une preuve supplémentaire 
dans les élection; « primaires» qui 
viennent de se dénuder dans le 
petit Etat du New HampsUra et 
dont le but était de départager les 
candidats à la candidature démo- 
crate pour la comrse à la Maison 
Blanche. 

Contrairement 1 tous les pro- 
nostics, le grand favori vient de 
mordre la poussière. D'arrivant 
qu’eu second derrière un «outsi- 
der» qui ne manque certes pas de 
talent et d'expérience mais que 
l'on croyait dépourvu de toute 
chance tant M Walter Mondai* 
s'était déjà assuré le soutien de 
l'appareil démocrate. L'échec de 
Fancieo vice-président de M. Càr- 
ter ae signifie absolument pas, à ce 
stade, qu’a ne parviendra pas à ses 
fins et qu'il ne sera pas investi par 
la convention démocrate de San- 
Franctsco. Mais il veut dire en 
revanche que la lutte poor avoir le 
privilège d'affronter M. Ronald 
Reaçan aux élections de novembre 
prochain sera beaucoup plus âpre 
qu’on ne le pensait. 

C'est avec résignation que beau- 
coup de responsables démocrates 
s’étaient ralliés à M. Mondain. 
L'homme, certes, o'est pas antipa- 
thique, mais on se peut pas (tire 
qu'à brûle par son charisme on par 
rorigîuafité de ses idées. H frit 
penser par bien des côtes, à com- 
mercer par me sorte d'optimisme 
de commande qOti rien ne justifie, 
à l’éternel perdant de la politique 
américaine des années 60, Hubert 
Hœnphrey, ancien vice-président 
de Lyndoo Johnson. Cette fonction 
ingrate ne constitue pas sans doute 
rexceOert trempfin qu'on pourrait 
croire, ne serait-cc que parce 
qn'cUs remet dans l'esprit des élec- 
teurs des souvenirs traumatisants. 
C'est ainsi que Hmnpbrey n'a 
jamais réussi à faire oublier qu'il 
avait etc le second de Lyndon 
Johcsoa pendant la guerre du 
Vietnam. Il reste encore à 
KL Mandate o convaincre les élec- 
teurs qu'ils n'est pas simplement 
un revenant des aimées Carter, 
faites d'indécision, de flou et de 
bons sentiments. 

La tâche sera d'autant plus rude 
pour M. Moudale qu’il a affaire, 
avec M. Cary Hart, â un vrai pro- 
fessionnel de la politique. Sous ce 
visage fin et séduisant, derrière 
cette silhouette élégante et jeune, 
se cache en effet nn redoutable 
organisateur, extrêmement ambi- 
tieux et fort « doué ». Très proche 
des frères Kennedy dans sa jeu- 
nesse - ce n'est sans doute pas un 
hasard. - c'est lui qui permit au 
sénateur McGovern de remporter 
contre tonte attente Fîmes ri turc 
démocrate en 1972. II dirigeait à 
l’époque la campagne du sénateur 
pacifiste, et il réussit à mettre sur 
pied la très efficace • machine - 
électorale qui allait permettre à 
McGovern de mettre en échec 
l'appareil démocrate contrôle par 
tes caciques do parti. U y a fort à 
parier qæ le sens leur do Colorado 
n’a pas oublié ccttc expérience et 
qu’il cous rèsene encore bka des 
surprises. 

Le temps, cependant, joue 
contre lui. Pour mettre sérieuse- 
ment en question une candidature 
Moudale. M. Cary Hast devra ea 
effet réaliser quelques beaux 
scores aux « primaires - du 
13 mars prochain qui «ont avoir 
lieu dans cinq Etats : Alabama. 
Floride. Géorgie. Massachusetts 
et Rhodc-lslaod. Pourra-t-il d'ici 
là mettre ea place l’organisa tiou 
nécessaire et réunir des fonds qui 
loi font cruellement défaut ? 
Saura-t-il surtout préciser ces 
■ Idées nouvelles » dont 11 se 
réclame omis qui restent encore 
bien floues ? C’est là tonte la ques- 
tion, car D est évident qu'use 
grande partie de l’électorat améri- 
cain préférerait ne pas avoir k 
choisir entre le conservatisme d’un 
Reagan et le - roosmeltteme • 
éculé d'un Moudale. Encore 
faudrait-il que cette troisième voie 
dont leur parie M Gary Hart leur 
paraisse crédible. 


M. Mondale est largement devancé 
par M. Hart aux élections «primaires» 
du New Hampshire 


De notre correspondant 


Wastàngton. - Démentant tous 
les sondages sans exception, le 
sénateur Gary Han a remporté, mardi 
28 février, avec 40 % des suffrages, 
l’élection < primaire s dé m ocrate du 
New-Hampshire. Sa victoire est 
d’autant plus spectaculaire qu’il a 
ainsi devancé de onze points M. Wal- 
ter Mondale. dont l’avance semblait 
si indiscutée qu’il se comportait 
depuis huit jours en candidat désigné 
à réfection présidentielle de novem- 
bre prochain. Quant au sénateur 
Glenn, considéré il y a un mois 
encore comme le principal rival de 
M Mondale, rf n’a obtenu, avec 
12 % des voix, qu’une frêle troisième 
place devant M. McGovern et 1e pas- 
teur noir Jesse Jackson (6 % cha- 
cun) (1). 

Le score réalisé par M. Hart n'a en 
hà-mâme rien d’absolument décisif 
puisque le New-Hampshire, Pun des 
dix Etats les moins peuplés des 
Etats-Unis, ne sera représenté à la 
convention démocrate de juillet que 
par 22 délégués sur 3 933. Sa vic- 
toire donne néanmoins au jeune 


sénateur du Colorado - a n’a que 
quarante-sept ans - un avantage 
certain, car les résultats de la < pri- 
maire » du New-Hampshire — le pre- 
mière de fa couru à F investiture - 
ont trat&tionnflHement une forte inci- 
dence sur la suite de la campagne. 
En 1976, c’est ici qu’un homme 
alors presque inconnu, Junrny Carter, 
avait pris le départ de sa courte vic- 
torieuse à l'investiture, puis à la Mai- 
son Blanche. 

En 1972. c’est également dans le 
New-Hampshire que le favori 
Edmund Mu skie avait perdu ses 
chances en ne marquant pas une 
avance suffisamment nette sur 
M. McGovern. 

BERNARD GUETTA. 

( Lire la suite page 7. } 


(1) Ces résultats portent sur 94 % 
des suffrages exprimé. Le sénateur de 
Caro&ae on Snd. M. Hoffings, k séna- 
teur de Californie, M. Cran? ion, et' 
l'ancien gouverneur de Floride, 
M. Askew, ont respectiv ement obtenu 
4ï,2%etl‘Sdes voix. 


La France est prete à 


sa production laitiè 


• ' . . . - î 

Pour débloquer la réforme de l'Eurt 
M. Rocard accepte d'imposer 
des contraintes sévères aux agriculteurs 



Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - En marge du conseil 
des ministres des Dix. les 27 et 
28 février à Bruxelles, 
MM. Rocard et Soucbon, respec- 
tivement mini Street secrétaire 
d’Etat à l'agriculture ont fait 
devant les journalistes, à l'inten- 
tion de l'opinion publique, fran- 
çaise une série de déclarations 
expliquant la position de la 
France dans le débat sur la 
réforme de l'Europe verte. 

Cette réforme sera doulou- 
reuse. en particulier pour l’écono- 
mie laitière. Mais la France 
estime avec ses partenaires qu’elle 
est necessaire. Four des raisons 
économiques : on ne peut éternel- 
lement produire au-delà de la 
demande intérieure et extérieure. 
Pour des raisons financières, 
ensuite : alors que l’objectif 
reconnu comme prioritaire par le 
conseil européen de Stuttgart, en 
juin 1983. est de parvenir à nne 
gestion plus rigoureuse de la 


ENDETTEMENT CROISSANT, INFLATION, RÉCESSION 


Le Brésil dans le labyrinthe 


Dans «i ecjrtnuoBiqav çv« «j - 
tioeaeL considéré comme m 
avertissement à l'opposition, tes 
chefs des trois aimes et te chef 
d'état-major général du Brésil 
ont déclaré, te mardi 28 février, 
qu’ils ne pouvaient accepter les 
« offenses » faites an président 
de b République par de • insé- 
rais Brésiliens qui se consa- 
crent excessivement à Fagifa- 
tion ». An cours d'one des 
manifestations monstres qui 
oat ea lies ces dernières 
semaines pour réclamer réfec- 
tion du prochain président an 
suffrage universel, un dépoté de 
l'opposition avait traité 1e géné- 
ral Figneïredo de « chef de 


I! n’y a pas s: longtemps, le Brésil 
disait de lui-même qu’il grandissait 
la nuit. Son optimisme était tel qu’il 
bravait tous les malheurs, tous les 
accidents de l’histoire. Le plus 
démuni des Brésiliens avait le senti- 
ment que son sort n'était pas irrémé- 
diable. Aujourd'hui. le ressort es: 
brisé. Provisoirement, sans dente, 
mais il l'est. Les ceet vingt -c:i:ç ral- 
lions d'habitants d’une ra:icr. qui a 
été souvent, trop souvent, présentée 
comme une nouvelle A rnèr.qce. se 
sentent dans la crise comme dans un 
labyrinthe. Ils ne voient plus, dans 
les conditions actuelles, castrent 
s’en sortir. 

Il est vrai que la crise î« frappe 
avec une sauvagerie difficile à jina- 


Par C : j.îafi V ANHËCKt 

gmer en Europe. Les plus favorisés 
d’entre eux ont perdu de 20 à 40 % 
de leur revenu au cours des trois der- 
nières années. Les autres - beau- 
coup d’autres — connaissent le chô- 
mage. la misère et la faim. 

L'exceptionnelle mobilité sociale 
du pays, qui a assuré longtemps la 
promotion des plus actifs ou des 
meilleurs, se Fait désormais en sens 
inverse. Beaucoup de ceux qui. 
partis du bas de l'échelle, étaient 
entrés dans les classes moyennes, 
reviennent â leur point de départ. Il 
v a depuis quelques années une pro- 
portion grandissante de Brésiliens 
qui gagnent moins d'un salaire mini- 
mum (400 francs par mois), ou de 
un à deux salaires minimum, autre- 
ment dit qui se situent dans la caté- 
gorie de i’extrëme dénuement ou de 
la pauvreté. Le - boom » des 
années 70 est suivi, depuis 1981. 
d’une régression qui risque d'attein- 
dre la même amplitude : depuis 
cette année-îà. le PNB par tête a 
baissé de 12 H:. 

La déception est grande pour un 
pays qui sciait bissé au huitième 
rang du mc-ndc industrialisé occi- 
dental : J’an dernier, îu production 
des urines a baissé de p!u«. de ll> . 
La chatc a été iraprcssronr.an;c dans 
le secteur des produits manufactures 
I - 23 *~r). Les cnircprtfcs fabri- 
quant des biens d'équipement, qui 
conditionnent f avenir, ne tournent 
P .'us qu’à moitié ds îeur capacité. 
Des multinationales noss: puissantes 


*.;ac weir-t il Electric xr Siemens 
sont durement touchées. La pre- 
mière a dû fermer une usine, à Cam- 
pions. La seconde songe à déclarer 
forfait. 

Tous les Brésiliens savent qu’ils 
sont entrés dans leur quatrième 
année de récession et que de nou- 
velles émeutes de la faim sont à 
redouter, comme celles qui ont 
secoué Sao-Paulo l’an dernier, et 
dont tes banlieues des grandes villes, 
ainsi que le senao du Nord-Est, 
offrent tous les jours une réplique 
avec des pillages de m agasins. 

Le gouvernement de Brasilia a 
dû. une fois de plus, se livrer pieds et 
poings liés au FMI et à ses créan- 
ciers étrangers : il a promis de nou- 
velles coupes dans les dépenses 
publiques, ce qui va encore ralentir 
la croissance économique, car l'Etat 
est responsable, au Brésil, de plus de 
la moitié de la production. Un prêt 
- jumbo» de 6.5 milliards de dol- 
lars, accordé par six cents banques 
privées, a récompensé, en janvier, 
une telle - sagesse ». Il n’a fait que 
colmater provisoirement les brèches 
ouvertes par une dette extérieure 
qui pourrait atteindre à b fin de 
lancée 1UU milliards de dollars. 

' Voici plus d’un an que le Brésil va 
d’un plan de sauvetage à un autre, 
d’un prêt «jumbo* à un credit- 
tthi, cl qu'il doit ouvrir scs livres de 
comptes aux experts du FMI. A 
l'issue de chaque négociation, il 
semble «sauvé*. 

f Lire la suite page 6. f 


AUJOURD’HUI 


« Robert Van A cher en est la nouvelle 
star du cinéma allemand », TIME 


* 


LA FEMME FLAMBEE 


ij* uctsiPî •« a».: 


(>* PO»» Or 

Robert Van Ackeren 
GudrunLandgrebe Mathieu Carrière 


AV JOUR LE JOUR 


Proportion 

Deux Français sur trois, tel 
rsr Je litre du nouveau livre - 
le troisième - de M. Giscard 
d'Cstaing. L'objectif paraît à 
certains rtoïjiHWBi ambi- 
tieux. 

Mais nn petit aussi bien 
s'étonner que ce rêve Je ras- 
semblement naii anal sutt à ce 
point limite. «W faut-il pas 
chercher, par définition, à 
rasseruNrr trais Français sur 
trvis 9 

Il «i irai que. si l’auteur 
avait choisi cette proportion, 
nn l'aurait' accuse d 'exagéra- 
tion. n l'heure uù tant 
d'hommes politiques se 
contenteraient de xtinvmnctv 
un Franco is sur deux 

BRUNO FRAPPAT. 


De notre correspondant. 

Communauté, et on particulier de 
la politique agricole cmrannne 
(PAC), alors que. par ailleurs, les 
caisses sont vides, les ministres ne 
peuvent prendre des décisions qui 
aboutiraient à un dépassement 
spectaculaire, & une véritable 
explosion des crédits qui sont 
affectés, dans le budget de 1984 
de la Communauté, au soutien 
des marchés. 

Cette réforme, qui tranche 
avec les modestes replâtrages du 
passé, r e présent, en outre, un pas- 
sage obligé peur conclure, par no 
accord, la négociation européenne 
en cours et pour donner une 
chance à la relance de la Commu- 
nauté. 

La France souscrira donc aux 
propositions visant à imposer des 
contraintes sévères à plusieurs 
catégories d’agriculteurs. 
MM Rocard et Souchcn ont été 
un peu plus flous quant à leur 
position sur les modalités d’appli- 
cation de ces contraintes. 

On est en pleine négociation, et 
il convient de conserver une 
marge de manœuvre vis-à-vis des 
interlocuteurs bruxellois, mais 
aussi en prévision des réactions 
intérieure*. . • ' S* 

Cette mâige de manoeuvre, lès 
représentants fiançais Bcl’ént pas 
caché, est étroite. CTest què, en " 
tout état de cause, ils n’essaieront 
pas de se dérober, de « faire pas- 
ser» des sobrtiôns qui atténue- 
raient la pdHne dçk réforme. • 

Les positions*prises par 
MM. Rocard et Soucbon ne 
constituent pas, à proprement par- 
ler , une surprise. Mais ce qui était 
jusqu’ici murmuré., annoncé de 
manière feutré est maintenant 
proclamé avec netteté, voire bru- 
talité. Il s'agit de faire passer le 
message, non seulement aux diri- 
geants professionnels, qui savent 
depuis longtemps à quoi s'en 
tenir, mais ans» à la base, à qui 
ces mêmes dirigeants ont parfois 
laissé croire qu’il existait des solu- 
tions alternatives qui permet- 
traient d*cvitcr la tempête. 

Un des points soulignés par 
M. Rocard est précisément qu’il 
n’y a pas de solution de rechange. 
Un retrait du Marché commun 
agricole serait, selon lui. suici- 
daire. Comment cette rude fran- 
chise sera-t-elle accueillie sur le 
terrain ? 

Alors que M. Rocard et 
M. Soucbon ouvraient ainsi de 
Bruxelles le débat intérieur fran- 
çais. au sein du conseil, d'autres 
aussi sc dévoilaient. Ainsi, 
M. Kiechle. le ministre allemand. 


qui expliquait c omm e ttt 
vernement envisageait Fé&RBna- 
tion p ro gres s iv e ticé montants, 
compensatoires monétaires 
(MCM) poatàfy. 

Son plan estévL—, 

dabte mais, même, Surfait pat 
pleinement satisfaisant 
de vue français (c’est 
où tes intérêts c» . 
tellement parfaitæneut 

S ’il n’existe pas de sofutûn 
:), 3 est dejà dazr 
de base à l’accord. L’efftàt 
xnand n’est pav nég&geabîe puis- 
que le pks présenté aboutirait au 
gel des prix en marte penriÉnt 
trois ou quatre ans.. ‘ 

Les ttmisttes oa» Tonguamâil 
parié des mesures h prendro pour 
piafoonerta production fcriaèrç; 
C'est A le point le plus dur de fat 
réforme. - 

. PWUPPELEMAmiE.. 

• ! Lire la suite page 27.) 


Dans notre numéro . 

de vendredi \ . . 
(daté samedi 3 mars) 


Un supplément spécial 
cto «Monde* 


Aujourd'hui 

MLSavary 
tient son cap 


URE NOS ARTICLES 
PAGE!# 


Le Canada renonce 


à la construction 
de fAiriius 320 

URE PAGE 32 
L’ARTICLE 

DE JACQUES ISNARD 


SOIXANTE-HUIT COMMUNES PRÉPARENT 1989 

Sous les pavés, la banlieue 


Le bon et l'arrièro-ban do ta ban- 
lieue est invité, ce mercredi 
29 février, à rencontrer M. François 
Mitterrand à Pont, sot»» une vaste 
tente dreeaée donc (a eour du crénit- 
tôre de l’urbsniame et du logement. 
Osa manque de nient pour «tinter 
une teDe msnrfett e fto n . 

So*xam#-hurt maires de province 
et de le région pensionne et leur* 
Qq mpa» d'erchnectee vont pr éeemer 
eu p réoidon t de la République des 
projets d'aménagement et d’embel- 
tassement de tour commune, en 
réponse à l’opération « Bén- 
lieues 89 ». Officiellement engagée H 
y a que l que s mois lia Monde du 
23 novembre 1683). 

Cet appel à l'tmegmation. elfe* eu 
souo que l'intendance v oui fin bien 
suivre, a été lancé par deux ereft»- 
tectas de quarame-rrois ans, Roland 
Castro M Michel Contul-Oupert, orée 
la bénédiction de M. Mitterrand, qu 


Indiquait, te 18 janvier à ÇraC. que" 
ce» responsable» s etaient « avancé* 
d e» u-mémee par ta paa**>n qu> tes 
anima » pour arénaùMar. aeÿanâm. 
ractMbovar Isvdte. te rendre Aetece- 
bla. y tréae tourna tes chenets 
d’équàbrm. tféponoiaaaamant ai de 
bonhaur p anorma r ». 

VMM progremme. Forts dr le 
confiance du chef de ('Etat.; 
convient*» per une visita en Dtnuéoa 
parisienne - et not amment 14» 
Courneuve, art juMea tJerruer - qefH 
est do devoir d’tsi gouvernement dé 
penche d'egir -Ans ce* qoervas* 
déshéritée, et muni* <r un* tertre dv 
mewan do premier mreept iaiitere 
architectes et une équ ip e de 
que* p a reun nea- ont 
« intftebv** {On- inertie. 

•ur ce terme) dn m uriop a M a, . 

MïCHèU 

t Lift 4a suite pofgr 12. ) - 
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L'adaptation 

sociale 


Routiers, mineurs, 

sidérurgistes, 

fonctionnaires. 

A leur façon, 
des catégories sociales 
se relaient pour 
manifester et exposer 
leurs revendications. 
Il faudra bien aussi 
que les professions, 
quelles qu’elles soient, 
s’adaptent à la grande 
mutation économique 
que nous vivons. 
Michel Deba tisse 
rappelle comment 


ont pu « digérer » 
l’exode des exploitants. 
Jean Viliette analyse 
ce que pourrait être 
uç nouveau type 
«dé négociations, 
et Hervé Serieyx 
demande aux dirigeants 
d’entreprise de modifier 
les règles du jeu 
pour que le personnel 
puisse y déployer 
ses talents. 


Les leçons du syndicalisme agricole 


I L se peut y avoir de mutations 
économiques sans adaptation 
sociale, il manque, semble-t-il, 
à la France la « démocratie écono- 
mique » qui lui permette de conci- 
lier avec efficacité les défis écono- 
miques et sociaux de ce temps. 

L’adaptation permanente suscite 
ri»w les secteurs socio-profession- 
nels deux comportements syndicaux 
diamétralement opposés. Le premier 
caractérise généralement le syndica- 
lisme ouvri er. De s appareils aussi di- 
vers que la CFDT, la CGT et, d’une 
manière différente, FO, fondent 
Faction syndicale sur un parti pris 
de défense et de revendication, 
même quand, par ailleurs, ils sou- 
tiennent un projet d’ensemble idéo- 
logique, pour la CFDT, ou politique, 
pour la CGT. L’affaire Talbot est 
exemplaire (exemplairement 
triste!). On y a retrouvé tous les in- 
grédients d'une statégie syndicale 
aveuglément revendicative et caté- 
gorielle : le refus de voir, la compro- 
mission. la révolte et la surenchère. 

Le syndicalisme agricole, lui. a re- 
cherché l’unité, ce qui a rendu opé- 
rationnelle la concertation. Le pro- 
grès technique a contraint plus de 
trois twiHww d’exploitants h quitter 
la terre en F espace de vingt-cinq 
ans. Cela s’est fait ! Cela ne s’est pas 
réalisé dans la facilité ! Sans doute 
me rétorquera-t-on que les « trente 
glorieuses * étaient au rendez-vous. 
Exact- Mais les trois millions d’agri- 
culteurs qui sont partis ont fait eux 
aussi un pari. Quel pari ? 12 n'était 
pas gagne d’avance. 

Pourtant, ces départs, nous avons 
essayé de les assumer. Il existait un 
plan d’action, sur lequel organisa- 
tions professionnelles et pouvoirs pu- 
blics s’étaient mis d’accord. Qui dit 
plan dit accord sur l'accord. Mais 
qui dit plan dit aussi accord sur le 
fait d’en étaler l'application dans le 
temps. 

Au nom du progrès, des prix de 
revient plus bas, certains n’ont pas 


par MICHEL DEBATISSE (*) 


«ONE LECTURE BOURGEOBE DE KARL MARX», 
deMkUBwsm 

L’opium du peuple 


M'AI aimé lira Marx. 

ÆÆ f Goulûment... Jda do 

\\ Kj plonger dans un 
monde où tout est démonté sous 
vos yeux, avec une rigueur pas- 
sionnée, mais où tout aussi est 
reconstruit, retrouvé, s On est un 
peu étonné de lire ces phrases 
sous (a phone du journaliste Mi- 
chel Bousson, à la fin d'un ou- 
vrage où il n’a pratiquement 
cessé d’opposer /'enseignement 
de l’auteur du Capital aux réa- 
lités. 

L'entreprise de notre auteur 
est honnête, mais elle ne 
s'adresse en tout cas ni aux éru- 
dits ni à ceux qui ont la foi mar- 
xiste chevillée au corps. La lan- 
gue est franche, drue, très 
(parfois trop) familière- La thèse 
se rapproche de celle de Glucks- 
marm dans la Cuisinière et le 
Mangeur d’hommes : Staline n’a 
fait que développer jusqu’au dé- 
mentiel la théorie extrême de 
Marx. Mais la d é mon stra tion est 
celle d'un autodidacte qui a 
voulu retrouver Marx t à l’état 
brut » et en faire une a lecture 
bourgeoise». 

Ceux qui n’auront pas trop 
d'exigences universitaires ou so- 
ciologiques retrouveront là, faci- 
lement accessibles, les pointes 
du massif Karf Marx. M. Bousson 
s’intéresse à l'homme d’abord, h 
son formidable encyclopédisme, 
à sa bouümie de savoir, et aussi 
à ses défauts : sa dureté, son an- 
tisémitisme, son aveuglement 
sur l’Amérique. Le lecteur y trou- 
vera un bon patchwork de cita- 


tions, des rappels historiques sur 
l’exploitation des hommes dans 
les fabriques du dix-neuvième 
siècle, et des discussions au pre- 
mier degré sur las thèmes agités 
par le père du « matérialisme his- 
torique » : la lutte des classes, la 
liberté, la propriété, la religion, 
les crises, les paysans, (a chô- 
mage. 

Dans les poubelles du mar- 
xisme, M. Bousson retrouve sans 
peine la notion de c paupérisa- 
tion absolue» abandonnée par 
Thoraz et celte de « dictature du 
prolétariat » délaissée par 
Georges Marchais. Révision- 
nisme déchirant, car c’est te prin- 
cipe même de la lutte des classes 
qui est remis en cause si l'on 
jette aux orties ce dernier 
concept. 

Les marxistes disent volon- 
tiers que le marxisme est une 
méthode, pas une morale. Notre 
auteur n'est pas du tout d'ac- 
cord : a Je crois que c’est dans la 
mesure où û est une morale qu'il 
a acquis un formidable impact.. 
Cast ce qui fait sa force d'at- 
traction, son pouvoir de tenta- 
tion horrifique mais si commode, 
si reposent pour l'esprit 
lorsqu'on ra absorbé i ta fois 
comme un doping et comme un 
tranquillisant. » Le marxisme, 
comme... opium du peuple. On 
aura tout vu. On aura tout dit. 

PIERRE DROUIN. 

★ Michel Bousson : Une lecture 
bourgeoise de Marx, éditions 
France-Empire, 224 62 F. 
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la France en projet 


toujours compris pourquoi nous nous 
étions battus pour la législation sur 
les cumuls ou la création des 
SAFER avec droit de préemption, 
interdisant ainsi aux mieux placés 
d’accaparer les terres disponibles, et 
permettant une augmentation de la 
surface d'un nombre plus large d’ex- 
ploitations. En trente ans, la surface 
moyenne de l'exploitation française 
est passée de 15 à 25 hectares. La 
mutation économique, pour indis- 
pensable qu'elle fût, devait être assi- 
milée socialement. Il faut dans tout 
calcul économique intégrer le coût 
social qui! génère ! 

Mais il eût été plus facile aux diri- 
geants syndicaux de l’époque, au 
nom d’un • éternel droit au travail ». 
d’un « droit immuable de vivre au 
pays », de s’opposer à ces départs, et 
de refuser le progrès technique. U 
eût été facile de bâtir une stratégie 
syndicale sur le poujadisme, en hur- 
lant « des prix, des prix » comme 
certains hurlent aujourd’hui « pas de 
licenciement, pas de licenciement », 
sans se préoccuper des effets d’une 
telle stratégie sur l'agriculture et le 
pays. La question était de savoir si, 
oui ou non, nous comptions rester les 
artisans de noire développement ou 
nous replier frileusement sans en ap- 
peler à la responsabilité individuelle 
et collective des paysans. 

En 1955, l’agriculture française 
ne nourrissait mime pas 30 millions 
de Français! Aujourd’hui, elle ex- 
porte pour plus de 100 milliards de 
francs et dégage un solde net de plus 
de 20 milliards. 

La conception que nous nous 
étions faite des rapports qui régis- 
sent les relations entre les parte- 
naires de la vie économique — et, en 
agriculture, il s'agit essentiellement 
des relations « profession-Etat » — a 
favorisé de telles mutations. On a ré- 
sumé ces relations sous l’expression 
de concertation. La concertation vé- 
ritable ne peut jouer que dans la me- 
sure où les partenaires se reconnai- 
seut en tant que partenaires. 

La concertation est autre chose 
que la consultation. Or, la nouvelle 
politique sociale mise en œuvre par 


tes pouvoirs publics à l'égard des or- 
ganisations agricoles depuis 
mai 1981 tend à glisser de la pre- 
mière conception à la seconde. Le 
manque de conoertatioa explique 
pour partie les violences auxquelles 
se sont prétés les producteurs de 
porc du Finistère, qui ont eu le senti- 
ment d’être écoutés sans jamais être 
entendus. Quand la concertation ne 
fonctionne plus de manière satisfai- 
sante, cm évite difficilement la vio- 
lence. 

Pour une organisation ouvrière, 
comme la CGT, la concertation 
n’est qu’un choix tactique. Les 
moyens d’action du syndicalisme ou- 
vrier sont subordonnés à ses Fina- 
lités *. en finir avec le capitalisme. La 
concertation n’est qu’un des outils 
dans une stratégie globale de rup- 
ture avec le capitalisme- En ce sens, 
elle ne saurait jamais revêtir un ca- 
ractère crédible et opérationneL Ce 
qui fait l'objet d'une concertation 
n'est jamais discuté pour tel mais 
toujours dans l'objectif d’affaiblir le 
partenaire pris pour un adversaire et 
parfois même un ennemi. 

Le compromis n’est dès lors que le 
résultat tangible d’un rapport de 
forces à un moment donné, et non la 
meilleure solution possible apportée 
i un problème posé. 

Construire 


On comprend mieux dès lors 
pourquoi, en France, les restructura- 
tions industrielles se font chaque 
fois plus douloureusement qu’aïl- 
leurs. En fait, 3 nous manque la 
« démocratie économique » qui vien- 
drait conforter notre démocratie po- 
litique. 

La démocratie économique sup- 
pose la concertation à tous les éche- 
lons (entreprise, branche, profes- 
sion), la co-élaboration des 
stratégies économiques, la recon- 
naissance par les politiques des 
corps intermédiaires et leur prise en 

(*) Ancien ministre, auteur du Pro- 
jet paysan (Seufl, 1983). 


compte réelle. La « décrispation so- 
ciale » arrivera effectivement le jour 
où les agents d’une entreprise (ou- 
vriers, encadrement, patronat), 
d'une branche (patronat, syndicats 
de branche), se rencontreront non 
seulement pour mettr e sur le tapis 
leurs revendications catégorielles, 
irMiwt pour discuter des intérêts géné- 
raux de l’entreprise — par exemple 
de Peugeot, — on. d'une branche — 
par exemple de Fautcanobile, - et 
de fixer ensemble les responsabilités 
de chacun et les conditions de réali- 
sation des objectifs que l’on s'est as- 
signés (niveau de production et ni- 
veau d’emploi, organisation du 
travail, salaires, etc.). 

Dans le monde agricole, nous 
avons inventé un espace, de concerta- 
tion de ce type. Nous l’avons baptisé 
« interprofession ». Prod u cteu r s, 
autrement dit agriculteurs, transfor- 
mateurs ou industriels, parfois dis- 
tributeurs, c'est-à-dire commer- 
çants. se rencontrent, recensent les 
besoins, analysent les demandes du 
marché et fixent prix et conditions 
de camp a g ne pour chaque parte- 
naire. Ainsi, le producteur sait-il & 
quel faix et à quelles conditions 3 va 
produire; le transformateur, de 
qnelle production il va disposer et en 
quelle quantité. Le distributeur de- 
meure wmnk au marché car, en dé- 
finitive, aucun produit, au cune mar- 
chandise, n'existe qu'à l’intention 
des consommateurs, qui décident en 
dernier ressort. Le client est roi mais 
la concertation interprofessionnelle 
réduit les aléas et s’inspire des réa- 
lités du marché qu’elle peut analy- 
ser. 

Pourquoi ne pas imaginer un 
mode de concertation analogue pour 
les salariés, les cadres et les chefs 
d'entreprise? 11 permettrait de se 
mettre d’accord sur les règles du jeu 
avant d’engager une partie. 

On peut être politiquement majo- 
ritaire et avoir économiquement 
tort. Bien qu'il convienne de garantir 
an politique, représentant de l'inté- 
rêt général, une autorité et un pou- 
voir de décision entiers, rexisteace 
de lieux où politiques et socio- 
professionnels puissent confronter 
leurs analyses ne ferait que mieux 
fonder les choix des premiers. 


Un nouveau type de négociations 



CALMANN-LEVY 



L A crise économique et la mon- 
tée du chômage ont entraîné 
beaucoup de bouleverse- 
ments; il faut aqjoord'hui en tenir 
compte dans les négociations so- 
ciales. 

Les femmes et les hommes qui 
travailleur dans l’entreprise ne seo 
remettent plus aveuglément à ceux 
qui les représentent. Leurs condi- 
tions de vie ont évolué positivement, 
leur niveau de formation a pro- 
gressé, et, baignés par la masse dé- 
formations que leur apportent les 
médias. Os s interrogent, posent des 
questions, veulent se faire leur pro- 
pre opinion. 

Us ont des revendications, mais, 
sauf pour les pins démunis, l’atti- 
tude par rapport à leur aboutisse- 
ment s’est modifiée. La priorité des 
priorités, c’est de conserver son em- 
ploi, le reste vient après, d’où la 
prise en compte d’autres facteurs, la 
situation de l'entreprise est un de 
ceux-là. Us ont conscience que cette 
situation fait partie du cadre des né- 
gociations sociales. 

Les représentants du personnel et 
des syndicats locaux voient leur tâ- 
che se modifier. Fini le temps où, 
quittant la table des négociations 
parce qu’on jugeait un accord sala- 
riai insuffisant, os déclenchait une 
grève pour l’améliorer. Aujourd’hui, 
la non-signature formalise un désac- 
cord, c’est tout. Le cahier revendica- 
tif est une chose, les indicateurs de 
l’entreprise en sont une autre. Il faut 
se pencher sur des budgets, des ra- 
tios, etc., alors que bien souvent on 
n'a reçu aucune formation pour cela. 

Le stade de la mise en veilleuse de 
telle ou telle revendication est dé- 
passé, pour ne pas mettre en péril 
l’avenir de l’entreprise il faut accep- 
ter aujourd'hui des licenciements 
pour ne pas subir deux ou trois fois 
plus dans tes années à venir. □ faut 
bien souvent élaborer en toute bâte 
des contre-propositions économi- 
ques, expression tabou dans le mi- 
lieu syndical jusqu'à la fin des an- 
nées 1970. 

Les grandes confédérations syndi- 
cales voient leur rôle se modifier par 
rapport à celui qu'elles assumaient 
avant la crise. U n’est plus question 
de mots d'ordre à appliquer dans 
toutes les entreprises, 3 y a éclate- 
ment des lieux de négociation, la si- 
tuation des secteurs diffère. Petit à 
petit, c’est le rôle de conseil et de dé- 
finition d’orientation qui prédomi- 
nent. 

Le patronat doit avant tout se dé- 
barrasser de deux pratiques; «assai- 
nissement égale licenciement» et 
« la gestion, c’est mon affaire». En- 
treprendre, aujourd’hui, n’est pas 
chose facile; 3 faut à la fois être un 
ge stion n aire, un animateur, avoir le 
goût du risque, etc. Cela ne doit ce- 
pendant pas conduire, comme c'est 
trop souvent 1e cas, à ce que la politi- 
que de l’entreprise, ses objectifs, 
soient définis par un seul homme. 


par JEAN VlLLETtE (*) 

même entouré d’un solide • état- 
major ». 

La crise économique remet même 
en cause tes motivations ou tes fina- 
lités de certaines revendications. 
Noos ne sommes plus au temps où 
nous réclamions une réduction du 
temps de travail pour avoir du temps 
pour vivre; c’est maintenant pour 
partager le travail. Nous ne deman- 
dons plus de formation pour amélio- 
rer la qualification, mais parce qu'il 
vaut mieux être en formation qu’au 
chômage. 

Après avoir obtenu le droit à la re- 
traite à soixante ans, nous souhai- 
tons que des salariés quittent l’entre- 
prise avant d'avoir atteint ce seuil, 
parce que les pré-retraités ça libère 
des emplois ou ça ne grossit pas les 
effectifs de F ANPE. Sur te plan des 
salaires, plus question de faire la 
fine bouche avec l'augmentation du 
pouvoir d’achat, que nous jugions 
trop faible dans les années 1970. Au- 
jourd'hui, maintenir ce pouvoir 
d'achat, et en moyenne, est déjà un 
exploit 

Il faut donc, dès maintenant, non 
pas affûter les couteaux pour en dé- 
coudre, mais préparer les dossiers 
pour discuter. Cela n 'éliminera pas 

(*) Ancien responsable national de la 
Fédération des cheminots, puis des 
transports C.F.D.T. 


totalement les conflits, surtout 
quand an sait que des miDiere d’em- 
plois sont en jeu dans certains sec- 
teurs, mais les partenaires sociaux 
doivent avoir à l’esprit que leur 
choix d’aujourd'hui prépare l'avenir. 
Cette nouvelle forme de négociation 
ne devrait «Tailtenis en aucun cas se 
limiter aux secteurs en crise, mais se 
dérouler dans toutes tes branches et 
progressivement s’étendre à toutes 
les entreprises. 

Il convient aujourd'hui, si nous 
voulons réussir notre mutation in- 
dustrielle, de mener des négocia- 
tions muüti-objectifh par branche et 
par entreprise sur l’avenir du sec- 
teur, tes investissements à effectuer, 
tes programmes de reconversion, tes 
plans de formation, la réduction du 
temps de travail, l'introduction de la 
cinquième équipe, les pré- 
retraites, etc. 

Tous les partenaires sociaux doi- 
vent être impliqués dans cette dis- 
cussion. Une telle concertation de- 
vrait se conclure par un constat des 
divergences et des convergences. 
Dans les secteurs en crise, cette né- 
gociation devrait être triparti te, des 
accords spécifiques «mutation in- 
dustrielle - mesures sociales» de- 
vraient être conclus. 

Le type de négociation sociale 
pratiquée pendant la période d'ex- 
pansion est bien mort, vive la négo- 
ciation économico-sociale qui nous 
permettra ensemble de réussir tes 
mutations industrielles nécessaires! 
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« Comme 
un lundi... » 

par HERVÉ SERIEYX (*) 

D ES sondages récents vien- 
nent de mettre en lumière 
une bien étrange contradic- 
tion ; une majorité de Français esti- 
meraient que les pouvoirs publics 
devraient aider les entreprises avant 
même d'améliorer tes systèmes so- 
ciaux ; concomitamment, une majo- 
rité de Français souhaiteraient à 
leurs «wfawfs qnUs trouvent us em- 
ploi de fonctionnaire. 

Si te rêle primordial de l'entre- 
prise la cité est dorénavant re- 
connu, son image demeure plutôt 
mauvaise ; tout 1e monde n’est pas 
convaincu de l'intérêt de 2a rie pro- 
fessionnelle dans la fonction publi- 
que, mais on imagine qu'elle laisse 
au moins des taons et on sait snrtout 
qu’dte garantit la sécurité de l'em- 
ploi. L’entreprise, cüe, ne la garantit 
pas, et, «nmmft )e cadre de travail 
qu’elle offre a la réputation de d’être 
ni stimulant ai épanouissant, on 
comprend le choix des parents 
sondés. 

Pour avoir entendu mille fois dans 
tant d’entreprises le monte dialogue 
des débuts de semaine : » Comment 
ça va ? — Comme un lundi », Q faut 
constater que la réelle passion des 
dirigeants et parfois des cadres pour 
le succès de leur société ne s’est pas 
toujours propagée dans les étages et 
que dans plus d’un grand siège, c’est 
un formalisme bureaucratique et 
morose qui régit les rapports entre 
tes personnes. Alors : « D’accord 
pour reconnaître l’importance des 
entreprises t Mais leur donner nos 
enfants, non. Pour les risques qu’on 
y court, on s’y ennuie trop : le Jeu 
n’en vaut pas la chandelle. » 

Une telle attitude condamne â 
t er m e une économie. Mais à qui la 
faute? Est-il écrit que dans son 
fonctionnement quotidien une entre- 
prise doive être, pour une large frac- 
tion des femmes et des hommes qui 
y travaillent, maussade et routi- 
nière? Est-ce que seuls tes diri- 
geants et quelq u es cadres ont droit 
anx défis excitants (contrebalancés 
bien sûr par 1e « stress » et les 
soucis, mais n’y prend-on pas goût 
peu à peu ?). à la vne sorte grand 
large, à la griserie du d épa ssem ent ? 


An moment où tes entreprises les 
pins brillantes de Californie et du 
Japon s'efforcent de mobiliser toute 
riateüigence et tous les talents de 
leur personnel en leur proposant des 
projets étincelants, en les lançant 
dans la course à l’innovation perma- 
nente, en les plaçant dans des 
« postes à défis », en tes impliquant 
dans' des cercles de qualité ou du pi- 
lotage, toujours plus nombreux» en 
adoptant des modes de relation in- 
terpersonnelles plus simples, plis di- 
rects, pins francs, garderons-nous 
des organisa rions désuètes et grises 
où l*on demande aux salariés « de 
pointer à l’heure, de faire teor tra- 
vail et puis c’est tout »? Ce serait 
d’autant plus dommage que les meil- 
leurs observateurs de la population 
française voient se développer chez 
nous, à côté de nos traditionnelles 
vertus industrieuses, des comporte- 
ments nouveaux, bien faits pour ac- 
croître le dynamisme de nos entre- 
prises. 

- Déjà doté de talents qui lui vien- 
nent de son histoire : goût de * la 
belle ouvrage »,du beau travail dans 
lequel fl s’est exprimé, Fborreur du 
gâchis dès lorsqu’il le concerne, l'es- 
prit « bricoleur ». « Système D », 

« concours Lépine », tout ce génie 
inventif au ras du quotidien, le Fran- 
çais deviendrait plus sportif, mieux 
branché sur te vaste monde, plus 
passionné, par h technique, plus 
porté sur la vie associative - qui est 
une forme d’entreprise - et surtout 
plus soucieux de se réaliser, de s'ex- 
primer, de se réussir, plus désireux 
d’être que <f avoir, d'exister que de 
paraître (!)»••' . 

Les industriels californiens et ja- 
ponais savent adapter tes structures 
et tes règles de fonctionnement de 
leurs entreprises aux valeurs socio- 
culturelles marquantes et aux ta- 
lents de ceux qui y travaillent (d’où 
le « relax management » californien 
et le management par consensus au 
Japon). Si leurs personnels possé- 
daient les qualités traditionnelles et 
nouvelles «font cm nous gratifie, ils 
inventeraient des. organisations qui 
en tiendraient compte et les valorise- 
raient ; 3s en tireraient, sans nul 
doute, dre effets économiques re- 
marquables. 

Lis Français reconnaissent doré- 
navant Hmponance essentielle dre 
entreprises; à noos, dirigeants, de 
faire en sotte qu'au sèm d'organisa- 
tions aux règles du jeu modifiées, ils 
puissent y déployer leurs talents. 

(*V Président de l'Association de' 
cadres dirigeants de {"industrie pour 
te progrès social et économique 
(AÇADI). * 


- (I) Cf- Cude dete Cofrentca/ f Ex- 
press. n* \ 677, du 28 août 1983. 
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ONS FRANCO-IRAKIENNES 


La charggiT.eîîî des pétroliers se poursuit normalement 
au terminal iranien de Kharg 


Sur le marché internai ional du 
pétrole le calme était revenu des 
mardi 2S février au soir. les. opéra- 
teur* ayant appris dans l'après-midi 
que le chargement oc navires se 
poursuivait normalement au termi- 
nal iranien de Kharg. et les assu- 
reurs maritimes n’ayant signalé 
aucune destruction de pétrolier dans 
le Golfe - et n'ayar.t en consé- 
quence pas relevé 'les tarifs. Les 
coûts du gazole, qui avaient vive- 
ment augmenté lundi soir sur le 
marché à terme de New- York et 
mardi matin à Rotterdam, sont 
retombés mardi soir à leurs niveaux 
de la semaine passée. Les prix du 
• brut« sont restés inchangés à Lon- 
dres. aucune transaction réelle 
n'ayant été réalisée en l'absence de 
confirmation de l'attaque irakienne. 

• S’il y a effcctivemer . :r eu une 
attaque, elle a été mineur: car nous 
ne disposons pas d'indications fai- 
sant état de dégâts importants », a 
indique mardi un haut responsable 
de la Maison Blanche. 

L'Irak de son côté n’a apporté 
aucun élément nouveau permettant 
de confirmer ses assertions, se bor- 
nant à affirmer sa volonté de pour- 
suivre ses attaques contre les navires 


s'approchant des ports iraniens et 
contre les objectifs stratégiques 
vitaux de Plrait. Le bombardement 
de Kharg - est le prélude à d'eutm 
attaques plus vigoureuses » qui 
répondront à * toute nouvelle agres- 
sion contre les positions irakiennes 
défendant leurs frontières et contre 
les objectifs civils ». a notamment 
annoncé l'agence d'information ofiï 
cielfe INA. Le quotidien officiel 
Al Joumkourya a rappelé de son 
côté que - l'Irak n'a exécuté qu'une 
partie de ses menaces et n'c utilisé 
que partiellement ses moyens 
répressifs -. 


Etats-Unis ne permettraient pas 
fermeture du détroit d>nr . 
l'imam lui a reproché de maginer 
que » ta situation est comme par le 
passé et qu'il faudrait demander 
une permission ». » Les opprimés 
du monde se sont réveilles, les 
Eta:s-i.hàs. l'URSS et les autres 
puissances ne l'ont pas compris. 
Elles n'ont pas compris qu 'elles ne 
doivent plus répéter qu'elles vont 
permettre ceci ou pas ». • Saddam 
va partir, ni les Etats-Unis, ni les 
autres ne peuvent le maintenir en 
place ». a conclu l'imam Khomeiny. 


A Téhéran, peu de temps après le 
démenti du bombardement de 
Kharg. l’Imam Khomeiny. interve- 
nant pour b première fois depuis le 
début des offensives iraniennes dans 
le sud de l'Irak, a lancé mardi une 
nouvelle mise en garde aux Etats- 
Unis à propos du détroit d'Ormuz. 
Soulignant leur « faiblesse * et évo- 
quant leur - fuite du Uban devant 
un petit nombre de musulmans -, U 
a estimé qu'ils subiraient • un échec 
s'ils faisaient face à la nation ira- 
nienne ». Sc référant aux propos du 
président Reagan, scion lequel » les 


Commumqué 
de victoire irakien 


L'état de guerre a multiplié les atteintes 
aux droits de l'homme en Irak 


A l'occasion de la visite à Paris du 
vice-premier ministre irakien, le Co- 
mité français contre la répression en 
Irak, fondé en 1979, et présidé par 
M. Robert Momdargent. député 
communiste et vice-président de la 
commission parlementaire des af- 
faires étrangères, a diffusé, le 2S fé- 
vrier. un communiqué appelant 
« l'opinion publique française à in- 
tervenir auprès des autorités ira- 
kiennes là propos) du sort des cen- 
taines de personnes disparues (en 
Irak) depuis 1979 ». Le communi- 
qué cite les noms de personnalités 
comme MM. Sabah Dorra et Sa fa 
El-Hal'id. universitaires. Sabba 
Naien. membre de l'Union générale 
des étudiait*.* d'Irak, et V"* Aida 
Vas* inc. membre de la Ligue tes 
femmes irakiennes. 


Le conflit avec l'Iran a. d’autre 
part, suscité en Irak de nouvelles 


formes d'ai teintes aux droits de 
l'homme, visant notamment les ci- 
vils étranger:, arabes venus travailler 
en Irak. Des centaines voire des mil- 
liers d'entre eux, notamment des fel- 
lahs égyptiens, auraient été enrôlés 
de force dans l’armée. Cela a été no- 
tammcni le cas d'un Tunisien, 
M. Ncji Ben Mohamed Bcnnour sur 
lequel Amncsiy International a at- 
tire l'attention "dans un récent com- 
muniqué. M. Bennour. directeur de 
ITiôiel Novotcl de Bagdad, a été ar- 
rêté le 2 juin 19S3 dans ccttc viiîs. 
Ayant, semble-t-il. refusé i'enrôie- 
ment forcé, il aurait été torturé et 
serait en mauvais état de santé. Tout 
contact avec l'extérieur '.ni en inter- 
dit. M. Bar-our icrau izcixi ce 
- crimes contre ta sécurité Je 
l'Etat »... 


A Moscou, l’agence Tass a 
accusé, mardi, les Etats-Unis de 
- renforcer constamment leur pré- 
sence militaire dans le Golfe et d’y 
préparer une intervention armée ». 

Les combats se poursuivent dans 
le sud de l’Irak. Bagdad a affirmé 
mardi avoir remporté, après trois 
jours d’affrontements, la < plus dure 
bataille » depuis le début du conflit. 
« réduisant à néant » quatre divi- 
sions d'infanterie et tuant trente 
mille soldats iraniens. Si l’on en croit 
l’agence officielle IRNA. les forces 
iraniennes qui avaient réussi à péné- 
trer en Irak dans le secteur sud du 
front, près de Bassorab. ont toutes 
été repoussées au-delà de la fron- 
tière. • Le drapeau de l'Irak a été 
hissé sur la dernière position forti- 
fiée tenue par les Iraniens, au vil- 
lage irakien d'Al Beidha. mardi à 
midi, et toutes les forces ennemies 

ont été écrasées sauf celles qui se 
sont rendues », a annoncé le com- 
mandant régional, le général 
Hicham Sa bah ei Fakhri. dans un 
télégramme adressé au président 
Saddam Hussein. 

Ce message est le dernier d’une 
série de communiques contradic- 
toires diffusés par les deux belligé- 
rants et qu’il est impossible de véri- 
fier de façon indépendante. Dans la 
journée, l'agence IRNA avait assuré 
eue deux contre-attaques lancées 
dans la nuit par les Iraniens en 
divers secteurs du front sud venaient 
c'ëtr z repoussé», * l'ennemi subis- 
sant de lourdes pertes ». — (AFP, 
AP.) 


Six nouveaux ambassadeurs 
ont présenté leurs lettres de créance è M. Mitterrand 


M. Mitterrand a reçu, jeudi 
23 février à l'Elysée. les lettres 
de créance de six nou* eaux am- 
bassadeurs à Paris. Il s'agit des 
représentants du Bangladesh, 
de la Haute- Yalta. du Niger, do 
Portopü. de Madagascar et de 
la Zambie. 


Paris, jusqu’en IPiï. pal': à î*adr;i^> 
; ration centrale du irâa'.rre is» ef- 
faire* étrangères, dent U a été jesrcture 
general de 1972 û ïGJÎC. date j ^qceii: 
Ti a éié nommé ambassadeur à R ? 


NIGER : M. Habou Saley. 


ÜGLADESH : M. Mohammed 
Ibdur Rahman. 

„e kcnicaint-gincraî Abêtir Rafl- 
es.: ur. c îTîe:er atTccts pour la pre- 
c fou de u carrière à un iwt c*- 
• al: que. Né à Noakhel*. fermé au 
s:an. :! a servi dans diverses unités 
iiJlenc. ainsi qu'au quamer general 
iavalpinèi. avj=: * le Br- 

ésil. en 19'3. deux an* arrèi l'ir.cc- 
i.irice de ce pays II lut notamment 
mandant de division d'infanterie, 
de région militaire, ci a la tête de 
ninistratun de La La itaSuîe. pour 
une de Dakfca, de mars 1^2 à 
19S3.J 


• .V Mende publiera c'iér.ïar.'rr.er.; 
: • -:..:.ce biographique du nCü-ei c.—bas- 

>:.« jr.j 


PORTUGAL : M. W3her Rusa. 


’M % a?;er Rurvo Pare G. -mes Rce. 
ambassadeur du Pcrr-g 1 - ?zrs 
I9!9 J LiSter.» M K-n ;r- 
:rr..ïuT. -.pénaliste eu éxe: r> tec fmic u 
j nr.aRar.ra! étudié £ SL7EI.cC à 
P-.r-fi a exercé '.a crcfcssian 
c .r;ér.icur<cruc!l. En ï9"4. après 13 


ré-- iiiitioa des Œillets, il a été nommé di- 
recteur des chemins de fer- M Rom a 
été d;jx fois ministre : des trasspans et 
des ccsun uni cations e.i 1975. puis de 
!':ndus:rie en 1976. ims le premier pou- 
verr.eir rni socialiste. Deux fois dtpuîé 
de PS p-xir ’*a circocscnpiia.i de Lems. 
M. Rcss a été ambassadeur du Portugal 
ra V;rr:otia de H" d Depuis 
ors. M. Rasa. qui a éié éla député woa- 
'ote pour Lisbonne. é:z.: ’r prê*: dent du 
sr-r-.p: pariemettutre d: relie ferma cen 
j .'i-.>en:b'.ée,J 


ZAMBIE : M. Henry Kosam Ma- 
ri;». 


.‘Le Mena: pu binera y.îineuremerj 
'a notiez bi^gnpbi^we du rtcu-cl ambas- 
sadeur, j 


A VANT LA REPRISE DES NÉGOCIATIONS MBFR LE 16 MARS 


TE-VOLTA : M. Emmanuel 
ilembero. 

é !c 24 décembre 1 *?4 ! â Abidjan, 
ialcbcrc a fait ■■es. études supé- 
s en Côie-d'lviT.re cî en France. Il 
xrcië en droit, cip-cmë de Flnsti- 
: crmmaiogx de Pan' et ancien 
de ITEcûlc nationale tançum de la 
rtraî’JX C“es: dat« cette *c-.c qu'iî 
nsnsncc sc carrière, pcurxaiv* 
ca 1970. ;i a ensuite dmçr := cabi- 
n ifcréuirr gênera! de î'OCAM 
isKation commune afncaire et 
ntiennel à Bar.gui. juxqu'en J9S0. 
4 laquelle il a été twmmc directeur 
léçaîatjon au ministère de ia îuv 
!c sca pays, avant d'er. devenir ie 
taire général.] 


Washington prépare une nouvelle proposition 
sur les réductions de forces en Europe centrale 


MADAGASCAR : M. Juan-Ernest 
Bezaza. 


■ {ç 22 aevcr.brc î l, I9 à Anban a 
ogaKsri. M. 3e.v.ra c.-t GipS'.mé 
les juridiques «vneraîcs c: oc . ïns- 
iBtvcrvdaire des hautes ;:-’des ,r- 
ienaîcs de tîcr.tic 1! a suixcsvr-r- 
abparicnu a ^u-'Cvr- cabmc’v 
cx-eli. aux .:f faire; sucuics. k 
x.T.cr.i c: à i'ayricuksirc. pu*- 
ê différer tes, foretw-s Op'i-'Hati- 
t partir de i960, en panieuiirr a 


"...-s Angeles. \.4FP' - M. Rca* 

gar . donné accord de principe à 
un K .i eu: outrai! conduire a un 
acc. avec l'URSS sur ia rsduct::n 
des •r-.-'urci en Eurepe. affimc. 
nur.; 2b fcvner. le Los Angeles 
Tm. . 

Sc . - ce qucsidicn. qui ci ts des 
resf» :b!çs gouvcrncnteCLxux airc- 
ricaj- . Etats-Un^ re.'wncsra.ens 
à pC ..-raquer a’-ec l’URSS sur in 
iwmb-s exact de soldats du pacte de 
Vaifc - î siaticnzéi en Êurrpe de 
TEsU condition auc Nfcscoa ac- 
cepw de retirer 50 OCO hc=cs de 
ce sec:-- -:. 

Les r -v_p-Un:-;. poursuit le Los 
Angdt 7i mes. instâteratccî îCtriç- 
fois pc>- m v-ni râler sur place celte rc- 
dverior à. troupes c; cffnre.eni 
qeant :us. caremc :L r . '.'ors. fait 
dans U r r.-c. ce retirer I5GCC 
leurs fct”t'.r.ïs fcivès er. Europe ôdiL 
dentale 

Ce pi araêricain .'«creii. sci.n is 
journal. ; ’ir-orad le It» 
chais ~i£" ■ Je la tsrpr.se des i- 
iwns sc: u reduety" t-yt-’cs. 
converti r-xolicx en sar:^- cer traie 
t MBFR Les p:or*v. ; ri,r , 
camcs scrkct.* 3c;uçi'.eFtcîrt êtu» 


dires par îr- a..;6s européens des 
n-s. 

Le césaceord resiixsîicT. des 
fcrtC' su p.ic:<î Je Vjrwic en 
KD\, cr. P.i.ognc ci en Tchécvsbva- 
eu;f c't depur. pi-_ -cars années le 
preteipaî obstaj;.' . un de:. 

r4s«:.-aticni MBFfî. irai -.-c tv-un.ui- 
scr: à Y.cnr.c rieprus ri us de dix ans 
Sel-an le*. ces forces 

sent de 9W»nc" f-..-unes. dcrl 
5?0fJi0 Soi ,c‘.:c .Zi. tandis çjc 
M csoati ne rcccr-uî’ d. ns ce ne rreje 
o uc S". î OJQ hommes, ^or.t Aa6 000 


i*e h» stdtutrev. 


Oi ;snï sus réductuT-: d effectifs. 
.URSS a desa r- N--: de retirer 
23 OCO box. met. iu européen 

ez ce ha-.gc de îîîXVi v^sericatnx. 

Leâ E'js-Lrîs rr-e* : reSîtirflre 

ccmme issufr^r.ts. er TXV 

ritrereera to cfogra- 

?h-£urs qu: ^bi.Kun: îcx x.-TEncuins. 
a pawcrtr une r-u- ede di> 
Uîncc îKiur TS&tencr x \ çf Cor.l> 


J JJ 


irîeroçê .'tjr les je* du 

’r&.rj F; "ht 'c > : ;-3crc!î 
__ >w * mîüi 1 " BiaTït'Ec x c* , r ' i.tf o 
tout c*.‘ran(Vî.ïairc. ind.-v.aa:'! 

.■pont qttC la -UiPC 

c 1 . encore c;c rend a.- p*Wi- 


«VT- 


'A'*- 


AU TERME DE SA VISITE A PARIS 


e premier vice-président du conseil irakien 
affiche un optimisme imperturbable 


C’est avec un optimisme imper- 
turbable que le premier vice- 
président du conseil irakien a ré- 
pondu. mardi soir 28 février, aux 
questions de nombreux journalistes 
venus l'interroger sur les résultats de 
sa visite à Paris et sur révolution de 
la guerre du Golfe. 

Malgré le démenti iranien et le 
scepticisme exprimé dam diverses 
capitales occidentales, M. Taha 
Yassine Ramadan a soutenu que des 


pétroliers - dont il n'a pu indiquer 
ni le nombre ni la nationalité - 


avaient bien été • détruits » au ter- 
minal de Kharg, ajoutant qu'il 
s’agissait du - début d‘un blocus » 
qui se poursuivrait aussi longtemps 
que la République islamique n'au- 
rait pas garanti l'écoulement du brut 
irakien. 

U a. en revanche, démenti que les 
forces islamiques aient réussi «une 
percée » dam son pays, ajoutant que 
les succès de l’armée irakienne » ne 
se mesuraient pas en nombre de ki- 
lomètres parcourus par i ennemi 
mais par l'ampleur des pertes que 
nous lui avons infligées-. Selon 
M. Ramadan, les effectifs engagés 
par Bagdad sur le front ont été dou- 
blés. tandis que les unités de réser- 
vistes. se tenant en deuxième ligne, 
demeuraient intactes. De nombreux 
armements, » aux performances 
étonnantes », n’ont pas encore été 
utilisés, et les Super-Etendard munis 
de missiles Exocet sont prêts pour 
entrer en action. 

M. Ramadan a estimé que le coût 
de la guerre ainsi que ses victimes 
militaires et civils - qu’il n’étaii pas 
en mesure de chiffrer — étaient 
« sans importance » par rapport ù la 
détermination de scs compatriotes à 
dérendre l'intégrité territoriale et la 
souveraineté de l’Irak. 

La conjoncture économique est 
» satisfaisante ». a soutenu M. Ra- 
madan. Après des • moments diffi- 
ciles " éprouvés au début de l’année 
dernière, des mesures d’assainisse- 
ment, prises à l'intérieur et à l’étran- 
ger, assurent une croissance qui » se 
poursuivra même si la guerre devait 
se prolonger -. Où en est le conten- 
tieux financier franco-irakien ? 
M. Ramadan estime que le mot 
d'endettement est impropre. • Il 
s'agit, en réalité, d'efforts communs 
déployés pour développer la coopé- 
ration économique entre les deux 
pays fondée sur l'amitié -, déclarc- 
i-il. Mieux qu’une alliée, « la France 
est noire amie ». ajoutc-t-ïl. 


Interrogé sur le contenu de ses en- 
tretiens, mardi, avec MM. Pierre 
Mauroy. Jacques Delors. Claude 
Cheysson, Edith Cresson et Chartes 
Henni (la rencontre avec ce dernier 
n’était pas initialement prévue), le 
dirigeant irakien a assuré qu’il 
n'avait fait •aucune nouvelle de- 
mande à la France ». Il affirme 
n’avoir sollicité ni un réécbetonnc- 
menl de b dette ni de nouveaux ar- 
mements sophistiqués, ce que ne 
corroborent pas des informations re- 
çues par ailleurs (voir notre encadré 
ci-contre). On indique de bonne 
source & Paris que la France a livré & 
l’Irak du matériel militaire pour une 
valeur de 40 milliards de francs et 
que les derniers contrats signés en 
1979 seront honorés dans le courant 
de cette année. 

M. Pierre Maurqy n*a pas été plus 
explicite que le premier vice- 
président du conseil irakien. Evo 

3 liant, mardi également, au cours 
'une conférence de presse, la visite 
de ce dernier a Paria, U a passé sous 
silence le contentieux financier, se 
contentant d'affirmer que les rap- 
ports entre les deux pays - reposent 
surtout sur des analysa communes, 
des intérêts convergents et des choix 
politiques réciproques ». Quant à la 
guerre du Golfe, le premier minisire 


français a jugé qu'elle était • préoc- 
cupante - et qu'elle - concernait au 
premier chef la communauté inter- 
nationale. et doit amener cctle-à à 
prendre des initiatives appro- 
priées ». " ;i' 

C’est précisément l’opinion dp . 
M. Ramadan qui. de son côté.- repro- 
che à l’URSS et aux Etats-Unis de- 
ne pas avoir - assumé leur rôle et 
leurs responsabilités pour arrêter 
celle guerre-. 

Dans ses diverses remarques 1 ce 
sujet. M. Ramadan a manifesté 
moins d’indulgence envers J 'allié so- 
viétique qu’à l'égard des Etats-Unis, 
qui n entretiennent pas dés rdatioüs 


diplomatiques normales avec Bag- 
dad. Le diri; 


firigeant irakien s'ett dé- 
claré satisfait que Washington ait 
demande ù Israël d'inter rom p r e scs 
livraisons d’a rmem e n ts h lirait,' d 
s’est félicité du fait que « les Améri- 
cains aient commencé à compren- 
dre. quoique tardivement, la réalité 
du péril khomeiniste ». 

L’Irak, a-t-H déclaré, serait" dé- 
pose à - normaliser pleinement • .-r. 
rapports avec les Etats-Unis « sf - ^ 
intérêt cl celui des pays' de la région 
l'exigeaient », ajoutant 'que 
« la question n'a cependant pas ar- 
telnt la phase de la maturité •.= 
E.E. 


Une aide de près 
de 4 milliards de francs 


L’Irak et la France c ead auea t 
d’eatretenb des reUdona écenoml- 
qnes privilégiées. De M. Jacques 
Chirac, 1 la fia de 1974, au ac- 
tuels responsables, la traddoa est 
maint eue.. Ainsi, 1 roceuhn de b 
visite de M. Ramadan, M"* Edith 
Cresson, u dabti e da coomerce ex- 
tërienr, a déclaré çw la France 
■'avait jamais «ataramoé Flrak. 
i la dUlën ace d’autres pays oed- 
deataux », et « frisait tout pour ai- 
der les Irakiens i payer leurs 
dettes». 

De fait, les dan pays devaient 
signer, ee mercredi 29 février, on 
accord-cadre sur k refinancement 
des dettes irakiennes arrivant i 
échéance en 1984. Cet accord, 
analogue à celai «pd avait étc 
couda en août 1983 (le Mande du 
18 août 1983), porterait Sur un 
moalaat inférieur à celui de Fan 
dernier, soit 3.7 my&anb de fvaacs 
environ (contre 8 milliards, dont 
5,4 ont été ntifisésk Le refinance- 


ment sera asswé par «a groupe de 
banques françaises, sons ta owmli- 
nath» de la BFCE (Banque fran- 
çaise da eo no uace e xter fca r f et 
avec la comert u r e de la COFACE 
(Compagnie fr an ça i se d’wavrcc 
pour le commerce extérieur). 

A cto elle ment, l’encours! des 
créances sur l'Irak garantie* par 
cet organisme représenterait B mif- 
Ganls de francs, dont 2,4 nnBbrds 
peor 1984. Les affaires commuent 
en effet de se p oursuivre éafrv les 
deux paya. Toutefois, compte tenu 
des dfflkedtés financières de l'Irak 
et en fooctioa aussi de ta concur- 
rence étrangère, tes ex porta ri uns 
françaises ont baisse de 34 9 Fan 
dernier pour se situer i 6Jt mii- 
Gards.de francs, alors qnc.hr. ira- 
portaitatH, pair ressentie! du pé- 
tiole. eut augmenté de 43 9 pour 
représenter $8 ndUnnh. 


M. 5. 


Le livre de l’émission 
d’Antenne2 
“Vive la crise” 
animée par Yves Mont 
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L'ÉVOLUTION DU CONFLIT AU LIBAN 

Un nouvel attentat porte Aux 

à cinq cent soixante-dix le nombre 
de militaires israéliens tués 


Aux Nations «&sr 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Pour Israël, le bilan 
do la guerre du Liban n'en finît pas 
de s'alourdir. Deux do ses soldats 
«ntt été mé*, mardi 28 février, donc 
ttnc e m busca d e près du village 
d'Arab-Safim, à 6 Idomteti au 
nor d de Nabatyeh. Les attaquants 
eut ouvert k feu au lance-roquettes 
sur deux jeep avant de prendre 1a 
faite. Un s oldat ûnraâiea avait été 
tué dans le même secteur la semaine 
dernière. 

Ce nouvel attentat porte à cinq 
c«rt soixante-dix le nombre de mili- 
taires mom au Liban. La région de 

Wabetych est apparemment deve- 
nue k centre de u résistance anti- 
fcraéHeime au Liban do sud. Les di- 
gnitaires «H gimr chii te — mnJJafrg 
et cheikh* de village — qui ont ap- 
pelé au combat contre r « ennemi 
sioniste » y sont particulièrement in- 
fluents. On assiste ainsi, semble-t-il, 
i un déplacement de la principale 
zone d'insécurité, la région de SaSda 
étant plus calme depuis que le main- 
tien de l'ordre y a été confié en dé- 
cembre aux mutés de parachutistes. 
Une grenade lancée mardi contre 
une patrouille an centre de Saïda n'a 
pestait de victimes. 

Pendant que des libanais tuaient 
des soldats israéliens, d'autres expri- 
maient leur désir de paix avec l’Etat 
hébreu. Environ dix mill e chrétiens 
«ml manifesté mardi Hum les nies de 
Jezrine en faveur d'Israël. H y avait 
pansu eux des soldats des Forces li- 
banaises, plusieurs députés, et des 
maires rep r és ent ant quelques di- 
zaines de villages chrétiens, dont 
nombre sont situés Hum Pt glim El- 
Kharroub, au nard de la rivière 
Awali, ligne de défense israélienne. 

Les manifestants ont défilé h«m 
le calme en brandissant des dra- 


peaux i&raéSens et libanais, et des 
pancartes proclamant : « Ota à Is- 
raël, non à la Syrie ». Les «tous 
réclamaient Je maintien de l'accord 
jsn&o-libaaais du 17 nud 1983, sou- 
haitaient le renforcement de la coo- 
pération entre ica deux wMa dans 
U» les domaines et affamaient leur 
désir de - vivre dans la paix et la li- 
berté». 

A Jérusalem, M. Shamir s’est dé- 
fendu, quant à lui, de * rechercher 
la partition du Liban ». S'adressant 
i la commission de la défense et des 
affaires étrangères de U Knesset, le 
premier ministre a démenti que le 
maintien de l'année israâiezme au 
Liban du Sud tint à des ■ raisons de 
prestige -, et il a nié l'existence de 
dissensions an sein du gouvernement 
à ce sujet. L'opposition travailliste 
ne fut pas seule à critiquer le pou- 
voir. L'ancien ministre adjoint des 
affaires étrangères, M. Ben Mcir — 
qui appartient au I.itan»* 1 et connaît 
bien le dossier libanais, — s’est pro- 
noncé pour un retrait rapide, « con- 
formément aux recommandations 
de l'état-major ». * Le maintien de 
Tsabal au Liban, a-t-il ajouté, use 
son potentiel - 

Honnis quelques phr ase s de cir- 
constance du ministre de la justice, 
M. Nissim, le gouvernement n’a pas 
réagi officiellement à l'attentat qui a 
fait vingt et un blessés, mardi, dans 
tm magasin de Jérusalem, ni à la 
double revendication par le FDLP 
de M. Nayef Hawatmeh, et le 
groupe dissident d'Abou NidaL La 
police continue d'interroger trois 
suspects arabes. Le seul blessé gra- 
vement atteint est un res so r tissa nt li- 
banais de passage i Jérusalem. 

JEAN-PIERRE LANOELUER. 


U FRANCE AMENDE SON 
PROJET D£ RÉSOLUTION 
SUR L'EMU DE «CASQUES 
BLEUS» 

New-York (Nations noces). - 
Le» travaux du Conseil de sécurité 
de FONU sur l'envoi de «casques 
bleus » i Beyrouth sont entrés mardi 
soir 28 lévrier dans une phase cru- 
ciale, et l’on n’exduait pas, de 
sources diplomatique*, qu'raz vexe 
i n t e rv i nt ce mercredi. 

Bien que l’URSS costume & insis- 
ter sur des g a r an ties concernant 
TairEt définitif des bombardements 
américains sur la région de Bey- 
routh, l' impre ss i on prévaut, dans les 
milieux diplomatiques, que les 
Soviétiques ont commencé, sinon à 
assouplir leur position, da moins i 
nég oc ier . Lear isolement total — üs 
ont même été - lâchés - par k Nica- 
ragua, qui a jugé très po siti v es les 
premières révisions introduites par 
ta France mardi & son projet de réso- 
lution - n'est peut-être pas étranger 
à ces très légers signes de - flexibi- 
lité-. 

Interrogé mardi soir par des jour- 
nsRstes, le « numéro deux» de la 
délégation s o viét i que. M. Richard 
Ovimatov. tout en répétant les prin- 
cipales objections soviétiques, a 
estimé qu'il y a maintenant on 
» rayon d’espoir ». Mais 3 a ajouté 
qu'il faudrait attendre de - voir ce 
que contiennent les nouvelles propo- 
sitions françaises ». 

L'adoption du pro je t {Tançais par 
le Conseil de sécurité, qui est loin 
d'être assurée, ne constituera qu’une 
première étape vos l’envoi de «cas- 
ques bleus - à Beyrouth. 


LE PRÉSIDENT GEMAYEL A DAMAS 


Le chef de l'Etat tannais va concéder au président Assad 
l'abrogation da l'accord avec Israël 


Beyrouth. - Le président Amine 
Gemayel « quitté Beyrouth ce mer- 
credi matin pour Damas, où il s’en- 
tretiendra avec le président syrien 
Hafez El-Assad. On ne sait toujours 
pas, néanmoins, si Y» abrogation » 
de l’accord Gbanoïsraélien - terme 
impropre, ainsi que l’explique dans 
un long article d'un journal beyrou- 
thin son signataire libanais, le juriste 
Antoine Fattal. qui lui pré fère celui 
ce «caducité» — sera annoncée du- 
rant cette rencontre ou après k re- 
tour du chef de rEtaL 

« Abrogation » ou « caducité », la 
décision acquise depuis quelques 
jouis est le fondement de la solution 
de la phase actuelle de la crise liba- 
naise. La rencontre Assad-Gemayd 
porte sur trais autres points, aux- 
quels un quatrième pourrait venir 
s ajouter si le président Assad vou- 
lait se montrer conciliant afin de 
sauver la face de sou interlocuteur 
libanais. Ce sont : r entr ée en vi- 
gueur d’un cesset-lc-fcu ; la reprise 
de k conférence intertibanaise de 
Genève ; la constitution d’un gouver- 
nement d'union nationale sur la base 
de la politique et da réformes struc- 
turelles qui seraient décidées à Ge- 
nève ; enfin une déclaration d’inten- 


De notre correspondant 

tion de la part de la Syrie 
proclamant son acceptation de dis- 
cuter avec k Liban, après k retrait 
effectif et total da troupes israé- 
liennes, d'une évacuation de sa pro- 
pres troupes. 


L* opposition de M. Ctamoun 

On doute, & Beyrouth, que dans k 
meilleur da cas cet échafaudage dé- 
passe k cadre d'une trêve da arme*, 
qui risque fait d’être précaire et in- 
complète. H se confirme, en effet, 
que k président Gemayd rencon- 
trera da difficultés an sein de sa 
propre communauté dès qu'il aura 
répudié l'accord avec Israël. Et l'an- 
cien président Camilk Chameau, 
après avoir souligné : • Si un som- 
met syro-Ubaruds est Indispensable 
Ü devrait se tenir à Genève et non à 
Damas », a réitéré son opposition A 
Tannulation de l'accord dû 17 mai et 
appelé à • un retrait préalable des 
troupes syriennes et des mercenaires 
libyens, iraniens et p al e s ti n iens. Si 
ees objectifs ne sont pas atteints, je 
ne participerai ni à un gouverne- 


ment d’union nationale ni à la se- 
conde phase du congrès de Ge- 
nève. » 

fi ne faut pas perdre de vue non 
plu que l'opposition, de son côté, 
continue de réclamer la démission 
du président Gemayel. et M. Walîd 
JoumUatt, dirigeant druze, a, dans 
sa derni ère déclara tion. été plu vi- 
rulent et catégorique que jamais à 
ce sujet. 

On peut supposer qu’après la vi- 
site dû chef de FEtat libanais i 
n«n« la situation se présentera 
comme suit : l' op po s ition pro sy- 
rienne continuera de réclamer la dé- 
mr-^ du chef de FEtat, la Syrie 
taisant valoir qu'cHe négocie avec 
l'homme xégUMrenient au pouvoir à 
Beyrouth, k reste ne la concernant 
pas. Néanmoins cette exigence pour- 
rait devenir une demande de prin- 
cipe qui, dans ks faits, se traduirait 
par un refus de coopérer, après la ré- 
rifiarion de Faccora avec Israël, pro- 
longeant k «pourrissement » ao- 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


i VIOLENTS HEURTS ENTRE 
LA POUCE ET DES MANI- 
FESTANTS. - De violents af- 
frontements ont opposé la police 
h da centaines de manifestants 

r ' ont conspué k gouvernement 
général Pinochet, k mardi 
28 février, à Pama-Arenas. La 
heurts se soûl produits alors que 
la police tes Lait de disperser, i 
coups de matraqua et avec da 
grenades lacrymogènes, un 
groupe d'opposants qui venaient 
d'applaudir M. Rodolfo SegueL, 
président du Comaandemcnt na- 
tional da travailleurs, en dépla- 
cement dans cette ville située à 
2500 km au sud de k capitale. - 
(AFP). 

Macao 

DISSOLUTION Et L’ASSEM- 
BLÉE LÉGISLATIVE. - Le 


triée législative du 
Macao, a-t-on ara 
28 février, àlisbora 
De noavdks âec 
avoir fieu dans 

. _ _ — " rtf 


ivdks âectÿri. doivent 
en dans u* dfefai de cent 

ring» 

par k gauMtoma da ter- 


ritoire, l’amiral Vasco de AJ- I 
meida E Costa. 

Celui-ci avait pr oposé vendredi 
dernier au président portugais de 
dissoudre l'Assemblée à là suite ' 
d'un différend qui l'oppose à la 
chambre législative do territoire 
à propos de projets de réforma 
de l'administration locale. - 
(AFP) 


Maroc 


i LES SUITES DES ÉMEUTES 
DE JANVIER. - Le toi Hjo- 
saa 11 a reçu, dans son palais de 
Casablanca, ks représentants po- 
litiques. syndicaux et religieux 
da populations da nard du pays, 
venus ni exprimer leur « indéfec- 
tible attachement» n trflac et 
- implorer son pardon », A la 
suite des émeutes du nseâs de jan- 
vier dans k Rif, dues i >n 
groupuscule de fauteurs de trou- 
bles manipulés de F étranger ». 

Le souverain a annoncé k linon- 
ment prochain d’un plan de déve- 
loppement du Rif. pour lequel est 
prevu un crédit de 200 müboas 
de dirhams (1 DH - 1.03 F). « 
a indiqué qu'il visitera ks pro- 
vinces du Nord mie fois ks pro- 
jets mis au point. — (AFP. Reu- 


U conttagant français menacé 

Damas a tout intérêt pour l'ins- 
tant » garder k président Gemayd 
an p o u vo ir , tout en k m a intenant 
sous sa p ress io n. C'est en effet de ce 
maronite phalangiste, et de surcroît 
fils de M. Pierre Gemayd, qu'elle 
peut obtenir le maximum de conces- 
sions. Cela fait, tandis que sa alliés 
continueront è demander l'éviction 
de M. Gemayel, elk passera éven- 
tuellement à une seconde phase, dé- 
ridant s’a en plus profitable pour 
elk de | pwiw un partenaire exsan- 
gue, ou d'essayer de s'en débarras- 
ser. C'est ce que nous disait mer- 
credi un observateur bien informé à 
Beyrouth-Est, au moment où k chef 
de l'Etat libanais allait prendre k 
«chemin de Damas». La deux 
homtna se sont déjà rencon trés à 
Delhi en mars 1983, en marge du 
s om m et da aan-afignéa Une visite 
du président Gemayd I Damas, fin 

I9bJ. détà officiellement annoncée, 
avait été annulée du fait de la mala- 
die du président Assad. Par la suite, 
Damas n'a casé de fane monter ks 
enchères contre k chef de FEtat li- 
banais et, à travers ks victoire* mîli- 
Uirot de sa alliés à BeyrauxbOneu 
et es montagne, est parvenu à k pri- 


oot retiré leurs «marines» de Bey- 
routh. 

Lunch, sonnant k glas de la force 
multinationale, seul subsiste le 
contingent fiançais, qui se trouve 
dans une situation pour k moins pa- 
radoxale. MenacêparkDÿUudttla- 
nriqoe, qui lui a donné par télésbooc 
« une semaine » pour vider ks lieux, 
il est « sous la protection » de la , 
milice Anal et attend pour ' 
partir la constitution hypothétique 1 
par k Conseil de sécurité «Fane ! 
fine de FONU. 

LUCESi GEORGE. 


Inde 

FACE A L'AGITATION X ' 

Le gouvernement se dit déterminé 
à « écraser impitoyablement la violence » 


• Le go me r n emeat prends» 
tontes ks m e s ur es possibles 
pour écraser tBpmyMtneniem 

ta rioieace, quel que soit te coût 
de ce» me su r e s . (-.} B oc faut 

en «tife 

dans k règfrnîraf des 006 - 
eemds», a dBajré, mardi 28 lé- 
vrier au PariaKut, le m khlr o 
de nntfriew, Prâkash Chaud, 
à propos da a ffro n tements in- 
l — msa attmsmfcr ca qui oat fait 
pta de Mhaitt-dx morts et 
environ trois cents blessés au 
Pendjab et en Hanyaaa, m 
cours da deux dernières se- 
maines. La premier ministre, 
M” Gandhi, a toutefois pré- 
cW, durant Je mena débat; qne 
Je go u veni ement faisait tout ce 
qui était en sou pouvoir poorré- 
gfar par ks moyens politiques 
ta qnâjt ionsith. 

Delhi. - La police indienne 
eetreni-t-cUe ou non dans k temple 
d’or d*Aoiritsar, pour en déloger la 
extrémista sflefas qui dirigent r»gi- 
tmitm ih« Je Pendjab depuis de 
nombreux mots ? M"* Gandhi n*a 
ms répondu i cette question dans 
l'intervention qu'elle a faite, mardi 
soir 28 Février, devant le Parlement. 

Le premier ministre, qui avait ac- 
cepté de répondre aux questions de 
l'opposition fauteur d’une motion de 
ccnwrc rejetée plus tard par une 


De notre correspondant 

si oui. de quelle mani ère ? Telle est 
la question qui. de toute façon, ne 
peut être débattue UL à . 

Le premia' ministre d'est, par tùl- 
kun, défendu (k laisser pourrir la 
situation, comme Fen accuse l'oppo- 
sition. « Nous faisons tout ce mû est 
en notre pouvoir pour régler la 
question, a-t-elle dit,, mais chaque 
fols que mm approchons les diri- 
geants de VAkall dans une attitude 
concluants, ces derniers font de 
nouvelles demandes: (...) Il ne nous 


eue triparti te riastsa-fonne précé- 
dente, celle qft -jaécîséiiieBt, < 
échoué. L’ensahbk du Parlement,- 
cependant, y oomprfsk* alliés pp&- 
tiques traditionnel* de Frifcali DsL 
ryi«rwiM sans jdservc Fqedre kocé 
par le Sant Loüftwal .dé brûkr ^ym- 
Doliquement Farticlc 25 de. la 


M M Gandhi, aucun temple reli- 
gieux ne devrait être transformé en 
arsenal ni servir de sanctuaire à des 
criminels recherchés par la police. 
Mais, avant d’agir, il nous faut étu- 
dier soigneusement les éventuelles 
répercussions. (...) La police 
entrera-t-dle dans le temple d’or et. 


nouvelles demandes: (...) il ne nom 
est pas possible de tout accepter 
sans créer de dangereux précé- 
dents. • 

Bref, no pas ignorer • les suscep- 
tibilités religieuses des minorités » 
(Feutrée da temples fat de tout 
temps interdite aux força de l'or- 
dre). renouer encore une fois le fil 
de la négociation avec la tendance 
sikh modérée (dirigée par k Saut 
Longowal) tout en sachant que la 
extrémiste* (commandés par 
M. Bbindranurak) feront mut pour 
torpttkr un accord éventuel, et donc 
tout faire pour isoler ces derniers : la 
ligne d’action du gouvernement In- 
dien reste apparemment la. même 
qu’auparavnnt. 

kJentité séparée 

Unie do la droite è La gaucho pour 
condamner l'apparente inaction et 
1 Incapacité du gouvernement à ré- 
gler k problème et è protéger k» 
personnes et la biens, l’opposition 

semble, en revanche, légèrement di- 
visée sur l’attitude à adopta* face 
aux revendications da sikhs. Cer- 
tains députés somment M“ Gandhi 
d’ûuvrir da négociations directes 
avec le Sant Longowal lui-même. 
D’autres, la communistes notam- 
ment, sont pour la reprise du dialo- 


hisme une • dé p e nd ance ». de rhin- 
doûismc. Cet acte sacrilège consti- 
tue pour toute kr classe politique 
indienne vue .véritable iflWlt c à-li 
nation et à se» pères fonduears^qui 
doit être sériw meo t punie, rrè» 
d’une centaine de sali tante de. 
F Alcali cmt d'aUbuxa été arréria.à. 

Delhi et dans k Pendjab pour s’être 
livrés h cct acte répréhcntible. fis 
ont été condamnés à trois ans de pri» 


Goiitiudepviafflcmto^srà: 
de M m Gandhi, ks négoôsxkms 
avec l’Alcali Dol ne devraient re- 
prendre que krqu*un tome aura été 
mis à cette campagne. Mois ce n’c« 
apparémnient pas l’ intention de 
Sont Longowal, qui a r éi t ér é, mardi, 
stià ordre : • Nous voulons, a-t-il dit,. 
tes garanties constitutionnelles 
d’une Identité séparée pour la reli- 
gion sikh. f„ j Tant que cela n'aura 
pas été recomu. V article 25 brûlent 
chaque lundi , m Inde durant toute 
' la session parlementaire. * Le diri- 
geant sikh de la fraction modérée de 
rAkaU a, d’autre part, répété devant 
la prcsfic dans k tcsmpla d’or d’Am- 
ritsar que sou parti n’vait rien contre 
ks outra îcBgiaa». - Notre action 
est dirigée contre le gouvernement, 
et lui seul (...) Nous respectons 
toutes la confessions et sou tenons 
f er mement- l'intégrité du payx -, s- 
t-il affinué.cherâraut vinblémeni A 
se démanuer de M. Bhmdnuxwale. 
dont ramtHtiao dédorée est de f<v» 
cer la créxtioa d’un Etat sikh séparé. 
^ r PATRICE CLAUDE. 



LES RÉSISTANTS AURAENT 
A NOUVEAU ATTAQUÉ 
L'AMBASSADE S0VÉI1QUE 
A KABOUL 

Islamabad (AFP). - Pour la se- 
conde fois en.hmt jours (le Monde 
du 23 février), i 'ambassade d’URSS 
à Kaboul a été attaquée à la n> 

3 nette et au mortier dans la nuit du 
0 an 21 février, a-t-on appris, mardi 
28 février, à Islamabad, de sources 
diplomatiques occidentales. Cette 
attaque faisait partie d’une série 
d’operations lancées par la résis- 
tants afghans dans la capitale è l'oc- 
casion du quatrième anniversaire du 
soulèvement étudiant de fé- 
vrier 1980. Tirant depuis la colline 
de Sherdarwaza. au sud-ouest de 
Kaboul, ks maquisards auraient tué 
vingt-deux soldats soviétiques. Une 
mine aurait, d’autre part, explosé 
dans k bâtiment abritant ks ser- 
vices du premier ministre. . 

Une centaine d’étudiants, de pro- 
fesseurs et de fonctionnaires avaient 
été arrêtés avant l’attaque. Contrai- 
rement aux années précédentes, les 
boutiques étaient restées ouvertes et 
kc habitants de Kaboul ne son! pas 
montés sur ks toits pour lancer le cri 
• Allah OAkbar » (Dieu est k plus 
grand). 

Selon da sources afghanes citées 
par ks même diplomates à Islama- 
bad, ks bombardements aérien qui 
ont eu lieu au cours des trois der- 
nier» moâ dans la plaine da Sho- 
malt, entre Kaboul et ks contreforts 
de FHindou-Koùch, au nord, ont fait 
plusieurs centaines de victimes ci- 
viles, provoqué un nouvel afflux de 
réfugiés vers la capitale et soulevé 
des protestation* ouvertes de la part 
d'officiers afghans. 


Chine 

Le pipe souhaite que TEglke de Taiwan 
joue un rtb d'à ntmédhira a 
outre le Snrt-Siège et les cottefiques du Mutinent 

De notre correspondant ' ? ; 

CSté" du- Vatican: - Recevant, ' Ifcmr tethoBqna cbinoî* à Rome, 
mardi 28 février, sept évêques de quo-k pape ait souligné: k rfik de 
Taiwan et un groupe ae Chinois rési- fEglise de Taiwan date rumfication 
dant â Rome, favorables au régime de tous les catholiques eaGhirte. 
nationaliste, Jean-Paul II la a in- Au début des années 5Q».Péün a 
vités, airei que leurs compatriotes institué une « Église patriotique V 
d*anrtre-mer, fi servir de lien entre le qui ne se reconnaît aoeùne^^ets- 
Saint-Siège et ks catholiques da dance vis4-vis du Saint-Si^e : c’est 
contU j n V 1 Cest à vous, cathott- aisgj qu’une soixantaine d'évéqua 
ques de Taiwan ei de la Diaspora, ont ûjfélus et non pas nommés par 
que revient la tache merveilleuse Rnme. 11 existe cependant en 
ditre une Fgltse Intermédiaire pour un «rtain namhre de cathûBnua 

secrètement * nstc attachés au 
i décbiéi k p ^e. B a ajouté : - Là- pomife. 

m, d autres frères et sœurs chré- . , ■ . 

lens. pour l’instant cachés comme " “ P^a ckirwnert rejeté la np- 
'a semence dans la terre, prendront bon: « <FEgk»patrîotjqne » coupée 
è relais. » ' de Rome on déclarant : » la souda- 

tssss HlSSSS 

nomemo&l'Sk se prépare à fêter k ^Davairtagesansdwitequeres prê- 
ent vingt-cinquième anniversaire décesseurs, Jean-Paul U est sensible 
le son cwngclisa tion, que Jean- fi h situation de l'Église en Chine 
bul U a reçu les évfiqua taiwanais. C W n iw d'a ffl e ura è la (p HStiftn pins 


vos compatriotes du continent», 
a déclare k pue. D a ajouté : • Là- 
bas, d’autres frères et sœurs chré- 
tiens, pour l'Instant cachés comme 
la semence dans ta terre, prendront 
le relais. » 

Ce si A l’occasion du quatrième 
centenaire de l'arrivée en Chine du 
jésuite Maneo Ricci — qui vient 
d'être célébré A Taiwan - et A un 
moment où F0e se prépare A fêter k 
cent vingt-cinq ni ème a n n i ve rsa ire 
de son évangélisation, que Jean- 
Paul II a reçu les évêques taiwanais. 

Le pape s’est cependant adressé à 
ces derniers comme aux « représen- 
tants de la coqférence épiscopale ré- 
gionale de Chine à Taiwan ». a pré- 
cisé k service de presse du Vaticmn.- 
Jean-Paul U devait d'ailleurs décla- 
rer dans son discours que la Chine 
est une - unique réalité « afin de 
prévenir toute polémique avec Pékin 
sur ht question da deux Chines. 

II est particulièrement significatif, 
cependant, estime-t-on dans ks rai- 
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célébré une messe exceptionnelle 4 
Saint-Pierre pour ks catholiques de 
Chine. De Uns ks problèmes exis- 
tant entre Pékin et k Vatican et ren- 
dant difficile une aomalaaüoa de 
ko» rapports, c'est assurément h 
non-reconnaissance de Rome par 
l'Eglise patriotique qui est b ques- 
tion k puis épineuse et sur laquelle 
k Saint-Siège ne peut guère transi- 
ter- 

En ce qui concerne ks retaûni 
avec Taiwan, en revanche, k Vati- 
can a cherché A se ménager cer- 
taines marge* de manoeuvre : alors 
que k régime nationaliste entretient 
un ambassadeur plénipotentiaire A 
Rome, k Saint-Siège n'a plus de 
nonce A Taipch depuis quxue a» 
(officiellement, celui-ci est tirapie- 
meat « absent » J et un chargé <Faf- 
fanes assure sa fonction. 

PMUPPETOttS. 


• POUR UNE PARTICIPATION 
DE L'OPPOSITION AUX 
ÉLECTIONS. - La vcuœ du sé- 
nateur Bomgno Aquiao, assassiné 
1c 21 août dernier I Manille, a 
lancé me rcre di matin. 29 février, 
un appel aux Philippins pour 
qu'ils particréem aux décrions 16- 
gklssises prevu» peur le U mai. 
Assurant qu'dlo - ne se rendait 
pas au régime marco s ». 
Mme Aquino a invité k chef de 

- FEtat a agir en faveur d*- éfrc- 

- rions propres, hmattes et dücé- 
■ pllnées ». Phakurt oartk de Fop* 

position sa sont déjà pr ononcé* 
pour une participation A k pro- 
chaine ctüifùltaiioa. 
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EUROPE 


Roumanie : des trous dans le mythe 


_ Ecenemiet, toosonfes». 
Cest le küooâv du régime en 
ce* junfits de crise. Vu régime 
P*"* lolide qa*oa ut le pmii 
*■&» à cottiter Ftteafae de» 
Privation et celle do cal te de 
M. et Mate Cemnesca. (Je 
Afo«iedi 28 et fe 29 février). 


Bucarest. B ucar es t s’attend à 
vivre des beom difïïcîks. Non pas 
le Bucarest des pelais officiels ou 
des hfitiels de. hôte, m cdhi des fau- 
bourgs neufs, muscehû des rues 
poussiSraiKs oà s'effritent douce- 
ment de be fl es dememe s ssrehar- 
fEes de stuc, edui aussi de ces pe- 
tites mateau* oubliées où vivent de 
-finîtes dames .quL parient un fran- 
çais paraît. S Poo y tremble» ce 
n'est pas à cluse des : <Efftcahfis de 
chauffage, do temps passé & faire la 
queue dans le froid. C’est pour le 
bien, te phs précieux, là. and qui 
' retee: b cabote. r : 

Ons’mqtiîèteàsknhlc titre: dans 
1a grande c am pagn e d’économies 
tous qzùmto, toutee cpti-toacbemuc 
activités cufaureOes aemUe- -devoir 
payeras tend àritat, Etmnst parce 
qne» oatnHn, « vraie » cataire 
risque de sfcccombef sœs les coups 
redoublés de rîdéoiogic... et des 
gOft& ^petitslKMirgeQis» prêtés aux 
(firigeutiéipijL 

Vrai eu Aux ? Les infànnatïons 
les plus peaûntetes circulent : les ef- 
foctif* des orchestre* seraient dimi- 
nués «te 40 %«t les mnsiciexis priés 
de * Jouer plus fort ». Les subven- 
tions aax théâtres réduites à la por- 
tion congrue (28m3fionsdc kâ ( 1 ) 
pour tous fai théâtres de Bucarest, 
contr e 50 mflBons auparavant pour 
le seul Opéré, qui pourrait connaître 
de graves difficultés). L’école de 
ballet dé Bucarest serait supprimée, 
an profit de celte de Ctuj eaTran»- 
sytvame. 

On peut s’étonner que tout cela 
poisse susciter une telle inquiétude. 
Cest qu’ia k théâtre - unespéda- 
lilé roumaine, ~ l’art, «ont consi- 
dérés comme une bouffée d’air,. un 
peu de conteur dans la gp** 31 ** Du 
oQtôdes autorités, ob lame eotcodre 
qu*Q s’agit senlnrtwg de. mettre fin 
an gaspillage» de faire respect e r S 


ausn le principe de r« accord glo- 
bal^ et donc dêrcfficacïîé. 

Mais pnmm * en Tntmf temnt (m 
»fuse aux théâtres la posriWité 
d’augmenter leurs prix, il ne reste 
pte* qu’à licencier, en commençant 

par les mschinigtes et les . maquil- 
leuses. D’autant que certaines sub- 
ve ntio ns eafaietffes tant refusées 
par les autorités, comme la contribu- 
tion de l'Eglise moldave, qui avait 
proposé un mflKnrt de là pour aider 
le t hé â t re national de lassy. Même 
dans les musées, on s’inquiète de de- 
voir devenir « rentable.». 


Un espace de liberté 
mdmdwHe 


Hl. — Quelques murmures isolés dans la foule 

r Vf“* De notre envoyé spécial JAN KRAUZE femme, second 


A cela s'ajoutent d'antres 
•termes. Ne veut-on pas noyer la 
* vraie » culture «H 1 »» un flot de fol- 
klore, d’amateurisme ét de ro- 
mances dans le cadre du festival 
permanent .« Chanter la Rouma- 
nie». On fait aussi grand cas du dis- 
cours aux accents réalistes socia- 
bles prononcé en août dernier à 
Mangalia par M. Ceausescu. 
Annonce-t-il une offensive en règle 
contre les intellectuels? XI semble 
que le secrétaire général ait piqué 
une colère après la projection d’un 
film. Falaises de sable, où la vie 
d’un jeune ouvrier était présentée 
sans de trop sombres couleurs. Ré- 
sultat : reprise en main du cinéma, 
scàiarios retirés ; mais là encore, la 
première alerte passée, les choses 
pourraient se «tasser», explique un 
acteur connu. 

Tous d*a31eiixs ne réagissent pas 
de la même manière : pour tel mtel- 
tectud, qui s’amuse avec brio à dis- 
simuler ses sentiments derrière une 
tnocrttio n de paradoxes, tant cela 
s’a aucune importance. Cette agita- 
tion ne concerne es fait, dit-il, que 
tes appenttdnks de la culture, c’est- 
à-dire tout ce qui ne compte pas_ 

D’autres prenne nt tes choses avec 
moins de phxlocophïe, an point de sc 
lancer darâ un combat solitaire, et 
fcgi risqué- Un poète renommé. 


LA CHEMISE PERSONNALISÉE 

üa w a imdMa d mtjnmai inron as ttsW a III p àu d»30»nt.p«tm«td» 

jrè a éir dbretaimiiLâtetidM.dM ri> si ii iM S dateuiaqMMOu>M|, »é dis lA aMi 
nu a Éa a fc wl v < A ire>s . daB>tefciiiieatladMMpriMiéK. 

[; . ftmd c h ose d* n o m wa irt é * Mms tôta*. 
: fBnnw,re*c tiM»A a> Mv i re »saaBre:i«»w«Me . retoMluAa!& 

. A. SCHNEIDER 


1 14 Mv.it* Srtw-Q«oiB.reO Q2 P>ri« TU. : 230-0 0-84 jSaa-*2-1 3 urte 19 K) 
Mode* M3ti4gnuam arm Itkatfw 


Dorin Tudoran, s’est e ngagé depuis 
plusieurs aimées dans cette voie, dé- 
nonçant tes «xnpromkskms et r&rri- 
vteme de certains de ses collègues, et 
déclarant en substance au pouvoir : 
d’accord pour laisser à César ce qui 
est à César - mais pas te culture. 

Après ses interventions devant 
une réunion d’écrivains et la publi- 
cation .de plusieurs de ses écrits à 
l’étranger, la réponse ne s’est pas 
fait attendre : exclusion de la revue 
oà ü travaillait, impossibilité totale 
de se Aire éditer, tentative de l’ex- 
pulser de l’Umou des écrivains. D est 
amer, surtout devant l’attitude de 
ses collègues intellectuels. « Cest la 
Jalousie des esclaves envers l'es- 
clave qui s'est libéré. » D n’est ni 
battu m emprisonné. Simplement 
impuissant. Et il trouve que 1a police 
a tait bien des progrès en subtilité, 
depuis te temps de là. répression pure 
et dure. 


U temp érame nt 
national 


Autre exemple - antre solitude - 
sur des bases un peu différentes : 
Mihai Botez, mathématicien — spé- 
cialiste de prospective, — privé de 
tout contact avec les étudiants, mais 
pas de scs possibilités de recherche. 
Sa revendication à lui, c’est un es- 
pace de Eberté individuelle, la re- 
connaissance d'une sorte de statut 
de libre-penseur. Pas de dissident 
politique : pour qu’il y ah dissi- 
dence, fl faut qu’il y. ait, même à un 
niveau très modeste, action collec- 
tive, groupe. 

De eda, il n’est pas questioa en 
Roumanie: A cause du tempérament 
iMtrînw»i L pas très téméraire, dî«»w* 
souvent les étrangers, qui, eux, ne 
risquent rien, de toute manière^. Au 
contraire des Roumains, puisque le 
Kî»Tipi«- fait de porter quelques signa- 
tures au bas d’un texte tombe aussi- 
tôt soos le coup de la lcd sur les asso- 
ciations illégales. 

Une autre loi — /die parte Je nu- 
méro 23 — oblige le citoyen roumain 
à demander une autorisation préala- 
ble avant tout contact avec un étran- 
ger et à présenter ensuite un rapport 
dans les quarante-huit heures. La 
loi, bien sûr, n’est pas toujours res- 
pectée, mais l’épée de Damoclès 
reste suspendue- Avant de braver 
l'interdit, d’accepter d’être cité, il 
faut bien mesurer les risques, avoir, 
quoi qu’on en dise, du courage. 

Comment s’étonner, dans ces 
conditions, que les actions de protes- 
tation, de défi parfois, soient pres- 
que sans exception le fait d’individus 


isolés : un ingénieur, pris Fan dernier 
en train de distribuer des tracts dans 
les boîtes à lettres, quelques étu- 
diants — dure ce mihen, dit-on, 
r infiUnti op policière estred out sbte. 

La protestation revêt parfois des 
formes encore plus frustes - et par- 
faitement vaines. Cette femme, par 
*" tw p 1 *, qui s’est introduite non 
sans mal, début février, dans une 
gratin un A» occidentale, simplement 

pour dire qu’elle n’en pouvait plus. 


«Fin de règne?» 

n y a aussi tes Roumains qui pas- 
sent clandestinement tes frontières, 
pour se retrouver, particulièrement 
nombreux cette année, dans les 
camps de réfugiés d’ Autriche. Ceux 
qui émigrent « légalement » vers 
l'Allemagne fédérale ou tes Etats- 
Unis. (A la suite de vigoureuses 
réactions des deux pays, la nouvelle 
kâ qui contraint tes candidats au dé- 
part à rem b ourser i l’Etat, et eu de- 
vises, tou leurs frais d’éducation 
n’est pas appliquée. Mais eDe n’est 
pas abrogée non pliuu.) Enfin il y a 
les Hongrois de Transylvanie, qui 
lorgnent avec envie du côté d’on 
pays plus prospère, même s'il est 
moins « indépendant ». 

Tout cela ne représente évidem- 
ment pas 1e moindre danger pour le 
régime. Ici, affirme en privé un 
membre du Parti, il n'y aura jamais 
de mouvement populaire. « Nous ne 
sommes ni arrogants comme les Po- 
lonais. ni emportés comme les Hon- 
grois. Nous, nous acceptons. • Pour- 
tant, une certaine grogne populaire 
s’exprime à présent avec moins de 
crainte, y compris dans tes queues, 
dans la rue - eu même temps qu’ap- 
paraît un de fait, puisque 

bien des cas tes économies se 
traduiront par des 

Même la personne du grand chef, 
sujet tabou s'il en est, n’est plus 
épargnée. Et moins encore sa 



femme, second personnage du pays, 
dont le rôle ne cesse de croître : elle 
a en particulier la haute main sur la 
nomination des cadres et naturelle- 
ment sur les sciences (doctorat en 
chimie oblige). 

Atmosphère de « fin de régne », 
disent certains, avant d’ajouter : 
« mais ça peut dura" longtemps » 
(ML Ceausescu, à soixante-six ans, 
en est à sa dix-neuvième année de 
pouvoir) . Certains militaires ou poli- 
ciers ont-ils tenté de rapprocher 
l’échéance? Toutes sortes de ru- 
meurs circulent à Bucarest sur le 
« complot » qu’aurait ourdi, en jan- 
vier 1983, un groupe d’officiers su- 
périeurs et de membres de la Securi- 
tate (la police politique). 

L’affaire se complique d'autant 
qu’elle coïnciderait à quelques jours 
près avec un « accident de chasse » 
survenu à un frère de lait, du colonel 
Kadhafi, resp ons able par ailleurs de 
la sécurité du dirigeant libyen, alors 
en visite en Roumanie. Seule chose 
à peu près établie, un certain nom- 
bre de colonels ont disparu. Mais 
ont-ils été seulement éloignés, ou 
bien fusillés, comme on le chuchote* 
dans certaines chancelleries, ou en- 
core abattus sur place, à la suite 
d'une trahison, alors qu'Ds tentaient 
de s’emparer de M. Ceausescu ? 


Le bel anniversaire 
de M** Ceausescu 


L'important est que ce dernier est 
toujours là. et bien là. entouré par 
on invraisemblable culte qui s'étend 
aussi, de plus en plus, à madame. 
Sujet délicat s’il en est, au point 
qu’on vous conseille gentiment de ne 
pas trop en parler. Cela peut vous 
paraître ridicule, explique-t-on avec 
les meilleures intentions du monde, 
mais ici ce n’est pas ressenti comme 
ça, et d’ailleurs ce n'est pas impor- 
tant. Peut-être. Mais comment faire 
pour ne pas voir ce qui saute aux 
yeux, à chaque instant, partout. 


Comment ignorer que, pour te 
dernier anniversaire de madame, on 
a publié quatre-vingts articles, 
trente-huit poésies, trois livres 
«hommages», composé vingt-deux 
peintures ou sculptures, diffusé qua- 
torze émissions de télévision ? Com- 
ment oublier cette émission parmi 
tant d’autres qui nous explique les 
vertus de l'ait roumain contempo- 
rain en nous montrant des exemples, 
aussi brillants que M. Ceausescu^ 
cravate au vent, snr fond dev 
moissonneuse-batteuse, M. Ceau- 
sescu, jeune comme l’éternité, te- • 1 
nam en ses mains son « sceptre pré- 
sidentiel», M. Ceausescu toujours, 
main levée, tantôt la droite, tantôt la 
gauche, mais toujours pour indiquer 
La voie & suivre. Ou bien encore, 
monsieur et madame, jeunes et 
beaux, sur fond de petits garçons en 
maillot de corps, savamment dis- 
posés par l’artiste en guise de chéru- 
bins. 

Jusqu'où peut-on aller dans cette 
voie ? Passé un certain stade Q n’y a 
apparemment plus de limite, et le 
mieux est peut-être, en effet, de se 
taire. 

Sauf pour constater, par souci 
d’équité, que, contrairement à ce 
qu’on prétend parfois, l’ascension du 
reste de la famille est beaucoup plus 
modeste. L'un des frères du prési- 
dent, llie, s’il a été promu récem- 
ment chef du département politique 
de l’armée, n’est toujours que vice- 
ministre de la défense. Un autre 
frère, ancien milicien, serait recteur 
de l’académie du ministère de l’inté- 
rieur. Quant au fils cadet, Nicu, élu 
récemment secrétaire général des 
jeunesses communistes, et devenu 
par conséquent ministre de la jeu- 
nesse, il s’est rangé. Finies, dit-on, 
tes frasques de play-boy : Nicu vient 
de se marier. Le responsable des 
jeunes communistes a pris pour 
femme la responsable des Pionniers 
— l’organisation politico-éducative 
des enfants de huit à quatorze ans. 

Le conte de fées peut continuer. 


(I) 100 iei valent 4S francs an cours 
commercial. 
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RPA 

Le chef du gouvernement 
et ses nièces 


«CHER ONCLE WHiX..» 


La RDA a rompu mardi 28 fé- 
vrier le silence qu'elle observait 
sur la présence à l'ambassade de 
Bonn A Prague de Mme Ingrid 
Berg, la nièce du premier minis- 
tre. M. WiUi Stoph, qui souhaite 
pouvoir émigrer en République 
fédérale avec sa famille. Dans un 
communiqué volontai re men t am- 
bigu, l'agence officielle ADN af- 
ferme que M. Stoph « n'a rien à 
voir avec les agissements d'une 
famtÜoBerg i et que cette famille 
« act u e ll emen t M te de r ambas- 
sade ouest-allemande à Prague 
n'a, contrairament à ses affirma- 
tions. aucune relation avec le 
président du Conseil s. ADN ad- 
met cependant au détour d'une 
phrase, que Mme Ingrid Berg est 
* née Stoph a, mais préfère s'en 
prendre à son mari, M. Hans- 
Dieter Berg, dont die fait un por- 
trait peu flatteur. Selon elle, 
M. Berg a vécu è l'Age de quinze 
ans è Berlin-Ouest a tenté en- 
suite sans succès de se faire en- 
rôler dans la légion étrangère en 
France, a été condamné après 
son retour è Berlin-Ouest à des 
peines de prison pour plusieurs 
délits. Il se serait ensuite réfugié 
en RDA où, « an raison de son 
passé d'assodal», il aurait été 
placé dans un camp de travail 
ptw les jeunes. 

Ce commentaire méprisant de 
l'agence est-allemande, qui ac- 
cuse par aéleurs les moyens d’in- 
formation ouest-allemands d' ex- 
ploiter l'affaire pour porter 
at te inte aux relations entre les 
deux Etats, témoigne de l’em- 
barras de Berün-Est, me» ne per- 
met guère de prévoir son attitude 
future. Dans las milieux gouver- 
nementaux de Bonn, on indiquait 
mardi soir qu'aucune solution 
n'était en vue pour l'instant et 
que les informations selon les- 
quelles Mme Berg serait autori- 
. siée è émigrer en RFA après être 
retournée d'abord en ROA 
étaient • malheureusement 
faussas ». ■ 

De son côté le quotkfen BUd 
Zatung a publié une lettre ou- 
verte adressée à M. Stoph par 
une autre de ses nièces. 
Mme Mon&a Trsmer, demi-sœur 
de Mme Berg, qui vit en Allema- 
gne fédérale. « Char onde Wdli. 
écrit Mme Twmer, je te demande 
de tout mon cœur d’user de 
toute ton influence pour qu’lngrid 
et sa fenvRe pussent s’installer 
en RFA. Tu ne peux pas faire ça i 
ton frère défunt et è notre père, 
que tes propres parents soient 
prisonniers. Je sais que c'est une 
décision difficile, que tu dois 
compter avec /es contraintes po- 
litiques. Mais tu as toujours été 
un onde au grand cour, prends 
parti en faveur d'Ingrid. » — 
(AFP. UP1, Reuter) 


URSS 

Les propasitiMis amenâmes sur les négetiatioss stratégiques 
mt aie « tromperie » 
affirme le maréchal Oustinov 
De notre correspondant 


Moscou. — Les derniers « dis- 
cours électoraux » avant le scrutin 
du dimanche 4 mars témoignent de 
la remarquable continuité de la poli- 
tique extérieure soviétique. Le ma- 
réchal Oustinov, ministre de la dé- 
fense, qui parlait, mardi 28 février, 
devant ses électeurs de la circons- 
cription de KountsevsJcy à Moscou, 
n’a. pas plus que M. Gromyko la 
veille, manifesté un quelconque dé- 
sir de r e pren dre les grandes négocia- 
tions sur le contrôle des armements, 

â ne l’URSS a rompues à l’automne 
entier en raison de l’installation des 
Pershing-2 et des missiles de croi- 
sière en Europe. 

« Les États-Unis se sont lancés 
dans une course aux armements 
sans précédent, dépensant, à cette 
fin, des sommes fabuleuses, a dé- 
claré le maréchal Oustinov. Le dé- 
ploiement des nouvelles fusées nu- 
cléaires américaines de première 
frappe Pershing-2 et Cruise dans les 
pays d’Europe de l’Ouest (—) a 
créé une menace supplémentaire 
pour la sécurité de l’UKSS et de ses 
alliés et rendu impossible la pour- 
suite des négociations de Genève sur 
la limltalon des armements nu- 
cléaires en Europe. • Bref, la politi- 
que américaine est « dangereuse - 
et - agressive -, et les déclarations 
de « bonne volonté • de Washing- 
ton. alors que le déploiement des 


Pershing-2 et des missiles de croi- 
sière se poursuit, constitue une 

* tromperie des peuples ». 

La conclusion rend uu sou connu : 
- L’URSS est pète à mener des né- 
gociations si les Etats-Unis et 
l’OTAN manifestent leur désir de 
revenir à la situation qui prévalait 
avant le début du déploiement des 
Pershing-2 et des Cruise en Europe. 
Nous tuions Juger non sur les pa- 
roles mais sur les actes du caractère 
sérieux des déclarations de l'admi- 
nistration de Washington. » 

Le maréchal Oustinov a énuméré, 
d’autre part, une nouvelle fois, les 

• initiatives de grande envergure 
prises par l'Union soviétique pour 
diminuer et finalement éliminer la 
menace de la guerre nucléaire », no- 
tamment l’engagement « unilaté- 
ral - de l’URSS de ne pas utiliser la 
première Tanne atomique et la pro- 
position de traité entre le pacte de 
Varsovie et l’OTAN sur le •non- 
recours à la force militaire ». 

Le ministre de la défense est ap- 
paru, malgré ses soixante-quinze 
ans, en pleine forme, pariant à haute 
et intelligible voix. Il doit d’ailleurs 
effectuer à partir du S mars la visite 
officielle en Inde qu’il avait ajour- 
née è cause de la mort de louri An- 
dropov. 

DOMINIQUE DHOMBHES. 


Le témoignage posthume d’un « malgré-nom » 

Prés de trente au après sa Ebêrath» des camps soviétiques, un 
Fr ançais. Alsacien enrôlé de force dans Tannée allemande et capturé par 
ramée soviétique, gardait le silence sur ses terribles souvenirs, par pen- 
de représailles. Le qnotfcfien les Dernières Nouvelles d’Alsace a attendu 
sa mort, U y a une semaine, pour pubfier dans son numéro du 27 février le 
témoignage de Jean-Jacques Remetter - eo particulier révocation iTune 
révolte de ptaienrs dizaines de utilBers de prisonniers de deux caaaps de 

travail, peu après la mort de Staline : une révolte noyée dans le sang par 

Intervention de chara contre les détoms, bommes et femmes. 

Jean-Jacques Remetter était le 
dernier rapatrié en France, en 1 955, 
des quelque cent quarante mille 
Alsaciens-Lorrains arrêtés de force 
dans Tannée allemande au cours de 
la dernière guerre mondiale, les 
«malgré nous» (I). Incorporés de 
fonce en janvier 1943 et envoyé sur 
le front russe, Jean-Jacques Remet- 
ter - alors âgé de vingt et un ans — 
tente de s’évader à trois reprises. Il y 
parvient un jour en sautant d’un 
train et rejoint un camp de parti- 
sans. Mais au moment de l’armistice 

11 est arrêté par les autorités soviéti- 
ques et soupçonné d’espionnage. 

Condamné à quinze ans de travaux 
forcés, il va connaître successive- 
ment onze camps, principalement 
celui de Tomsk, en Sibérie, où cha- 
que homme devait extraire 

12 tonnes de minerai de cuivre par 
jour, sous peine d’être privé de sa ra- 
tion de 750 grammes de pain dur. 


Jean-Jacques Remetter révèle 
qu'une gigantesque rébellion eut 
lien ri* « deux camps de prisonniers 
en 1953,. entre Tachkent et la fron- 
tière chinoise. Les prisonniers, qua- 
rante mille dans chaque camp, 
avaient réussi h désarmer leurs gar- 
diens et à résister aux renforts de po- 
lice envoyés sur placé, exigeant 
moins de travail et une amélioration 
de la nourriture. Au bout de quel- 
ques jours, sur ordre de Khroucht- 


chev, les chais furent lancés sur les 
rebelles, vingt mille femmes au pre- 
mier rang, quarante mille hommes 
derrière, et en quelques minutes 
tombèrent des milliers de prison- 
niers. 

Quarante ans après la guerre, les 
quelque soixante mille rescapés des 
incorporés de force attendent tou- 
jours les indemnités qui léur ont été 
promises. A l’automne dernier, le 
Bundestag a voté un crédit de 
250 raillions de deutschemarks 
(750 millions de francs), qui doi- 
vent être transférés à la Fondation 
pour l’entente franco-allemande, 
dont le siège est & Strasbourg. En re- 
tour, la France restituera 620 hec- 
tares de terre placés sous séquestre 
en 1944 et situés près de Wissem- 
botirg. 

Jean-Jacques Remetter — i qui 
les autorités soviétiques auraient 
dit : * Ne révélez rien de ce que vous 
avez vu chez nous, sinon nous sau- 
rons vous retrouver » — n’aura pas 
vécu assez longtemps pour bénéfi- 
cier de la modeste réparation & la- 
quelle il aurait pu prétendre. 


(1) Selon certains témoignages, pli 
rieurs dizaines de ces * malgré nous » 
seraient retenus contre leur gré en 
URSS (U Monde, du 25 février) . 


AMÉRIQUES 


Le Brésil dans le labyrinthe 


(Suite de la première page.) 

En fait, les sacrifices acceptés en 
Arfrangw enfoncent un peu plus le 
pays dans le marasme. À terme. Os 
le rendent insolvable. On a calculé 
que, aux conditions actuelles, le Bré- 
sil devrait payer à ses créanciers, 

Hans les cinq, ans à venir, de 1 1 mu- ^ 

liards è 12 milliards de dollars d’in- 
térfits par an, ce qui correspond à la 
moitié doses recettes d'exportation 
de Tan dernier. A cette somme, Q 
faudrait ajouter, tratureltemeoL le 
remboursement du principal. CT est 
nue situation insoutenable, 
reconnaît-on de tous côtés. 


le 15 mars 1985, sera un civiL Le 
général-président a songé un mo- 
ment à se faire «réâire» pour, un 
■mandat de deux ans qu's aurait jus- 
tifié par les nécessités de la transi- 
tion vers une démocratie plane et 
entière. Il a dû y renoncer. 
Néanmoins, les militaires n’envi- 


Le pessimisme s’est accru au dé- 
but de cette année au vu des taux 
d’inflation. Ceux-ci sont toujours 
aussi élevés (210 % en 1983, ce qui 
eâ un record), malgré les promesses 
du ministre dés finances, M. Emane 
Gatveas, qui a reconnu son échec sur 
ce point en février. L’assainissement 
exigé par le FMI est donc com- 
promis. Le pessimisme est à la me- 
sure de l’immobilisme gouvernemen- 
tal. « Nous sommes sans 
gouvernement ». vient de déclarer 
Tira des industriels les plus connus, 
M. Antonio Erminio de Morues. 

Les deux croque-mitaines 

Occupés à courir les capitales 
étrangères en quête d’argent frais, 
les responsables de l'économie sont 
incapables de tracer la moindre 
perspective d’avenir pour leur pays. 
Le plus célèbre d’entre eux, M. Del- 
fim Neto, ministre du plan, père du 
« miracle » des années 70, concentre 
sur lui toute la adiré d’un peuple ré- 
puté pour son indulgence, mais qui 
se découvre en faillite. C’est un 
«privilège» qu’il partage avec le 
FMI, croque-mi ta me ri « popu- 
laire » qu’il est pendu partout en ef- 
figie. 

L’immobilisme est ansri mani- 
feste sur le plan politique. Au début 
de son mimant, commencé eu 1979, 
le président Fîgueiredo avait dégelé 
la situation intérieure en permettant 
le retour des exilés politiques et la 
formation de nouveaux partis. 11 
avait fait un pas de plus en 1982 en 
rétablissant le surnage universel 
pour l’élection des gouverneure, dont 
le rôle est important dans cet Etat 
fédéral qu’est Je Brésil. Il semblait 
disposé a mener jusqu’au bout son 
projet de démocratisation puisqu’il 
annonça, en novembre 1983, sa pré- 
férence pour T élection au suffrage 
direct de soi successeu r . Mais il est 
revenu depuis sur ces déclarations. 

Le prochain président, a-t-il indi- 
qué, sera choisi nomme, il l'a été lui- 
même, par un collège restreint, que 
le régime à façonné 2. sa mesure (1), 
pour s’y assurer la majorité. Le can- 
didat actuellement le mieux placé 
pour emporter les suffrages d’un tel 
collège, est M. Paulo Maluf, ancien 
gouverneur de Sao-Paulo, homme 
d’affaires qui a illustré au plus haut 
point les pratiques d’un régime dis- 
crédité par son insensibilité sociale 
ecsacomiption. 

A tons les biveaux, donc, la situa- 
tion semble bloquée. En fait, elle n’a 
peut-être jamais été aussi ouverte, 
en raison même des risques qu’im- 
pliquerait une paralysie prolongée. 

Le retour aux casernes 

• Première constatation : les mi- 
litaires veulent quitter le pouvoir. 
Cest un phénomène qui s est déjà 
produit au Pérou, et plus récemment 
en Argentine. Les raisons mêmes qui 
incitent les généraux à intervenir 
(sauver leur pays de la « faillite ») 
peuvent les amener, s’ils échoient, à 
revenir aux casernes. Sauf imprévu, 
le successeur du général Fîgueiredo, 


Grande-Bretagne 
MALGRÉ LE SUCCÈS DE LA GRÈVE 

M” Thatcher ne renonce pas 
à interdire les syndicats 
au centre d'écoutes de CheKenham 

De notre correspondant 


Londres. - Les syndicats ont 
marqué un point, mais M" That- 
cher reste inébranlable. La confron- 
tation qui s’est engagée à propos de 
rîn&enaetian des activités syndicales, 
au. rentre d’écoutes de Chelte n ha ia 
est affaire de principe. Elle risque 
donc d’être longue et son issue pa- 
rât incertaine. Cest une sorte de 
guerre d’usure qui commence. 

Voilà des mois que la Grande- 
Bretagne n’avait pas connu une 
grève nationale de cette importance. 
Mardi 28 février dans hjvfaHn». 
la plupart des services publics ont 

été paralysés. Les débrayages qui 
ont aussi affecté les transports ferro- 
viaires se sont étendus à plusieurs in- 
dustries, l'automobile n o ta mm ent et 
— de manière inattendue — la 
presse. A Londres, le syndicat des 
cadres et techniciens d imprimene 
s’est joint au mouvement et a empê- 
ché la publication, mercredi, de tous 
les journaux nationaux. ' 

M" Thatcher a déclare à la 
Chambre des communes qu eue 
n’avait pas du tout l'intention, de cé- 
der et que ceue grève avait un seul 
effet : prouver le bien-fondé de la 
dérision du gouvernement an sujet 
dn centre de Chcltcnham pnisqu u 
s’agit, selon elle, d’éviter que le lonc- 
rinnnemeDt - « vital pour la dé- 
fense nationale » — de cet orga- 
nisme ne puisse plus Sue perturbe.* 


Toutefois, les 6 000 employés de 
Cbeltenbam n ’om pas fait grève. 
Les syndicats ont voulu montrer 
«inri qu’fis étaient prêts à accepter 
un compromis et que le gouverne- 
ment manifestait une fris de plus 
son intransigeance parce qu'il en- 
tend limiter toujours plus les libertés 
syndicales au-delà des restrictions 
sévères déjà apportées par les lois de 
1980 et 1982. 

Cest le 1» mars que les employés 
de Cheltcnham drivent définitive- 
ment se prononcer. Le gouverne- 
ment prétend que les trois quarts 
d’entre eux ont accepté l'indemnisa- 
tion pour Tabandou de leurs droits. 
Mais les syndicats contestent cette 
information. Ils indiquent qne de 
toute façon M* 1 Thatcher risque 
d’être prise au piège de sa décision, 
car même un petit groupe de contes- 
tataires peut bloquer l’activité du 
centre. Ci serait le cas, par exemple, 
ri un certain nombre d'ingénieurs, 
dont la présence est indispensable, 
étaient contraints de quitter réta- 
blissement parce qu’ils refuseraient 
d'abandonner leurs droits syndicaux. 
La direction du centre semble crain- 
dre une telle situation et Ta fait sa- 
voir dans les milieux conservateurs 
qui critiquent actuellement l’atti- 
tude de M" Thatcher. 

FRANCIS CORNU. 


(Publldié) 


SOUTIEN A LA LUTTE DU PEUPLE TCHADJQEN 
CONTRE LE MAINTIEN DU NÉOCOLONIALISME 
ET L’AGRESSION IMPÉRIALISTE 

Le peuple tehadien est toujours victime d’une conspiration internationale de 
Tnnpënabsziic, orchestrée par les USA. et exÉcutée par la France. 

En Afrique après une mise en scène américano-tmébeane, fat France, par ta . 
voie de son président F. Mitterrand, est ajoarcTltui plus que jamais résolue à 
prendre son rôle d'impérialiste de seconde zone dans la régies, le cas du Tchad 
en constitue une flagrante illustration. 

L'agression du peuple tehadien par les troupes françaises stationnées sur son 
temtoue constitue an danger pour ce peuple, longtemps épuisé par ftapUtatlon 
coloniale, affaibli par vingt au» de guerre cmle et de sous-dévdoppemcnL Mais 
sa volonté et sa détermination lui permettront de triompher da néocokmialUiae 
et de Timpériafisme. 

L'internationalisation dn conflit tehadien implique non «"^ramrnt des 
conséquences désastreuses pour k peuple .tehadien, mais menace également 
l'intégrité et rérist e noc memes du Tchad ainsi que la sécurité des pays 
hntitraphes. 

Les deux théâtres d'opérations choisis par l'impérialisme fr&oco-américain, è 
savoir le Liban et k Tchad, dém o ntrent, si besoin est, la volomé des puissances 
dominant k mande de s' op poser i toute tentative visant à r e m e t tre en cause leur 
hégémonie. Les deux vaillants peuples libanais et tehadien sauront oammem 
briser k joug du néocolonialisme et de Timpérialisme qui leur sont imposés. 

Le Tchad et k Liban constituent un test impartant de maturation pour k> 
peuples d’Afrique et du Moyen-Orient en particulier, et pour ceux du tiers 
mande en génénL 

Les peuples rchadiens et Kbemüs aspire n t à sauvegarder leur identité, leur 
dignité et leur souveraineté. Cest pourquoi mus lançons un prenant appel pour 
que c e ss e n t contes agressions contre ces deux peuples et pour exiger des 
jMüsanoes impérialistes, notamment la France et les uSJL, k retrait immédiat 
de kus troupes. 

Les deux conflits ne trouveront leur solution qne dans un cadre p urem ent 
interne, sans ingérence étrangère. Aussi nous lançon un vibrant appel à toutes 
les forces démocratiques et progressâtes éprises de paix et de liberté & ouvrer 
pour permettre' un arrêt, immédiat des hostilités afin qu’une voie i la 
réc onali a tio a nationale dans les deux pays {misse s’ouvrir. 

Venez nombreux au meeting que sons Organisons i cet effet è la MAISON 
DU MAROC, 1, bd Jourdan, 75014 Paris, à 20 heures le 2 msn 1984. 

RER : Oté Uataaitakc ; JBks : PC 
LhtedeamgsnlmHniii riggifilrm da meetieg : 

- Organisation des traw iffl l m l et éo nHr ntt if e fgslsli eu France. 

- Urion dm fanes pepsWnadn Congo. 


Les militaires veulent quitter le 
devant de la scène, mais, à onze 
mois du choix du successeur, us ne 
savent pas comment. Qra pourrait 
s'installer an Planaho Tau pro- 
chain? 

Aucun des orortWMs déclarés au 
seau -du PDS ne fait l’unammire du 
système. Ou sait - « <fest fa *»; 
veauté — qne le prochain prérident 
devra résulter d'un consensus encre 
diverses forces, politiques, mili- 
taires, économiques. Mais la crue 

du système est rafle que le caoseiiMtf 

pourrait être étendu à l'opposition, 
ce qui favoriserait le choix d un re- 
formate. L’acwd vice-crfwtait, 
M. Aurefiano Ch&ves, et le brader 

. - = _ ÏMtfdtiPMDB (2), M. Tate 

outre, les généraux brésiliens n ont credo Neves, gouverneur du Mioas- 
le ridicule dhine Gérais, «*"» les nrienx placés àxet 


an 

chef — - . 

forain brésilien ? Une mise en accu- 
sation générale ? Les dirigeants de 
l'opposition les ont rassurés sur ce 
pomL La situation du Brésil n est 
pas celle de T Argentine; La répres- 
sion, si eSe a été cruelle, n’a pas fait 
des dizaines de milliers de __ « dis- 
parus » comme chez le voisin. En 


pas sombre dans 

aventure militaire comme eclle des 
Malouines. An contraire, fis ont eu 
l'int el li genc e de pratiquer, à temps, 
une politique d’ouverture. La liberté 
d’expression a été rétablie.- L’un des 
derraexs vestiges de la législation 
d’exception, la loi de sécurité natio- 
nale, ne s'applique plus depuis dé- 
cembre dermer à une série de délits, 
où ceux de la presse figuraient en 
bonne place. 

En revanche, les responsables de 
Tannée redoutent, sans doute, de 
voir traîner sur le banc des accusés 
tes responsables de la politique éco- 
nomique et les divers personnages -* 
ministres, hauts fonctionnaires* offh 
ciers — coupables de concussion- Ils 
ont une antre crainte : que le suf- 
frage universel ne favorise un 
homme comme M. Lionel Brizola. le 
gouverneur de Rio, leur pire adver- 
saire dans le passé, dont le style po- 
puliste peut encore faire des ra- 
vages. 

L'opposition dans la rue 

L’opposition n’a pas désarmé pour 
autant. Elle compte snr la pression 
populaire pour obtenir les deux tiras 
des voix au Congrès afin de voter, en 
avril, un amendement constitution- 
nel qui permettrait T élection au suf- 
frage universel du prochain prési- 
dent. « Election directe!», ont crié 
en janvier, à Sao-Paulo, plus de trois 
mille manifestants — une mobilisa- 
tion sans précédent. Des rassemble- 
ments du même genre ont eu lirai à 
Curitiba, à Pono-Alegre, à Rio-. 
de-Janeiro et à Beto-Honzonte. 

La vie politique s’est animée. Les 
deux célèbres coupoles du Congrès, 
conçues par Nîemeyer, n’abntent 
plus un Parlement-croupion. Les dé- 

F utés ont repoussé à «faux reprises, 
bu dernier, un projet de loi gouver- 
nemental -qur prévoyait 'une réduc- 
tion brutale des hausses de salaires. 
Pris au piège d'une légalité qu’a a 
souvent modifiée à son gré dans le 
passé, le gouv e rne m ent a dû accep- 
ter un compromis. 

Les gouverneurs du PDS (Parti 
démocratique et social), la fonna- 
, tma officielle, ne sent plus, comme 
leurs prédécesseurs, des créatures 
dn régime. Elus et non plus nommés, 
3s ont davantage de liberté de mou- 
vement. On l’a bien vu danslc Nord- 
Est, où plusieurs d’entre eux ont cri- 
tiqué l'impuissance de Brasilia 
devant les méfaits de la sécheresse. 
En revanche, les opposants qui gou- 
vernent à Rio et à Sao-Panlo.se sont, 
montrés, jusqu’ici peu convaincants. 


- MomciMst <k BMrstiaa da 

- Me—eaw i 

- Congrès de pmpte 


Honda pesait ea 
- Moraeawn t attend reag o àS Ï5W. 
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Bolivie 

L'ANCIEN COMMANDANT EN 
CHEFDÈ L'ARMÉE APPELLE 
LES MUTAIRES A INTER- 
VENIR CONTRE cL'ANAR- 
CHIE» 

La Paz (AFP. Reuter). -Le gé- 
néral Humberto Cayqja Riait a- ap- 
pelé, le mardi 28 février, l’armée de 
terre bolivienne, dont 3 esz l’ancie? 
commandant ea chef, à assumer se» 
responsabilités afin de lutter contre 
1* •anarchie 

Dans un discours prononcé à 
Santa-Cruz, la troisième ville du 
pays, le général a affirmé que la Bo- 
livie était passée de •l’autorita- 
risme du général Luis Garcia 
Meza- (au pouvoir entre 1980 et 
1981) à * l’anarchie d’une pseudo- 
démocratie », qui, a-t-il affirmé, 
• mène le pays à la banqueroute ». 
D a demandé à l’armée de terre 
d '•assumer les responsabilités que 
lui confère la Constitution pour ga- 
rantir la paix et ta tranquillité des 
citoyens ». 

L’appel du général, auteur d’un 
putsch manqué contre le général. 
Luis Garda Meza en mai 1981, sur- 
vient alors qne «tes rumeurs de coup 
d’Etat militaire circulent avec insis- 
tance depuis nne dizaine de jours' et 
que le pays est à moitié paralysé par 
une grève des chauffeurs commen- 
cée jeudi dermer. 

Ces déclarations ont provoqué 
une réaction immédiate de la Cen- 
trale ouvrière . bobvienue (COB), 
qui a déaoooê, pour la troisième fois 
en cinq jours, le danger imminent 

d’un coup d'Etat. 

_ D’autre part, 1e ministre de l’inté- 
rieur, M. Federico Alvarez Plata; à 
ann o n cé que le gouvernement allait 
démissionner — une fois de plus 4- 
dans quelques jouis afin de permet^ 
tic au président de la République, 
M- Siles Zàazo. dé former un nou- 
veau cabinet chargé de lutter contre 

la dise économique et sociale. ' . 


égard. M- Graves, qui bénéficient 
de nombreuse»' symphaties mili- 
taires, vient (Tailléars de faire un 

pas décisif en cfirectioo de Tcpposi- 
tion en «prononçant pour réfaction 
directe du prochain prendeut. 

U «bon usage» de la crise 

• Deuxième constatation : les 
temps sont mûrs pour un ckange- 
menx de peditique économique^ Les 
brésiliens, comme faa Vénézuéfiew, 
peuvent faire un « bon usage» de la 
crise: A Caracas, les esprits les plus 
lucides estiment que leur pays devra 
désormais produire lui-même une 
partie de ce qnll achetait jusqu’ici à 
l’étranger grâce aux recette» - trop 
faciles - de l’or ûorïr : ainsi 
passerait-il à une seconde phase de 
son îrnhrt T ri y ,{ * atîfin et s’efforcerait- 
il d’atteindre Tautosuffisance ali- 
mentaire. 

Le Brésil, pour sa port, a vu 
jusqu’à quelles absurdités le menait 
son modèle de développement- Alors 
qu'a gpnnptt la faim, ses principales 
cultures de subsistance ont diminué 
en 1983, en surface comme en pro- 
duction: b récolte de haricots a 
baissé de 45 %» celle de riz de 20 %. 
A Tuvrase, le» cultures d’exporta- 
tion ont progressé ; café (+ 79 %), 
soja (+ 13 %)- Sans doute, cdles-ci 
sont soumises, par leur localisation, 
à d’importantes fluctuations if ori- 
gine climatique. On retiendra donc 
que les surfaces consacrées au café 
ont augmenté de 30 % l’an dentier, 
et celles occupées par Jes haricots di- 
minué dans les memes propor- 
tions (3). 

Les aliments de base étant pins 
rares, 3s sont dus che rs: En janvier, 
fa prix des a/ünents a grimpé de 
1S %, Hess que la hausse générale 
des prix était de 10 %. Ce phéno- 
mène' se poursuit depuis plusieurs 
années et aggrave la sous^ 
alimentation, qui affecte, selon 
l’UNICEF, 53% des enfants jusqu’à 
Tige de six ans. 

Les méfaits du «modèle» ont été 
souvent dénoncés : choix de produc- 
tic» et de consommation qui intéres- 
sent seulement une minorité et né- 
cessitent ni» entrée massive de 
techniques et de capitaux étrangers, 
lesquels sont paya par un effort 
d'exportation de moins en moins 
supportable. L’opposition affirme 
depuis kmgtemps qu’il faut inverser 
de tels choix. La crise des finances 
extérieures et- la crise politique lui 
donnent une audience nouvelle et in- 
flueront sans doute sur le pro- 
gramme du prochain. président, sur- 
tout s’il résulte d'une «conciliation 
nationale». 

Les opposants dénoncent aussi - 
et en priorité désormais - les taux 
d’intérêt et les conditions imposés 
par le» eréanciérs étrangers, us ne 
sont plus lés seuls à réclamer un mo- 
ratoire unilatéral pour le paiement 
de la dette extérieure. La thèse ga- 
gne du terrain, y compris dn px les 
milieux dirigeants. Si eUe prévalait 
~ ce qui n’est pas à exclure - le 
choc serait considérable pour le sys- 
tème financier international fi sem- 
ble bien quelle figure déjà dans les 
scénarios de crise de certains ban- 
quiers.- • 

CHARLES VANHECKE. 


(1) B est' composé des représentants 
an Congrès et de six délégués pour eba- 
que assemblée régionale. Autrement dît, 
rEut de Sao-Paulo, qui a 25 millions 
d'habitants et qtda voté à gauche, a au- 
tant de délégués.qne celui de Sergipe, 
qui a un mîmon d*habitaias et a vote à 

j droite. 

(2) Parti da mo u v em e n t démocrati- 
que brésilien, la principale formation 
d’opposition- 

(3) Lettre de janvier du Banco do 
BrastL Les chiffres de 1983 sont des es- 
timations faites eu novembre. 

El Salvador 

Ul GUÉRILLA A TUÉ 
DIX-HUIT PERSONNES DANS 
L'ATTAQUE D'UN TRAIN 

. San Salvador (AFP). - La gué- 
rilla a attaqué un train quT circulait 
.dan&/Ia nuit dn hindi 27 an mardi 
28 février & 35. kilomètres au nord 
de SauSalvador. Vingt membres de 
la. police fiscale surveillaient le 
convoi, qui transportait du combiis- 
, tibfa et du -cuneau. ]Les assaiJlants- 
ont tuTdix-buit personnes (huit pofi- 
cîers et dix ctvüs; dicmt trois enfants) 
et fait uaeyingtainede blessés. -J 
Selpn les autorités locales,' 

. que * duré plas d*tme " 

Üde 

la. voie. oAt arrosé le 

■ armes dé divers calibrés. 
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Rebondissement dans la campagne présidentielle 

(Suite de la première page. ) apparaît comme trop fié à des tnîé- ment éfaharfe. rM» „ 
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AFRIQUE 


Cameroun 


L avantage pris mardi par le séna- 
teur du Colorado est donc d'autant 
Pft» Impressionnant qu'il bénéficiait 
de très peu <f appuis pofitiques et fi- 
nanciers, alors que M. Mondai®, sou- 
teiw par les appereâsdur Parti démo- 
crate et des syndicats, dispose 
d'énormes moyens eh hommes et en 
argent. L'emhousawr» des persans 
de M. Hart va sa trouver, mwitenant 
décuplé, tout comme ses possibilités 
de combler les 300 000 dollars de 
déficit de son budget de campagne. 

Classé an 1979 par un magazine 
féminin parmi les dix América i n e s las 
plus sexy * de l'année, l'homme qui 
vient d’être amsi projeté sur is de- 
vant de la scène doit sa percée à 


apparaît comme trop fié & des inté- 
rêts catégoriels. Sens douté plus à 
tort qu*è raison, mats le fait est là : 
on le soupçonne d* être encfin au pro- 
tectionrasitHi pour protéger remploi 
de ses électeurs ouvriers et d'être 
condamné, s'il était âu, à aggraver - 
encore le déficit budgétaire en aug- 
mentait à nouveau las budgets so- 
ciaux. 

Le i 1 février, au cours d'ut débat 
télévisé, M. Hart avait ainsi marqué 

un point en demandant è M. Mondato 

s'3 pouvait citer une séide question 
sur laquelle a avait été, dans Jes dar- 
raèras armées, en désaccord avec 
l'AFL-CIO. M. Monda le n’avait pas su 
r| rfever le gant. Par-dessus tout, et 
Wen qu'H n'ait, lui, pas plus de 
onquante-six ans, M. Mondais ré- 


r image da candidat de ta * nouwsflle " pond parfaitement, parc* que lente- 
génôrapon » qu'H a su donner de lui- ment monté dans l'apparail et trop 


même. Ken qu'H soit sénateur depuis 
neuf ans, qu*S art cistrttxié das tracts 
en faveur dé John Kennedy, qu'H ait 
très activement participé 4 la campa- 
gne de Robert Kennedy, en 1968 et 
dirigé en 1972 CeOe dé M. MçGovem 
- qu'il avait aidé à gagner l'investi- 
ture. - M. Hart axe ari effet tous ses 
discours électoraux sur. la nécessité 
de prendre Xm nouveau chemin 
sous ta direction d'hommes nou- 
veaux ». 

c fé fe poétique des armées 50 m 
eeBe des années 60 ne pe uvent ser- 
vir pour JasenoéesBO.exptiqae-t-Ü à 
chaque occasion, et c'est pour cela 
que je me présente. rCe propos plaît 
car, au-delà de leurs préférences par- 
tisanes et pour , des raisons très #■ 
verses, dé très nombreux Secteurs 
ne se sentent pas plus enthou- 
siasmés par M. Mondale que par 
M. Reagan. 

Quel que soit la taux d'estime 
dont le créditant les sondages,, le 
président sortant est loin d'être una- 
nimement approuvé — : y c o mpris 
parmi ceux qui s'apprêtent, . au- 
jourd'hui, à lui donner leur voix en 
novembre - dans ses positions pas- 
séistes sur l'avortement, régafité en- 
tre les sexes ou ta nécessité de réta- 
blir la prière à ré cola. Le co flt social 
de sa pplitiQiie êoonomiqije heurt» 
également beaucoup de gens, 
comme les préoccupé sa poétique de 
réarmement 

A l'inversa, les démocrates — 
c'est-à-dire jusqu'à maintenant 
M. Mondale - inquiétant beaucoup 
de gms jusque dans tour propre 
camp car, comme en Europe, la sen- 
timent que la politique de rÉtat- 
provkknce a toit son temps ne s'asx 
pas seulement répandu chez les 
conse r va teur»- Candidat avant tout 
dM àppareia syncficaux, dont la pus- 
smce orgaiésatfonnaUe est aussi n- 
çontssXBbto qu'est disc u ta b le tour in- 
fluence politique, M. Mondale 


prodent, parce que ancien vïce- 
P*éakfent de M. Carter aussi, à cette 
définition d'homme du «pané» que 
toi jette constamment au visage 
M. Hart, sans même prendre la peine 
de le nommer. 


Des Mées «nouvelles t 
mais peu précises 

Se réclamant lui, cï aidées nou- 
velles » plus proclamées que préci- 
sées, il va répétant que l'Amérique a 
besoin d'un président qui ne écrit pas 
un- idéologue (ni M. Reagan ni 
M. Mondato, donc), mais d'un prag- 
matique a audacieux» et a non pas 
prudents - c'est-à-dire a prêt i tSre 
h vérité » et à'apremàe position » 
plutôt que d'épouser, au gré des son- 
dages, les fluctuations de l'opinion. 

TeBe est mon attitude à moi, tfit-fl. 
en ne manquant jamais de rappeler 
qu’B avait -demandé le retour des 
« marines s de Beyrouth dès septem- 
bre 1982. soit une bonne année 
avant tous tes autres démocrat e s 
dont 9 se démarqua sur chaque point 
aussi vigoureusement que de M.Rea- 
gan. ; • 

Membre depuis son entrés au Sé- 
nat de 1a commission des. farces ar- 
mées, a attaque par exempte M. Rea- 
gan pour ('accent mis sur le 
développement des armement » nu- 
déairas et se déclare partisan -d’un 
a gai» en ce domaine — ce qui friait 
aux pacifistes — tout en ironisant sur 
ses rivaux qui ns sauraient proposer 
que des pourcentages différents de 
coupes dans les budgets nrifitarres. 
La problème n'est pas là, cfit-ê, mais 
dans ww léeUa définition des besoins 
de la défense, qu'3 tout doter d’ar- 
mements conventionnels moins coû- 
teux ai mcfispensabtas aux capacités 
de dissuasion américaines. Pas vrai- 


Le calendrier de la course 
à la candidature démocrate 


root <to 16 m t9 jaflitt à S» 
FtaandW» le cwBdu du parti 66- 
recense à 1* présMcace s* fiét de 
dm façons: sait as cores ff8«e- 
ttoas «prbretocs», coreree celles 
qai lirerel di ce dhader ma Ncw- 
Hs^Mre. sols sa cores f rerei e 
Ulreloodai- -caseas- -deai- 


eddar* est blés sftr reolas 
éhSsërUqp» &* to nome» amx 


— S juin : Csfiforate (345), New- 
Jersey (122), Nouveaa- 
MexSâse (28), Dakota - 
du-Sad (19), Virginie 
occidentale (44). 

Le New- Ha mps h h re compte 
22 àtSt^és. le 13 rears, ht démo- 
crates vivant à Rtaugtr voteront 
An» part par correspon da nce 
pore désigner ctoq d tlCgafi . Les 
sacres délégués seront ch o te b an 
conta de «caoces» dont la durée 
est bis varia bteu Les Etats qui m- 


ment élaborée, ridée a quelque 
chose de juste, et cala ptaî à tout un 
électorat qui a autant peur du nu- 
cléaire que d'un retour à une toi- 
Wesae militaire des États-Unis. 

Sur. bien d’autres, sujets, les 
€ idées nouvelles » du canddat Hart 
sont encore plus vagues ou contesta- 
bles. Resté qu'a est payant de pro- 
clamer - sans vraiment avancer de 
solution - que « l'insenstoiiité » de 
M. Reagan aux difficultés des plus 
démunis est aussi inacceptable que 
de tout p romettr e à tout te monde. Il 
est payant aussi de se targuer de 
a créativité»; de dénoncer i'tmmora- 
Bté de l'entourage présidentiel, de 
proclamer enfin : a Je refuse de met- 
tre en danger, pour gagner r appui 
des dirigeants syndicaux, l'avenir de 
notre économe. Je veux être Sbre de 
voir et de faire ce qui est le maux 
pour l’Amérique dans sa totalité.» 

L'échéance Ai 13 mars 

Damier atout et non te moindre, 
M. Hart a une ambition aussi visfcte 
que féroce, qui a toit dirè que a la 
moins neuve de sas idées était d’en- 
trer à là Maison Blanche». C'est 
cette image de jeune loup troublant 
le jeu mais finalement rassurant qui' 
lui avait permis, il y a huit jours, de j 
surprendre en sortant second avec 
16,5 % des voix du «caucus» de 
riowa. Ce succès inattendu, mais 
après tout modeste par rapport aux 
49 % obtenus par M. Mondale, avait j 
imprimé un tournant à sa campagne 
en braquant les projecteurs sur lui. 
On savait qu'H avait, après esta, 
toutes chances de terminer second 
(tons te-New-Hampshire, mais on ne 
rattandait certainement pas premier 
et avec une telle avance. 

Désormais, le succès allant au 
succès et la preuve ayant été faire 
que la «nouveauté» corres p ondait 
décidément à un besoin de r électo- 
rat, M. Hart peut, sans- faire sourire, 
affirmer qu'H sera investi et élu prési- 
dent. U a encore à se faire connaître 
dans l'ensemble du pays (la télévi- 
sion va l'y aider), è gagner d’autres 
c primaires» dans des états où il n'a 
encore pratiquement jamais tort cam- 
pagne, et à apparaîtra dans les son- 
dage» comme c crédible» face à 
M. Reagan, qui re m porterait au- 
jourd’hui sir M. Mondale par 49 % 
contre 37 % des voix. 

M. Hart a peu de temps pour réus- 
sir cette gageure car la prochaine 
échéance importante est fixée au 
13 mars, le «super-mardi» où se dé- 
roideront cinq «primaires». S*H appa- 
raissait à nouveau ce jour-là comme 
le principal concurrent de M. Mon- 
dais, le résultat de la convention, 
qu'on croyait acquis d'avance, serait 
alors plus qu'incertain. 

M. Glem n’avait en tout cas pas 
tort de soufigner, martfi soir avec un 
sourire cachant mal son affliction, 
que la principale conclusion de la 
journée était que te postion du «cou- 
reur de tête » avait été ébranlée. 

BERNARD GUETTA. 


M. Ahmaden Ahidjo est condamné à mort 
par contumace 

Deux officiers de son entourage 
seront <r fusillés publiquement » 


Le tribunal militaire de Yaoundé 
a rendu soi verdict mardi 28 février 
& rencontre des accusés du * crm- 
plot contre la sécurité de l'Etat », 
condamnant à mon par contumace 
r ancien président du Cameroun, 
M. Ahmadou Ahidjo. Le tribunal a 
suivi les réquisitions du procureur 
militaire qui, lundi, avait requis la 
peine de mort contre l’ancien chef 
de l’Etat (le Monde du 29 février). 
Les deux autres mocusés, le chef 
d’escadron Ibrahim Oumarou et le 
capitaine Salatou Adamou, respecti- 
vement ancien intendant et aide de 
camp de M. Ahidjo, ont également 
été condamnés à mort, alors qu’une 
peine i fempfiçonneyn^ nt à vie avait 
été requise contre eux. Seule une 
grâce présidentielle peut encore évi- 


ter à ces deux officiers d’être « fu- 
sillés sur la place publique ». 

Le tribunal a lancé un mandat 
d'arrêt international contre 
M. Ahidjo, qui se trouvait, mardi, à 
Tunis et qui s’apprête à regagner la 
France dans les prochains jours pour 
tenir une conférence de presse sur 
les conditions dans lesquelles s’est 
déroulé ce procès. L’ancien prési- 
dent a, d’autre part, été condamné à 
cinq ans de prison et à 20 millions de 
francs CFA d’amende, ainsi qu’à la 
confiscation « dans la proportion 
des quatre cinquièmes » de ses biens 
(cette dernière mesure s'applique 
aussi aux deux officiers), pour inci- 
tation à la haine et injures envers le 
chef de FEtat. 


L'ancien président : « Une mascarade judcâaire > 


Avant même de connaître le ver- 
dict, M. Ahmadou Ahidjo avait 
chargé, mardi 28 février, M‘ Bour- 
nazeL, avocat à Paris, de rendre pu- 
blic le communiqué suivant : 

• J'apprends par la presse inter- 
nationale et par des témoins qui me 
l’ont rapporté que je suis l’objet, à 
Yaoundé, d’un simulacre de procès 
au cours duquel sont jugés en même 
temps que moi mon intendant, le 
commandant Ibrahim, et mon aide 
de camp, le capitaine Salatou. 

» Je n’ai, pour ma part, jamais 
été avisé de l’ouverture d’une infor- 
mation me concernant. Je n’ai non 
plus jamais reçu notification de ta 
moindre citation à comparaître. 

» Pourtant, les autorités came- 
rounaises connaissent exactement le 
lieu de mes résidences et sont infor- 


mées de mes moindres déplace- 
ments. Mon successeur a toujours 
su me joindre quand il Va voulu. 
Ma suite civile et ma suite militaire 
émargent au budget de l’Etat came- 
rounais comme moi-même en ma 
qualité d’ancien chef de l’Etat. 

• Est-il besoin de souligner dans 
ces conditions qu’il est ridicule de 
prétendre que je serais en fuite ? 

» La mascarade judiciaire à la- 
quelle nous assistons est indigne du 
Cameroun et du peuple camerou- 
nais. J’ai été Informé de /'attitude 
courageuse du barreau de mon 
pays, dont les membres, commis 
d’office, ont refusé de s’y associer. 
Lorsque je connaîtrai l'issue de ce 
procès, je donnerai personnellement 
une-conférence de presse (...}. » 


Tchad 


UNE CRISE FINANCIÈRE 
MENACE L'OUA 
DE (PARALYSE TOTALE» 

L'Organisation de Punité afri- 
caine est menacée de « paralysie to- 
tale » en raison de sa mauvaise si- 
tuation financière, a déclaré sou 
secrétaire général par intérim, 
M. Peter Onu, mardi 28 février, au 
conseil des ministres de l’OUA. 
• Cinq pays seulement ont payé en- 
tièrement leurs cotisations, dix en 
ont payé une partie et trente-cinq 
n’onf rien versé pour 1983-1984 », 
a-t-il dh. Il a précisé que le total des 
arriérés s’élève à 34,27 millions de 
dollars et non à 43 millions, comme 
indiqué précédemment (le Monde 
du 22 février), plusieurs pays ayant 
effectué des versements au cours des 
dernières vingt-quatre heures. 

Par ailleurs, la presse — en parti- 
culier l’Opinion et al Maghrib — a 
dénoncé, mardi, la décision de la 
Mauritanie de reconnaître la 
RASD, en l’accusant de vouloir 
« saboter » les efforts entrepris pour 
régler tes problèmes du Maghreb, et 
de - préparer dis à présent les 
conditions d’un échec au vingtième 
sommet de VOUA à Conakry ». 

De son côté, I’AMD (Alliance 
pour une Mauritanie démocrati- 
que), dans l’opposition, estime, dans 
un communiqué publié à Paris, que 
cette reconnaissance « comporte le 
risque grave • d’une nouvelle • im- 
plication directe » de la Mauritanie 
dans la guerre, et réclame une 
■ neutralité totale » de Nouakchott. 
— ( Reuter, AFP. ) 


• M. Ould Stdya et l’opposition 
mauritanienne. - Dans un commu- 
niqué publié à Paris mardi 28 fé- 
vrier, M. Abdellahi Ould Sidya, an- 
cien ministre et membre fondateur 
de r Alliance pour une Mauritanie 
démocratique, dénonce les condi- 
tions de sa récente expulsion de Da- 
kar, critique tes positions de l’AMD 
et confirme qu’il n’en est plus mem- 
bre depuis le 16 mars 1981, date de 
la tentative de putsch avorté contre 
le gouvernement de Nouakchott. 


Les deux membres de Médecins sans frontières 
pourraient être prochainement libérés 


Une délégation du go uve rnement 
tchadien, conduite par 1e ministre 
du plan "et de ta. reconstruction, 
M. Joseph Yoddman, était attendue 


Nigérîa 


• Nouveau bilan des émeutes 
religieuses. — Les derniers bilans — 
provisoires — des affrontements i 
caractère religieux qui se sont pro- 
duits, lundi 27 février, à Yola 
(le Monde du 29 février) varient en- 
tre cinquante-neuf et soixante- 
quinze morts. Selon l’agence nigé- 
riane de presse NAN, une 
cinqu a nta in e de personnes ont été 
admises dans tes hôpitaux. La télévi- 
sion nigériane a montré, mardi, des 
images des émeutes. On y voit les 
rues de la ville jonchées de cadavres 
mutilés, la plupart des victimes 
ayant été tuées à coups de ma- 
chettes. Le chef de l’Etat, le général 
Buhari, devait se rendre mercredi à 
Yola. - (AFP. Reuter, AP. ) 


mercredi 29 février à Paris pour ten- 
ter de relancer tes pourparlers de 
paix entre tes factions rivales. L’an- 
cien « gouvernement d’union » 
(GUNT) de M. Goukouni OueddeT 
a, d’autre part, demandé, mardi 
28 février, que soit inscrite à l’ordre 
du jour de la session budgétaire de 
l’Organisation de l'unité africaine 
(OUA) , qui se tient à Addis-Abeba, 
la question du retrait des troupes 
étrangères, • notamment françaises 
et zaïroises ». stationnées au Tchad. 
Le gouvernement de M. Hissène 
Habré avait demandé, la semaine 
dernière, que le conseil des ministres 
de l*OUA puisse examiner le conflit 
tchado-tibyen. Cette demande avait 
été repoussée, l’organisation ayant 
déridé de se oonsacrer à l'examen de 
ses problèmes financiers (voir ci- 
contre). 

D'autre part, selon le D r Malbu- 
ret, directeur de l'organisation hu- 
manitaire Médecins sans frontières 
(MS F) , le Dr Christian Delzenne et 


wsm 


M“ Chantal Roekens, de nationalité 
belge, tous deux membres du MSF. 
qui ont été capturés par les troupes 
du GUNT 1e 24 janvier dernier, 
pourraient être prochainement li- 
bérés. Le D r Malhuret a précisé, 
mardi 28 février, qu’une dérision en 
ce sens a été prise le 21 février par le 
conseil des ministres du GUNT. 

• Meeting à Paris. — Plusieurs 
organisations (Comité de coordina- 
tion pour la révolution populaire 
tchadïenne. Organisation des tra- 
vailleurs et étudiants sénégalais en 
France, Union des forces populaires 
du Congo. Mouvement de libération 
du peuple centrafricain. Mouvement 
national congolais rénové. Congrès 
du peuple arabe. Mouvement Unité 
populaire tunisien) annoncent la te- 
nue, vendredi 2 mars, 20 heures, à la 
Maison du Maroc (I. bd Jourdan. 
14»), d’un meeting de » soutien à la 
lutte du peuple tchadien contre le 
maintien du néocolonialisme et de 
l'agression impérialiste ». 
















Page 8 - LE MONDE - Jeudi 1 W mars 1984 ••• 





L'ÉLECTION MUNICIPALE PAR T IELLE PE LA SEYNE-SUR-ME R 

Le tribunal administratif confirme la victoire de l'opposition 

et inactifs, oui reprisent 


Toulon. — Le tribunal administra- 
tif de Nice a confirmé* mardi 28 fé- 
vrier, les résultats, jusqu’alors offi- 
cieux, du second tour, le 26 février, 
de l'élection municipale partielle de 
La Seyne-sur-Mer (Var). Cest 
M. Charles Scagha (UDF-PR) qui 
re m porte, devançant de 28 voix 
M. Maurice Blanc (PC), dont 
l'élection, è la tête d’une liste 
d’union de la gauche; le 13 mais 
1983, avait été invalidée. 

- Le tribunal administratif avait été 
requis à la suite d'une irrégularité 

- constatée daim le 32 e bureau de 

- vote : son président, M. Arthur 
Paecbt (UDF-PR) , maire de Ban- 
dol, ancien député, avait omis de 

le 


De notre correspondant 

de mardi, ont applaudi & cette déci- 
sion, avant de se disperser dans le 
calme. 

Les résultats de ce 32* bu- 
reau (1), tris largement favorable a 
l'opposition au cours des deux der- 
nières consultations électorales, 
étaient lourds de conséquence pour 
le scrutin définitif. En effet, si l on 
excluait ces résultats, M. Blanc était 
en tête, avec 14786 voix contre 
14496 à M. Charles Scaglia. Mais, 
sur l’ensemble des trente-trois bu- 
reaux, te chef de file de la majorité 
était devancé de 28 voix par la liste 


retraités et inactifs, qui représentent 
50.9 % du corps électoral, ont rem- 
placé les ouvriers (13.3 
quartiers sud se soit développés, et 
rurbanisation de type résidentiel a 
offert un nouvel électoral à l'opposa 
tïon. La municipalité, dans un souci 
de politique sociale, a fait porter une 
grande partie de ses actions sur les 
quartiers nord (ZUP est en- 

sembles), parfois an détriment du 
reste de la cité, dont le vote semble 
bien avoir sanctionné cette ten- 
dance. 

i .«implantation du PCF restant 
forte dans la ville, le nouveau maire, 
dont la majorité, au conseil munici- 
pal, c om pr en d 13 UDF, 12 RPR et 


LE K.O MX/PAU LIVRE DE L-ANC IFN CHEF DE i.jTAT 

lion à six ans du mandat présidentiel 
et l'élection de l'Assemblée nationale selon un système mate 

x jtwrSa Im. ü affirme se 



26 FÉVRIER 1984 

37171 

19 FÉVRIER 1984 

37167 

22*45% 

28 374 

13 MARS 1983 

37120 

6 MARS 1983 

37120 

2634% 


17,97 % 

30102 

29 848 

26 595 



Vax 

% 

. 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

Ue. g. (M. Btaac. PC, 

15 037 

49,96 

13 724 

48*36 

15 094 

5<L56 

12965 

48.74 

Vu. opp. (M. Scac&a, 

15 065 

50.04 

13 213 

46£6 

14754(1) 

49,43 

10 474 
3156 

393* 

113* 

Dtv. dr. (M. Morcao) .. 


1155 

4*7 



Dtv.ér. (M. Eyesrd) .. 



282 

Qw99 







chiffres des voix obtenues par les 
deux listes (le Monde des 28 et 
29 février). M. Jean Vnülanme, pré- 
sident de la délégation spéciale, 
avait, alors, déridé de s’en remettre 
à la juridiction niçoise, qui aurait à 
prononcer les résultats de ce bureau 
et ks résultats définitifs pour l'en- 
semble delà vüle. 

Cette opération a été contestée 
par M- Blanc, qui a quitté, mardi, la 
«nllg du tribunal administratif de 
Nice où siégeait la commission spé- 
ciale chargé: d’établir et de procla- 
mer ces résultats. Selon le maire sor- 
tant, - celle instance est 
incompétente pour comptabiliser 
des vases et compléta' un procès 
verbal manquant ». M- Blanc a an- 
noncé le dépfift d’an recours devant 
te tribunal admimstratil, visant à ob- 
tenir l’annulation du scrutin du 
26 février. Mille cinq cents partisans 
de la gauche, réunis à la bourse du 
travail de La Seyne, dans la soirée 


Ce résultat confirme le tassement 
des voix de gauche, à La Seyne, de- 
puis la Libération. Après avoir pris 
le pouvoir & la SFIO, qui gérait la 
mairi e depuis 1919, le Parti commu- 
niste avait obtenu 63,50 % des suf- 
frages exprimés aux élections 
d’avril 1945, mais U était tombé & 
56,25 % en mars 1971. D était re- 
monté 1 61,24 %, à la tête d'une htte 
d’union de la gauche, en 1977. En 
mars 1983, la liste de la gauche 
avait perdu plus de dix points 
(50,56%). 

Si La Seyne reste marquée dans 
sa mémoire et dans son économie 
par les chantiers navals (quatre 
mille employés et deux mille sous- 
traitants), de lentes mutations socio- 
logiques ont modifié l’électorat. Les 


FACE-A-FACE SUR TF 1 

M. Cheysson, M" 1 * Garaud 
et une certaine idée de la diplomatie 


Opposé, mardi 28 février sur 
TF 1, au coure de l'émission 
« Politiques », à M“ Marie- 
France Garaud, M. Claude 
Cheysson n’a pas eu la tâche 
facile. D'abord, parce que. 
comme devait le reconnaître 
loyalement la présidente de I Ins- 
titut international de géopoliti- 
que, il est plus aise a énoncer 
des principes d’action que de 
devoir, dans la réaBté de tous les 
jours, gérer les affairas étran- 
gères. Ensuite, parce que. dans 
ce choc de deux intelligences, 

également passionnées par la vie 

internationale, M” Garaud a su 
mettre plus d'une fo« son inter- 
locuteur en position de. devon.se 
justifier, qu’il s'agisse des 
grandes idées directrices ou du 
détail de la pofitique étrangère de 
la France depuis 1e P™™™* 3 * 
de 1381. L'ancienne candidate a 
la présidence de te République 
avait pris 

avait jugé e détestable » la cfipto- 
matie de M. Giscard d'Estaing et 
que, dans te politique extôneure 
de son successeur, rite serait 
prête à voter t non fensemtt» 
du texte, mais certains articles ». 

M. Garaud, qui avait été pré- 
sagée avec insistance comme 
e atlantiste ». et avait dénoncé 
vigoureusement le totalitarisme 
soviétique, s'est offert te luxe 
d'assurer à M. Cheysson que, au 
Liban au moins, rite n aurait pas 
suivi aussi fidèlement que lui tes 
orientations américaines. EUe a 
reproché au ntintetre des rela- 
tions extérieures d'avoir, en quel- 
que sorte, confondu une certaine 
idée de la France avec une cer- 
taine idée du socialisme. Un 
socialisme dont ta sérié réalité 
oofitiaue est te communisme, 
estime-t-rite, même si le rSve du 
PS est de rendre ce çommurasme 
g obsolète ». Pans, a-t-elle 
ajouté, par brériismeou naïveté, 
ngg&ge les interets français et va 
croire, ou faire crevé, que 
pas d’ennemis ». 
M^JSJÏmTe qui tirent sur 
nos soldats ». H est'vraj^u ona 
cru pouvoir utiliser I an™* 
ça «aà Beyrouth comme un 

* l Rêpifryiflnt è oe reprodwsur 

la défera»*» 

_ qui ne 

qu'Ty a aussi e des principes»* 
aopjiquer, - M. Cheysson a uo- 
8sé un argument & ce jout 
près inédit à propos de ta tragé- 


die Hbanatee : il s'agissait, pot» 
tes parachutistes français, de 
défendre « nos sept mSIe compa- 
triotes» qui vivent y ptece- 
Argument qui risque d’être rôyer- 
stbfe si, comme l’espère te minis- 
tre. le Conseil de sécurité, sta- 
tuant < dans les quarante-huit 
prochaines heures », pu» m et aux 
troupes françaises de se retirer 
en envoyant /des «casques 
bleus »... 

M. Cheysson a, par eilteura, 
assuré qu'il n’avait aucunement 
été lanterné par M. Khadafi 
lorsqu'à est allé te voir à Tnpofi 
(on croit tout de même savoir 
que te tfirigeant Hbyen a pris 
oatenribtement tout son temps 
avant de recevoir le chef de ta 
diplomatie française», que cette 
visite n'avait rien d humiliant, 
malgré 1a mort toute récente 
d'un pacte français abat tu au 
Tchad - qu'il n'est pas question 
de reconquérir militairement 
jusqu'au nord — et qu'il n avait 
pas été question d'une visite du 
colonel & Paris. Là aussi, d'aimes 
sources se montrent moins for- 
melles que ne Ta été le minis- 
tre... 

Celui-ci a, en tout cas. daire- 
mant récusé l'idée selon laquelle 
la présence de ministres commu- 
nistes aurait pu infléchir dans le 
sens d’une moindre indépen- 
dance te diptomatte frargoajja 

dté à l'appui de cette affirmation 
l'attitude de M. Mitterrand en 
faveur des euromissiles de 
l'OTAN, et assuré qu'aucun des 
actes de politique 
g n'a été contraire i ce que tes 
socialistes seuls auraient 
décidé ». M™ Garaud ne sembtart 
d 1 ailleurs pas encline ah» «Ar- 
cher querelle sur ca point, n est 
vrai que M. Cheysson - on peut 
regretter que cette «petite 
phrase »-là ne ha ait Pgsété 
pelée, contrairement a a autres, 
puisque telle est ta règle du .jeu 
de « PoRtiques » - ava it dé jà 
assuré, on juin 1981, à -propos 
du rôle des ministres commu- 
nistes dans te structure du gou- 
vernement : eCerie-d est celle 
d'une entreprise. Et dans une 
entreprise, le gars mû fait les 
courses n'est pas au courant de 
la gestion. » Une gestion dont on 
a peine è croira que son interlo- 
cutrice ne brûle pas de s’occu- 

^BERNARD BRK30ULHX. 


9 sans étiquette, aura des difficultés 
dnn« sa gestion quotidienne, comme 
dans la mise en oeuvre de ses grands 
projets relatifs à l’expansion de la 
vüle. A gauche, il semble que les so- 
cialistes, avec 4 conseillera, aient la 
volonté d’affirmer leur idenü« au 
sein du conseil municipal, a cote des 
9 communistes. 

JOSÉ LENZTNI. 


S-3S3i££5 55=a 

intitulé Deux Fronçais sur 

^«fbnne de réflexioas de 
firturdclaFïuoce-, ^eFraece •bbérnlee* 

Bée». 

Cinq jours avant son passage â 

« L’heure de vérité », sur Antoine Z, 

M. Valéry Giscard d'Estaing a 
choisi de faire paraître son troisième 
ouvrage, intitulé 2 Fiwissur 3 
(mis en vente mercredi 29 février). 

Dans ce livre » écrit loin du pouvoir, 
dons la solitude et la réflation». 
l’ancien président de la République 
veut « témoigna pour éclairer l ave- 
nir. à Taide de ce qu*U a - vécu » et 
de ce qu'il ■ observe » aujourohui. 

- rappelle de tous mes vœux la 
renaissance française », éent-ü» 
avant d’affirmer : -Les circons- 
tances que nous traversons, même si 
elles sont gravement dommageables 
pour notre pays, donnent une chance 
exceptionnelle à cette reruùssance. 

Il se peut, en effet, que l addition de 
la crise économique et de l expé- 
rience socialiste ait été nécessaire 
pour débloqua, en fin, la soaété 
française, il va devenir possible, 
aujourd'hui, de concevoir un des- 
sein national conciliant la généro- 
sité et l'efficacité et répondant aux 
aspirations de deux Français sur 
trois. 

. Ce dessein était prisent dans la 

recherche qui se poursuivait, depuis 
plusieurs années , au sein de ta 


n explique, ensuite, que - - —, 
gement lu mandat présidentiel nest 
Z^undes effets d'une évolution fort- 
dïmentalede notre vie pohtiq «ft 
qui est (..) le mOUVer ^^ d ^ 
démocratie en temps réel (dans 
laquelle] la décision. I explication, 
la critique et le Jugement de l opi- 
nion deviennent quasi 3imul ’f£*Zl 
.Existe-t-il une ri P°"? £ . à fu, 
nouvelle demande, suscitée par la 
démocratie en temps réel r ». 
interroge-t-il. On peut te chercha"- 

selonteL ■‘ta ** la ‘££! 

exécutif : le président de la 
blique serait tenu pour responsable 
désorientations et des décisions qui 
concernent la vie de la nation dans 
sa durée et dans son environnement 
aatrteur (->. U au rml la 
de la France comme partenaire ae 
son histoire et du monde de son 
temps (■■)■ Sa fonction en ferait un 
Assembleur, un chercheur de 
consensus, un arbitre J— 1 *• 
- L'exécutif de la France du quoti- 
dien {-.} serait assuré aux yeux de 
tous par le premier ministre. [Son J 
changement serait décidé en fonc- 
tion des résultats de la tâche qu’il 
exerce (~). sous la forme d'une 
motion de censure. 

Ainsi, conclut M. Giscard 


notamment en ce qui concerne ^ 

loppe ensuite longuement sou projet «*"*”““* 

SL qo-H.» 

u hasard de ses intmraaoas »»» 

roéifias oo tes congrès poHtiques. 

«- ■ SMSS»* " 1 


(1) 569 voix pour l’opposition, 
251 voix pour la gancbe, sur 832 votants 
et 820 suffrages exprimés. 


m M. Le Pen est satisfait. — 
M- Jean-Marie Le Pen, président du 
Front national, s’est félicité, mardi 
28 février, à Abbeville (Somme) , de 
la décision administrative donnant 
la victoire à l’opposition dans l’élec- 
tion municipale de La Seyne- 
sur-Mer. • Je suis heureux, avec u 
Front national, d'avoir contribué a 
ce succès ». a déclaré M. Le Pen, 
rappelant que, dans ce scrutin ou la 
liste de son parti avait obtenu 
4,07 % des voix au premier tour, ü 
avait * clairement appelé à voter en 
faveur de l'opposition, contre la 
coalition soâalo-communiste ». Le 
résultat de cette Section prouve, se- 
lon M. Le Pen, que « les commu- 
nistes deviennent minoritaires 
quand ils ne peuvent frauda' ou en- 
freindre la loi ». 

Les élections européennes 

M. FISZBIN ET SES AMS 
LANCENT UNE SOUSCRIPTION 


Wifii'ig jsr? srssfïsüri S s 

«H- m'mmt oas été exoé- lgmps différé. Le premier ministre semblota ne 
serait l'homme du quotidien et du 
foisonnement pluraliste de la 
société; il agirait en temps réel". 


M. Henri Fîszbin, président de 
Rencontres communistes, a an- 
noncé, mardi 28 février, an coûts 
d’une conférence de presse, le lance- 
ment d'une souscription pour cou- 
vrir les Trais électoraux de la liste 
des • communistes démocrates et 
unitaires», qu’il conduira aux élec- 
tions européennes. M. Fîszbin a indi- 
qué que le total de ces dépenses 
(82 millions de bulletins de vote, 
37 millio ns de professions de foi et 
544 000 affiches) s’élèverait & 
5,5 minions de francs, remboursés 
aux seules listes ayant dépassé 5 % 
des suffrages exprimés. 

M. Fîszbin et ses amis jugent 
w raisonnable de penser » que leur 
liste dépassera la « barre » ejer*? %, ~ 
wmia ils observent qu’ • aucupe ban- • 
que, aucun Imprimeur n’a de raison 
de prendre à son compte cette ana- 
lyse politique et de [leur] faire \ 
l’avance des frais électoraux ». Ils 
ont donc décidé de réduire ceux-ci 
au minimum, en n’éditant que les 
bulletins de vote, sous format - 
148 mm x 210 mm, ce qui leur -re- 
viendra à 2 millions de francs. Pour 
couvrir cette somme, ils ont décidé 
d'émettre deux cents « actions com- 
munistes » de 5 000 francs chacune 
(trente et une «actions» oui déjà 
été souscrites), et üs espèrent créer 
ainsi une « dynamique » qui leur 
permettra de recueillir ensuite le 
deuxième million de francs néces- 
saire. 

• Rencontre PS-MRG. — Des 
délégations du et du MRG sc 
sont rencontrées, mardi matin 28 fé- 
vrier, pour confronter leurs pro- 
grammes européens. Les deux délé- 
gations ont constaté leur volonté 
commune de voir se renforcer la 
construction de l'Europe et favoriser 
la mise au point de projets concrets 
eu matière économique et sociale. 
En revanche, socialistes et radicaux 
de gauche n’envisagent pas de ma- 
nière similaire l’évolution institu- 
tionnelle de 1a Communauté. Les ra- 
dicaux de gauche se prononcent, en 
effet, nettement pour une formule 
fédérative dans le cadre d’« Etats- 
Unis d'Europe ». 


socialiste, qui n’avait pas été expé- 
rimentée en vraie grandeur depuis 
quarante ans. et qui utilisait tous 
Us ressorts de l'illusion, voire de la 
tromperie, freinait constamment le 
mouvement d’adhésion des 
esprits». 

Tout en précisant qu’il ne veut 
pas • raconter le passé ». M. Gis- 
card d’Estaing revient, à plusieurs 
reprises, sur les raisons de son échec, 
le 10 mai 1981. EL souligne notam- 
ment que ks Français ont vendu 
essayer un « autre remède » mais, 
ans», quH a lui-même préféré * ris- 
quer de perdre plutôt que de men- 
tir ». 

L’ancien prérident de la Républi- 
que, qui se qualifie de « traditiona- 
liste réformateur », donne des 
« explications » sur l’action qu’il 
avait « cherché » à mener durant 
crm septennat, et met en évid ence les 
m obstacles » qu’il avait rencontrés, 
notamment •celui qui se trouve 
depuis deux cents ans au cœur du 
débat politique, économique et 
social fiançais, et qui est la diffi- 
culté. et mime l’impossibilité, de 
conduire une évolution progressive 
et régulière avec le consentement 
réfléchi du corps social ». 

M. Giscard d’Estaing, qui note 
que, « dans la société française 
comme dans la société européenne, 
les forces de décadence et de renais- 
sance sont aux prises», propose 
• trois lignes d’action prioritaires » 
pour arrêter k déclin • historique » 
de l’Europe : - Faire ressentir 
l’Europe, par tous ses habitants, 
comme constituant un espace uni- 
que ; considérer que la personnalité 
européenne doit recouvrir la totalité 
des notions où s'exprime la person- 
nalité d’un groupe : unité de 
l’espace, certes, mais aussi senti- 
ment de l’unité du mode de vie et de 
l’attitude culturelle ; enfin, perce- 
voir de façon çommunefe problème 
dé sa sécurité. » ’ U. suggère que 
l*i on parvienne à une situation où 
le parapluie nucléaire français pro- 
tégerait. en fait, de manière identi- 
que les deux rives du Rhin ». et pro- 
pose « l’élection [pour, cinq ans] du 
président du conseil européen au 
suffrage universel de tous les habi- 
tants de la Communauté ». 


L'ancien chef de l’Etat plaide 
nour une •économie du spontané. 
Jri demande moins d’Et W 
insistant sur la nécessité de "libérer 
les forces créatrices^. 

A propos du - problème 
qu’est l’éducation, 1 ancien prérident 
de te République constate que - le 
minüpaléchec delaV République 
a été son incapacité à apporter une 
réponse satisfaisante au problème 
de F éducation ». Il se déclare 
san résolu d'une souplesse et d une 
décentralisation réelles et complètes 
du système éducatif et du maintien 
des établissements privés. - Les 
parents auront le libre choix de 
rétablissement où inscrire leur 
enfant // s’agit, pour moi. dune 
liberté fondamentale. - - Les éta- 
blissements scolaires de tout niveau 
seraient responsables du recrute- 
ment de leurs enseignants ». précise 
encore M. Giscard d'Estaing. qui 
n'assigne à TEtat qu’un rôle de 

contrôle et de régulation du système 

(examen d'habilitation des ensei- 
gnants, couverture de secteurs 
- défavorisés ou négligés de ta 
population scolaire ». etc.) . 

Enfin, M. Giscard d’Estaing énu- 
mère les thèmes- susceptibles de 
un consensus des Français 
conclure : » Si nous ras- 


L’ ancien chef de l'Etat propose, 
eu outre, * l’extension de la procé- 
dure du référendum aux sujets de 
société », l’ uniformisation de la 
durée des mandats municipaux, 
départementaux et régionaux à_six 
ans, et que la date de ces élections 
locales soit bloquée : ks électeurs 
voteraient, régulièrement, tous les 

trois ans. Ainsi, souligne M. Giscard 

d’Estaing, • la respiration de la 


sembUms nos efforts, si nous accep- 
tons de nous considérer comme un 
ensemble torique aux prises avec 
Fextirieur et avec le futur, nous fra- 
sons grandir la possibilité de pro- 
gresser à nouveau et de devenir un 
espace inventif, créatif, heureux du 
progrès de l'humanité. * II. termine 
sur ces quelques mots, qui tradui- 
sent son vœu : « Deux Français sur 
trois, acceptant de parler, dans le 
soir devenu paisible, du sort com- 
mun de leur pays. - 
-te 2 Français sur 3. pas Valéry Gis- 
card d'Estaing. Flammarion. 266 p, 
68 F. 


* tri». - 1 


1 Après un chapitre consacré à une 
réflexion sur la liberté, qui • a 
besoin d’un complément symétri- 
que: une idéologie qui guide son 
emploi », M. Giscard d’Estaing 
revient à l’un des thèmes de son pre- 
mier ouvrage, Démocratie fran- 
çaise: k pluralisme. Il se demande 
si « nos institutions politiques 
actuelles [le] favorisent ». Il insiste 
longuement sur 1a fonction • ambi- 
valente » de président de la Républi- 
que, dont k mandat devrait, selon 
lui, être réduit à six ans et ne pou- 
voir être exercé que deux fois consé- 
cutives. 

M. Giscard d’Estaing, qui recher- 
che « une défintiion moderne de la 
séparation des pouvoirs », estime 
que, comme le Sénat, l’Assemblée 
nationale devrait être fiue au scrutin 
majoritaire dans certains départe- 
ments, à la proportionnelle départe- 
mentale daixt d’autres. Ces deux 
réformes devraient être réalisées 
« par la voie du vote des deux 
Assemblées, suivi d’un référen- 
dum ». prédse-t-iL 


LES RÉACTIONS APRÈS L'ARTICLE DE M. MAUROY 


M. Valéry Giscard d'Estaing, 
qui parla comme M. de La Pattes, 
estime, dans son dernier 
ouvrage, qu'il a perdu le pouvoir 
parce qu*3 avait perdu sa e puis- 
sance de persuasion ». 

S'il a entendu M. Dtâer Mot- 
chane commenter son article 
paru dans le Monde du mercredi 
29 février, M. Pierre Mauroy doit 
se demander, lui s’ê a la moin- 
dre chance de recouvrer la 


Cet article, invitant tes socte- 
ltetes à ne pas s'épuiser dans las 
e faux débats», venait à peine 
de paraître, que M. Motchane, au 
cours du Journal de TF 1, expri- 
mait son scepticisme sur la por- 
tée des orientations dû premier 
ministre et renouvelait les criti- 
ques du CERES contre ta poéti- 
que économique et sociale incar- 
née par M. Jacques Delors. Pour 
M. Motchane, te chef du gouver- 
nement a e parfaitement raison » 
de dire que te choix proposé à la 
majorité est simple - e aller de 
ravant ou perdre pied ». - mais 
tes « meilleures intentions » res- 
teront vaines si ta gouvernement 
ne se donne pas les moyens de 
son ambition, c'est-à-dire s "i ne 
pratiqua paa une politique de 
croissance. Or, selon ta CERES, 
qui a repris sa liberté de parole, 
tel n'est pas te chemin suivi, en 
dépit des déclarations d'inten- 
tion. 

San au contraire. M. Mot- 
chane affirme qu’c en réaBté, ce 
qu ae passa, c'est que Ja poéti- 
que du gouvernement est de plus 
en plus diïndhment comprise 
par la base sodala et doctorale 
de la gauche », et il ajoute 
qu’c on ne voir pas, au moment 
même où le ministre de l'écono- 
mie et des finances parla de la 
nécessité de réduire les engage- 
ments économiques de PEtet. 
l'effort d'investissement qui 
serait la contrition même pour 
mener les restructurations indus- 
trieries. » Et quand on lui fait 
remarquer que ces prises de 
position équivalent à contredire 
tes orien ta tions définies par -te 
président de 1a République, TanF 
mateur du CERES assume .cette 
dissidence en répondant qu’en 
tant que dirigeant du PS D lié 
appartient c d’observer et de 
vérifier sf la politique du gouver- 


nement est conforme 6 f essen- 
tiel, è ce que souhaite et qu’a 
intriqué de membre précise le 
Parti socialiste- Je constate qu'il 
n’en est rien », conclut M. Mot- 
chane. 

De telles déclarations ne font 
que confirmer l'existence d'un 
dialogue de sourds entre te gou- 
vernement et ses contes ta taires 
socialistes. Cette impression est 
d'autant plus forte, en te circons- 
tance présenta, que te veille, au 
micro de FranoHnter, M. Jac- 
ques Delors, répondant non seu- 
lement au CERES mais aussi au 
ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, 
M. Pierre Bérégovoy, disait 
€ Mcâ aussi je veux la croissance, 
mais je veux une croissance 
durable. Je veux une croissance 
qu/ ne nous fasse pas tomber 
dans Vaoddent cartriaque. » 
L'exposé de ces divergences 
n'est évidemment pas de nature 
à faciliter la tâche de te majorité 
dans sa tentative de c recon- 
quête de l'opinion ». entreprise 
dont le caractère demeure extrê- 
mement aléatoire, pour ne pas 
dire Hkisoîra. ri l’on en juge par 
tes nouvelles défaites de la gau- 
che aux élections municipales 
partielles. Finalement, tout cela 
va dans te sens de l’argumenta- 
tion de M. Lionel Jospin, selon 
lequel ta majorité, au point où 
elle en est. doit concentrer ses 
efforts sur F essentiel, à savoir tes 
affaires économiques et sociales. 
La majorité avril cm pouvoir 
mener de front une œuvra de 
redressement économique et une 
œuvre réformatrice. Comme te 
projet sur la presse, tes projets 
sur l'avertir de l’enseignement 
privé procédaient, chez MM. Mit- 
terrand et Mauroy, d'une logique 
de gestion de gauche. 

Comment imaginer que, au 
terme d'une législature dominée 
par les soctattstas. r empire de 
M. Robert Hersant serait plus 
puissant qu' auparavant ? Com- 
ment concevoir que l'école privée 
puisse être, an 1986, plua pros- 
père qu'au pri ntemps 1981 7 
- Les réalités conduisent 
aujourd'hui tes socialistes à une 
appréhension plus réaliste. En 
tout pas moins périlleuse. 

ALAIN ROLLAT. 
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M. JACQUES CHABAN- 
MIMAS: pour une défense 
européenne 

Chaban-Delmas, 
** e ** Gronde» a 
mardi 28 février devant 
1 Association France-Etats-Unis, 
dimt il était l’hôte à Paris : • L'insti- 
tutfon d une défense européenne est 
jugée susceptible de couper l'herbe 
SOUS le pied dû mouvement pacifiste 
en permettant au gouvernement 
allemand de faire apparaître à 
/ opinion publique de son pays que 
la RFA et ses nationaux passeraient 
de l'état de pion d’un échiquier à 
celui, d'un partenaire majeur . 
L'approche d'une défense euro- 
péenne doit s’inscrire dans un cadre 
nettement tracé et qui ne 
place td aux hésitations id aux Ulu- 


le mame de Bordeaux a estimé 
qu’» une concertation permanente et 
préalable devait s'étendre bien au- 
delà des Huâtes géographiques de 
l'alliance- atlantiqug». U a déploré 
le cas de la Grenade, où « les Occi- 
dentaux ont' témoigné .de l’éclat 
désastreux, dé leurs divergences, et 
également dit Liban, où faction du 
gouvernement français était' sans 
rapport avec celle. au gouvernement 
américain ou de tout autre gouver- 
nement ». : . 


M. Jacques Chirac : 

Le PS est aujourd'hui d'inspiration marxiste 


Plus de cinquante mem br es de 
trois associations américaines de 
Pans ont. accueilli M. Jacques 
Chirac, mardi 28 février. Devant les 
adhéreras de la Chambre de com- 
merce franco-américaine, de l’Aæe- 
ncan Club of Paris et dés Harvard' 
Business Club qui entouraient 
M. Galbrahh, ambassadeur des 
E*at»*Un«, le président do RPR a 
tout d’abord fait un exposé général, 
pariant de l’Europe en ces tomes : 
• Elle est dans une phase de dégra- 
dation profonde. Politiquement elle 
existe peu et économiquement elle 
se détériore.» 

L’évolution de la mflr - 

<P«g no t am ment par •la pitoyable 
réunion d’Athènes», a entraîné un 
«rtahi retour au libéralisme. 
M. Chirac ne partage pas • les ait i- 
ques déplacées ■ et stériles adressées 
par c ertains responsables euro- 
péens » à la p nlitwpf» économ iq ue du 
président Reagan car mil n’est pas 
très convenable de dénoncer le défi- 
cit du budget américain lorsque Von 
sait que celui-ci est dû à l'effort ac- 
c f u fait par les Etats-Unis pour la 
défense du monde libre». Avec la 


contre «les alligations ridicules et odieuses» 
d'un ouvrage soviétique sur h population française 


L’Humanité publie ce mercredi 
29 février une lettre que M. Mar- 
chais a adressée le 17 février au 
secrétariat du PC soviétique pour 
protester contre la pubHcatfcm et la 
diffusion en France par les éditions 
soviétiques du Progrès d’un livre sur 
«la population du monde» dont, dit 
le secrétaire général du. PC français, 
* nous venons de prendre connais- 
sance». 

M Marchais écrit notamment : 
•Sous couvert de classification eth- 
nograpktquc, fauteur. S. Brouk. 
prétend, en effet, diviser la popula- 
tion de notre pays entre, d’une part, 
ceux qu’il n om m e «les Français» 
qui seraient, d'après ha «44 mü- 
fions, soit 82£ % de tome la popula- 
tion» et, d’autre part - je cite- les 
Alsaciens, tes Flamands, les Bre- 
tons. tes Basques, les Catalans, les 
Corses, les Juifs, les Arméniens, /es 
Tziganes et «autres». mime cha- 


pitre comprend d’autres affirma- 
tions du même type, par exemple : 
«Les Alsaciens-Lorrains s*apparen- 
» tent aux Allemands» ; - 

-Nous protestons avec Indigna- 
tion contre ces allégations ridicules 
et o dieu ses . Pour nous, comme pour 
tous les . citoyens de notre pays, est 
français tout homme, toute femme 
de nationalité françaises. La France 
if est pas tut Etat - 

c’est un pays, une nation, un peuple, 
fruits d’une déjà longue histoire. 
Toute tentative — opérant sur des 
critères hasardeux dont la frontière 
avec le racisme est imprécise - 
visant à définir comme non «pure- 
ment» français tels ou tels membres 
de Us Communauté française, est 
une offense à la conscience natio- 
nale. Personne, ici. ne peut l’acccp- 
ter. et notre Parti moins que tout 
autre.» 


■■ Cette poWuùqua entre commtt- 
ntato* français «t soviétiques sur ta 
ipjMrtirin des nationa&tis n’est pas 
noùwlls. En 1978 déjà. rHuamété 
avait critiqué rappréc ta rion efeatsù- 
smte » at c inadmissible » que Fency- 
dopérfle soviétique portait sur tu 
popetetion fran ça i se cfetinguée entra 
* autochtones a et * minorités nuâo- 
oatat a. fout-il rappeler qu'en URSS. 
État muftmmianaL on a toujours dis- 
tingué entre la « citoyenneté s 
(soviétique) de chacun et la c natio- 
nalité» {russe, ukrainienne, géor- 
gienne. juive, et cj. ces deux men- . 
dons figurant h psrt sur le passeport 
intérieur? - 

M. Marchera p ro te st e à nouveau 
contre f extension d'un ml système à 
la France, mais il dorme cette fois A 
sa démarche un caractère spectacu- 
laire. Ce me s sage quTi a jugé bon de 
aigrira personnellement remplace en 
quelque aorte le t é légr am me de *65- 


citatïon qu’il n’a pas envoyé à 
M. Tchemenko à I* occ asi on de son 
élection è la tète du PC soviétique (fe 
Monde. du 22 février). ■ 

B fait suite A une série d’autres 
marafoststkms de mauvaise humeur 
ces dernières semaines, notam m ent 
la condamnation de renvoi d'une 
dé lé gat io n de Moscou su congrès du 
PC espagnol scisaionniste. la 
demande de réhabilitation de 
Khrouch tche v formulée an pufaffic A 
H? 3 le 20 janvier, enfin la m e ntion 
très appuyée, dans r hommage rendu 
è Andropov par M. Marchas, du 
désir de fancaen dirigeant de l’URSS 
d*c encourager les réformes sociales, 
économiques, démocratiques corres- 
pondant aux évolutions de la société 
soviétique s. Le moins qu'on pressa 
cfire est que tes dirigeants du PCF ne 
paraissent pas trouver ces qualités 
dans la personne et l'attitude de 
M-Tcheroenfco. — M. T. 



H.E.C. 


invitent Ses Secteurs du Monde au colloque 
organisé le jeudi 3 mars 1984- à 15 hetres, 
au Palais des Congrès, dans le cadre des 

JOURNÉES DE L'EMPLOI 
DES JEUNES DIPLOMES 

sur te thème 

l'internationalisation des carrières 

Débat animé par François SIMON, chef adjoint du ser- 
vice économique, et avec la participation de : 

MM Didier PINEAU-VALENCIENNE. président-directeur 
général de SCHNEIDER SA ; 

Olivier LECERF, président-directeur général de 
LAFARGE-COPPEE ; . . 

Claude SA8L0N, directeur du personnel de REMY- 
MARTIN. 

Une invitation sera adressée, ctets le Boute des places disponîb)as^aux 
personnes qui feront ta demande au moyen du coupon o-d eos ous 
^^nétfuna enveloppe non timbrée à buts nom et adresse 
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reprise qui se manifeste en Allema- 
gne et en -Grande-Bretagne, * la si- 
tuation de la France nous laisse un 
peu amers». En France où, en 1981, 
•nous avons éprouvé le besoin de 
changer de système», on constate 
aujourd’hui que »la recette n’était 
pas bonne » puisque • l’étatisation 
sournoise a entraîné la paralysie de 
la production». 

M. Chirac a alors énuméré •quel- 
ques idées simples » pour » redonner 
ta confiance ' et accroître toutes les 
libertés», notamment la baisse des 
prélèvements obligatoires, répon- 
dant ainsi à M. Delors. M. Chirac a 
aussi évoqué parmi ses projets .la 
maîtrise de la dépense publique, la 
suppression des réglementations 
• sclérosâmes et périmées» et les 
dénationalisations, « en commençant 
par les banques ». 

Répondant ensuite à plusieurs 
questions de ses hôtes. Te maire de 
Pari» a souhaité que les Etats-Unis 
n’aient pas de leurs relations avec 
r Europe une conception unique- 
ment mercantile. 

Interrogé enfin sur l'apparition, 
selon un auditeur, d'un « socialisme 
de droite au sein du gouvernement 
de la France », M. Chirac a ré- 
pondu : « Aujourd'hui, le Parti so- 
cialiste en France est d’inspiration 
marxiste affirmée. // peut faire des 
concessions à la réalité, mais il n’a 
en rien modifié ses ambitions. Je ne 
le crois pas touché par la grâce du 
libéralisme. C’est pourquoi avec les 
communistes et tes socialistes les 
choses doivent se traiter en termes 
de rapports de force, dans le cadre 
de la loi et du respect des règles dé- 
mocratiques. » 

A. P. 


LES SENATEURS Ri LANCENT 
UN APPEL A M. MITTER- 
RAND POUR LA DÉFENSE 
DES LIBERTÉS 

(De notre envoyée spéciale) 

Caen. - Réunis à Caen les 28 et 
29 février, à Toccarioa de leurs jour- 
nées d’études parlementaires, les 
sénateurs Républicains indépen- 
dants ont adressé une lettre an prési- 
dent de la République, dans laquelle 
ils rappellent au chef de l’Etat qnH 
s’est posé en ‘■garant et défenseur 
des libertés publiques » lors de son 
intervention télérisée du 12 février. 

Les sénateurs RI observent que, 
aujourd'hui, « deux libertés fonda- 
mentales apparaissent à une large 
majorité de Français menacées », & 
savoir celle pour les parents de choi- 
sir l’école de leurs enfants, et celle, 
pour chaque citoyen, « de disposer 
d’une presse pluraliste ». Les signa- 
taires relèvent que les textes de loi 
« qui auront pour effet défaire dis- 
paraître ou d'amoindrir ces libertés 
porteront dans les mots qui vien- 
nent, s’ils sont promulgués», le 
nom du président de la République. 

Qs estiment que M. Mitterrand a 
« le devoir de ne plus se taire » et 3s 
demandent que ie chef de PEtat 
] renne une « position ferme en 
laveur des libertés ». ^ 


l 


( Publicité ) 


ASSOCIATION DES ETUDIANTS 
POURLWORMATIQUE 
37, passage du Désir- 75010 Paris 

ktUtodriBjaBhpaœaite] 

proposent: 

Des stages (PiBitütfion et de perfectiome- 
wot an Bac, des stages (fqiiratHnge de 
tnâeoKst de texte. 

CotisaLicD pour 20 bnm de court: IBM F 
Wfétadtosetfflâide25iB: SNF 
Téléphonez roprmatàaa 246.88.47 


Des pronostics 
qui se vérifient 



250.000 

exemplaires 


■'« 


;homme à affirmer sans 
preuves. L'opposition puisera à pleine main dans le réper- 
toire ainsi mis à sa disposition. Lamaforttêaiisst serait bien 
inspirée de Qre Peyrefitte.” 

René REMOND, Le Monde 

"L'acte politique le plus éclatant que roppositfon aB 
engagé depuis sa débâcle. Le principal mérite de ce 
Svre explosif est sa sérénité. Les ennemis de Peyrefitte ne 
sont pas des hommes, mais des idées.” 

Alain-Gérard SLAMA. Le Point 

"Une bridante suite au Med français : seule change la 
focale de l'objectif. Ce Bvre engagé ne cède pas aux 
facilités de la polémique, et maintient Intacte rambitton 
de hausser l’enquête la plus concrète au niveau de la 
réflexion philosophique.” 

Claude LÉVI-STRAUSS» de rAcadémle française 


Un GRAND VOLUME 
21x27 cm 
Reliure ptem cuir 


Décors et tranche 
à For 22 carats 


PlusifettOpages 


19 cartes maritimes 

i*** 


1 lexique 

du langage tahitien 


Revivez, comme au 18 e siècle 

Le Fabuleux 

i VOY\GE AUTOUR 
DU MONDE 

de 

BOUGAINVILLE 

à bord de la “Boudeuse” 
Frégate de Louis XV, Roy de France 


TIRAGE LIMiTE 

ET NUMEROTE 




Un Dvre passionnant 
comme on roman d’aven tares 
Premier Français à effectuer un 
voyage officiel cf exploration 
autour du Monde, Louis- Antoine 
de BOUGAINVILLE a laissé son 
nom à une magnifique plante 
d'Amérique, la Bougainvffiée. Et 
Tune de ses nombreuses décou- 
vertes. une ne de rAichfoel Salo- 
mon. dans r Océan Indten, porte 
également son nom. 

Avant même tes célèbres naviga- 
teurs Cook et La Pérouse, Bou- 
gainviRe part de Brest en décem- 
bre 1766 pour remettre aux Espa- 
gnols tes Iles Malouines, quU avait 
précédemment cotonraéês. Hpotr- 
sutt ensuite sa route, avec ses 
deux v ai sseau x “La Boudeuse" et 
TÉtofle", à travers tes Mers du 
Sud. Il franchit le Détroit de Magel- 
lan et pénétre dans rOcéan Pacifi- 
que. U Jatte r ancre è Tahiti, ne 
paradisiaque d'où N ramènera un 
Insulaire désireux de prendre 
contact avec la “dvjfisation”. Puis 
d'autres Hes enchanteresses se 
succédant: les Samoa, les Nou- 
velles Hébrides (appe l ées alors 
Grandes Cyctedes. et depuis 


1680, Vanuatu), les Iles Bismarck 
et te Nouvelle Guinée, au nord de 
l'Australie. Il regagne enfin Saint- 
Malo per les Motoques. rite Mau- 
rice et te Cap de Bonne-Espé- 
rance. 

De son merveilleux périple, Bou- 
gainville fit un récit qui fut publie en 
177t. Ce fut un triomphe: on fêta 
resprit curieux et brliant, l'obser- 
vateur Inlassable, le marin intré- 
pide, mais aussi l'écrivain. Car ce 
témoignage historique vieux de 
deux siédes est si riche de décou- 
vertes et d'aventures qu'il se fit 
encore, de nos jours, comme un 
captivant roman. 


tel que Bougainvifie r avait établi. 
Vous y a pprendrez que Sotei se 
dit “En”, Bonjour: “Manoa”, 
Demain : “Abobo”, aie. U est 
accompagné d’une sa vareuse et 
intéressante étude sur la pronon- 
ciation de nreügène tahitien 
ramené en France, faite par M. 
Pereire, interprète du Roy. 


Mate te bon travail ne s'exécute 
pas à Fa hâte. Cest pourquoi je 
vous demandera) de bien vouloir 
patienter entre six et douze semai- 
nes avant cfe recevoir votre ouvra- 
ge, car Je vaux qu'l aoK dgne de 
vous et de la réputation d’un édi- 
teur-libraire en Dvres précieux. 


Fias encore que la beauté, 
c'est la rareté d’un livre 
qui en fait la vakur 
II n'est pas exceptionnel de trouver 
aujourd'hui des ouvrages contem- 
porains dont la valeur initiale a été 
parfois multipliée par dnq. Et Ton 
.constate bien souvent que, plus 
que leur beauté, c'est leur r a reté 
qui en fait le prix. 

Pour que votre achat son suscepti- 
ble de prendre de la valeur avec 
les années f ajoute, à la noblesse 
des matériaux uffltsôs, te Omtta- 
tion de tirage de ce fivre prédeux. 


19 cartes maritimes 
et un attrayant lexique 
du vocabulaire tahitien 
L'édition originale de 177T, impri- 
mée avec Privilège du Roy, est 
aujourd'hui très rare et, lorsqu'on 
paiyient è la trouver, tort coûteuse. 
J'ai donc voulu en reproduire Jidô- 
tement, dans l'édition que je vous 
propose icL l'intégralité du riche 
contenu: les 19 c a rte s mariti- 
mes, gravées au XVlir siècle, 
dont la plupart se dépfient au dou- 
ble for ma t 26 x 38 cm vous per- 
mettront de suivre rodysaée de 
Bougainvflte à travers le Monde. 
J'ai également conservé toutes les 
Sustritions, les figures, les enlu- 
minures et scrupuleusement res- 
pecté laiypographie d'époque. 
J'ai bien évidemment maintenu 
rÉpItre au Roy et le Discours Pré- 
fiminaire. Le lexique de Tahiti est 


Une édition Sdèie à 
la traditio n bib iiophaiqpe 
du XVŒ* siècle 
Pour respecter l’esprit même de 
r édition de 1771, fai choisi un 
magnifique papier vergé ivoire 
fabriqué è te tonne ronde et omô 
d’un Ifligrane véritable à rensei- 
gne de notre mateon. 

Les cahiers sont sofidament cou- 
sus au fil inaltérable et non sou- 
plement codés : ainsi les feules ne 
risquent pas de se détacher. 

La reliure est faite d’un beau cuir 
de mouton d’une seule pièce car 
le cuir, matière noble et vivante, 
embelfit au fU des années. 

Cest de F Or 22 carats (plus pur 
que celui utüisâ en bijouterie) qui 
enrichit tes décors d'époque et 
protège tes tranches sivérieures. 
Le dos est ren for cé de cinq 
nerfs; deux treocheflles et un 
signet assortis viennent “fWr“ 
r ouvrage. 

Cest tout cela la véritable reliure 
et c’est de cette façon que sont 
faits mes Ivres précieux pour que 
vous puissiez, longtemps, tes 
conserver et tes aimer. 




Dès aqjourd’hin, 
réservez cette prédense 
édition à tirage limité 
pour le prix d’on livre 
“relié cuir” ordinaire 
Cette édition- refiée cuir du “Voya- 
ge autour du Monde" sera tirée à 
5.000 exemplaires seulement, 
numérotés et garantis. 

Ce chiffre est dérisoire, comparé 
aux dizaines de mUSets d'ama- 
teurs de beaux Bvres qui consti- 
tuent notre cfientète potentiefle. 
Aussi je vous engage à me réser- 
ver dès aujourd'hui ce livre indis- 
pensable à te Bbfiothèque de tout 
homme soucieux de sa culture car 
je risque - vu son pnx et son tirage 
Rmitô-de ne pouvoir honorer tes 
commandes tardives. Si, par 
extreonfinaire, it ne vous plaisait 
pas, il vous suffirait de me te ren- 
voyer dans tes 15 jours dans son 
emballage d'origine pour que je 
vous le rembourse bitégrale- 
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HUGUES de FLEURVILLE 

ÉdiUW-libriiit en livres précieux 

9. Faubourg Saint-Honoré 
75008 PARIS 
CETTE SOUSCRIPTION 
SERA CLOSE SANS PREAVIS 


BON 


EN CADEAU 

si vous répondez 
dans les huit jours 
la carte grand format (27 x GQ cm), 
à encadrer, de rtinéraka de Bou- 
galnvm autour du Monde teOe 

txj’eSe fut gravée au XVIIrt siècle. 

Etant donné ses Omenaians, vous 

comprendrez que je no puisse 
vous la montrer ici: ce serait an 
fraW toutes les élégantes fines- 
ses. Cette carte restera votre 
propriété, même si vous décidez 
de ne pas garder la fivre et en 
demandez la remboursement 


DE SOUSCRIPTION 

avec garantie de remboursement 

à renvoyer aux Editions HUGUES de FLEURVILLE 
9. Faubourg Saint-Honoré 75008 PARIS 
Je désire que vous me réserviez un a Kemp la sm de votre Grand Volume, 
"VOyage autour du Monde”, dm votre précieuse édition é Orage Rmtté et 
numérotée. 

Je n'envoie pas d"mgenl mainten ant Je réglera plus tard, è réception de votm 
facture, le prît excepOomel de souscription de 195 F (port gratuit). Je rece- 
vrai ensuite mon fivre dans un déW de sot à douze semaines, necessaire à 
une reéure de cette qua&é. 

Je serai Intégralement remboursé d cef ouvrage ne me convient pas: il me 
8uOra de vous le retourner dans les 15 jotas, on partait état, dans son embal- 
lage d'origine. Je garderai da toute façon la spbnSdogrévwa qui m'est oéariB 
si je réponde dans les huit jours. 

Date Storaan: 

eCWVOTBJ MAJUSCULES 8.VP. 

Mme, ftffls 

pam«Pi*TO) 

Adressa complète 




Code postal 


VBte. 


N ENVOYEZ PAS D'ARGENT MAINTENANT. VOUS PAIEREZ PLUS TARD 
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LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVE 


M. Savary tient son cap 


La polémique déclenchée â la 
dite des propos de M. Lionel Jospin 
■or l'altitude à adopter dans la que- 
elle scolaire semble n'avoir pas 
ranchi les murs du ministère de 
'éducation nationale. Depuis le 
14 janvier, les négociations en ta- 
nces avec les seuls représentants de 
'enseignement privé ont lien à un 
■ythme soutenu et dans une am- 
biance que les différents intertocu- 
eurs s’accordent k juger sereine et 
igréabie. Ces négociations sont 
nême sur le point de s'achever. 
N1 Alain Savary, conformément au 
calendrier qu’il s'était fixé, présen- 
;era ses conclusions la semaine pro- 
chaine au gouvernement, qui déct- 
icra, alors, de la suite du processus. 

y aura-t-il un projet de loi global 
orr l'ensemble des propositions en 
iébat ou seulement sur les moins 
rontroversées d'entre elles ? Un 
sompromis entre ces deux cas de li- 
gure est-il encore possible ? Le gou- 
vernement renoncera-t-il totalement 
à traiter ce dossier ? Rien pour l'ins- 
tant n'est arrêté, dit-on au ministère. 

L'enseignement catholique a inté- 
rêt à ce que les négociations aboutis- 
sent, dans la mesure où le gouverne- 
ment socialiste met dans la balance 
une amélioration de la situation fi- 
nancière des établissements. Cest- 
à-dire, eu définitive, une augmenta- 
tion de l’aide de l'Etat anx 
é tablissem ents privés où les familles 
resteront libres d’inscrire leurs en- 
fants. Mieux, une extension de la li- 
berté de choix de l'établissement 
dam renseignement public est à 
l'étude dans plusieurs académies. 

Le virage proposé par le premier 
secrétaire du Parti socialiste n’a pas 


encore été suivi de décisions gouver- 
nementales. Des problèmes concrets 
restent, pour le ministre, à régler 
d an s tous les cas de figure, et parti- 
culièrement celui de l’application à 
tout le système éducatif - public et 
privé - de la k» de décentralisation. 

Depuis qu’il s’est attaqué à cette 
mission délicate de rédacti o n du 
« dualisme scolaire ». ce n’est pas la 
première fois que M. Savary se 
trouve confronté à une telle se- 
cousse. Les manifestations organi- 
sées au début de l'hiver par le Co- 
mité national d'action laïque, avec la 
participation des partis de gauche et 
donc du FS, le pressaient d’aller plus 
vite, pins loin (uns la voie « du déve- 
loppement, de la transformation et 
de l'unification laïque du système 
éducatif ». 

Auparavant, les délégués an 
congrès du Parti socialiste loi 
avaient crié leur irritation face à son 
souci de convaincre les représen- 
tants de l’école privée. M. Jospin lui- 
même l’avait nus en garde contre le 
risque de « perdre les (leurs] en che- 
min ». Et le 7 décembre le premier 
ministre annonçait - pour démentir 
une semaine plus tard — que le mi- 
nistre de l’éducation nationale avait 
« retiré son texte ». et que le gouver- 
nement prendrait ses responsabi- 
lités. 

Dans la tourmente, le ministre de 
l’éducation nationale a suivi son cap, 
avec le soutien du président de la 
République, et la volonté de 
convaincre. Pour l’instant, il s’y 
tient 

CATHERINE ARDITTL 


Les propos de NL Jospin inquiètent les laïques 


Les déclarations de M- Lionel 
Jospin demandant au gouvernement 
de faire preuve • d’un esprit de sou- 
plesse avec suffisamment de sens 
politique sur ce qu’on peut faire ou 
ne pas faire » {le Monde du 28 fé- 
vrier) continuent de provoquer des 
réactions chez les défenseurs de 
Técole laïque. Après M. Jean An- 
drieu, prérident de la Fédération des 
conseils de parents d’élèves des 
écoles publiques (FCPE), qui évo- 
quait l'accroissement possible du 
nombre des « déçus du socialisme », 
et M. Michel Bouchareiasas, secré- 
taire générai du Comité national 
d’action laïque (CNAL), qui pariait 
du risque pour la gauche de perdre 
ses militants les plus actifs, d’autres 
re s ponsables laïques ont faix part de 
leur déception. 

M. Jacques Pommateau, secré- 
taire général de la Fédéra tion de 
l’éducation nationale (FEN), expli- 
que qu’il n’est pas question • pour 
nous d’accepter que la gauche re- 
nonce aux engagements qu'elle a 
pris». Cependant, il estime qu'il 
* faux être tout à fait mesuré au- 
jourd'hui par rapport aux déclara- 


tions de M. Jospin. Nous avons te 
temps de voir de quoi il s’agit exac- 
tement. mais cette attitude ne sau- 
rait être considérée comme un man- 
que de fermeté sur le fond ». 

Au Syndicat national des institu- 
teurs et professeurs de collège 
(SN1-PEGC), les responsables af- 
firment que « la politique ne saurait 
consister pour la gauche à céder à 
la droite en se reniant ». Selon le se- 
crétaire général du.SNL • si la gau- 
che devait nous trahir, nous ne sau- 
rions l’accepter sans réagir 
vigoureusement ». M. André Lai- 
gnd, président du groupe d’étude 
sur la laïcité à l’Assemblée nationale 
(PS, Indre), estime qu’il ne peut 
être « que d’accord » avec M. Jos- 
pin, même s'il pense que • tes 
hommes et les femmes de gauche ne 
pourraient comprendre que la laï- 
cité soit mise au rancart ». 

Enfin, les responsables du CNAL, 
qui refusent de faire un amalgame 
entre le gouvernement et les forma- 
tions politiques, ont décidé de ren- 
contrer dans les plus brefs délais les 
dirigeants du Parti socialiste. 


{Publicité) 


LES ASSISTANTS DE SCIENCES C0WA1MÉS A~ VE 

IL EST FAUX de penser que Je cJassemam des enseignants de 
l'Université en trois catégories (assistants, 
martres-assistants, professeurs) corresponde en- 
core à des (fiplômes et à des tâches différentes. 
En effet, les assistants font (e même travail d'en- 
seignement, de recherche et de gestion que leurs 
collègues. U décret du 14 septembre 1983 en- 
térine cette égalité de fait. 

IL EST FAUX de croire que la maxime A TRAVAIL ÉGAL, SA- 
LAIRE ÉGAL soit appliquée à l’Univiarsrts. En ef- 
fet, l’échelle d’indice des assistants est très 
courte : 12 ans. En fin de carrière, la différence 
de salaire avec un maître-assistant atteint 
5000 F (un demi-million de centimes). 

IL EST FAUX de dire que les assistants actuels ont été re- 
crutés à tort et à travers sur des critères moins 
sévères. M. P., recruté comme assistant à UHe-f 
au niveau de la maîtrise en 1968 a pu passer 
martre-assistant en 1974 avec son doctorat de 
3” cycle. En 1971, M. R. a dû obtenir le D.E.A. 
(un an après la maîtrise) pour être recruté. Doc- 
teur de 3* cycle en 1974, H est encore assistant. 
Tout cela parce qu'il est né deux ans après M. P. 
IL EST FAUX de croire que A DIPLOME ÉGAL. SITUATION 
ÉGALE En majorité, les assistants ont leur thèse 
de 3* cycle, certains depuis dix ans. Leur compé- 
tence a été reconnue et ils ont été inscrits sur 
une liste d'aptitude aux fonctions de maître- 
assistant. Us sont ainsi 130 assistants à Lflte-I 
(sur 160) à être injustement condamnés à P as- 
sista net... à vie, pour la seule raison qu'ils sont 
nés après 1945. 

Les assistants de i'U.E.R. de physique fondamentale de Lille I, 
soutenus par leurs collègues professeurs et martres-assistants, vous 
font juges. 

Les 3900 pyMrt ttnt» de sciences qui sont dans le même cas sont 
invités à joindre leurs actions à celles de leurs collègues de UHe, qui 
vont publier un livre blanc sur la question. 

CONTACTS : (20)91.92.22; C. JAUFFRET (poste 2771); 
P. CUVEUER (poste 221 1) ; N. MONNANTEUIL (poste 2182). 

Université des sciences et techniques de LBIe-I. 

U.E.R. de physique fondamentale - Bat. PS. 

59655 VHteneuve-cT Ascq Cedex. 


Attente 


Las réactions des laïques et 
des représentants de l’enseigne- 
ment catholique aux derniers dé- 
veloppements du débat sur la 
c guerre scolaire » traduisent une 
attenta Ni les uns et ni les autres 
ns peuvent se fier i quelque dé- 
claration officielle, d’origine gou- 
vernementale ou étyséenne, afin 
d'apprécier las conséquences du 
rend envisagé par le pouvoir 
dans ses projets de modification 
des rapports entre l'Etat et 
l'école privée ( te Monde du 
29 lévrier). 

La seule déclaration dont Ils 
disposent est celle faîte par 
M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du Parti socialiste, selon la- 
quelle, en substance, la gauche 
doit sélectionner ses objectifs 
pri orit ai res et serait mieux avisée 
de rassembler sur ta thème de fa 
bataille économique que de divi- 
ser sur (a querelle scolaire. 
L’aboutissement logique de cette 
prise de position est clair : 
puisqu'il n'est pas possible de 
concilier les deux camps en pré- 
sence, autant renoncer au projet 
Savary. 

M. Jospin n'est ni membre du 
gouvernement ni porte-parole de 
l'Élysée. L'analyse qu'H déve- 
loppe lui est personnelle. On peut 
toutefois remarquer que le pre- 
mier secrétaire du PS dit parfois 
tout haut ce que ta président de 
la République, de per sa fonction, 
ne peut dire ou, au moins, ne 
peut pas tSre aussi abruptement, 
il convient eus» de souligner 
que, depuis mai 1981, aucune 
déclaration publique importante 
de M. Jospin n'a pu être placée 
en contradiction avec las ana- 
lyses, qu’elle précédait au sui- 
vait. du chef de l'État. 


Pour sa pert, M. François Mit- 
terrand souligne, en privé, depuis 
plusieurs semaines, sa volonté 
d'apaisement voire de réconô- 
fiation, dans l’affaire scolaire, 
tout en insistant sur la nécessité 
de prendre en compte le mépris 
dans lequel l’école publique a été 
tenue depuis longtemps. Après ta 
déclaration de M. Jospin, on incS- 
quart, è l’Élysée, qu’il n’était plus 
question de déposer un projet de 
la' qui ne ferait pas l’objet d'un 
accord, préalablement « pubfr- 
quement exprimé, de ta Wérar- 
chte catholique. 

La recherche, jusqu’au bout, 
d'un accord paraissait donc te 
voie choisie, démarche confirmée 
par l'entourage du premier minis- 
tre. On précisait à Matignon que 
si un tel accord n’était pas réa- 
lisé, ta gouvernement mettrait 
son texte « au placard » et re- 
noncerait à l'essentiel de son 
projet 

Les déclarations de M. Jospin 
ont suscité l'approbation dé 
M. Jacques Delors. Le mirütre de 
l'économie et des finances, inter- 
rogé par France-Inter lors de 
l'émission c Face au public ». a 
indiqué : c En France, on ne s’en 
sort pas quand an se bat sur des 
grands principes. » 

Que M. Alain Savary pour- 
suive néanmoins la tâche qui lui a 
été confiée n’est pas anormal. Le 
ministre de l'éducation nationale 
doit remettre ses conduskxrs 
dans une dizaine de jours. Ces 
conclusions doivent servir de 
base & ta décision politique qui 
sera prise, et publiquement expri- 
mée, par le gouvernement. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


L'archevêque de Paris prendra la parole 
è la manifestation de Versailles 


La manif estation, prévue le di- 
manche 4 mais, à Versailles, pour 
• sauver la liberté de l’enseignement 
qui est gravement menacée » res- 
semble è une gigantesque entreprise. 
Objectif affirmé : « Accueillir au 
moins deux cent cinquante mille 
participants et peut-être jusqu’à 
cinq cent mille: » 

Depuis le 23 janvier, un comité 
composé de sept -membre? s’est asso- 
cié une centaine de personnes et a 
mis en place dix-huit commissions. 
Trois millions d’exemplaires de 
tracts et quatre cent mille affiches 
ont été imprimés. 

Des orateurs prendront la parole à 
17 heures à la tribune vers laquelle 
les cortèges auront convergé, après 
un parcours de quatre kilomè- 
tres '«outre un représentant régional 
des parents d'élèves et un des ensei- 
gnants, seuls s’exprimeront le cardi- 
nal Jean-Marie Lnstiger, archevê- 
que de Paris, au nom des évêques de 
la région, le chanoine Paul Guiber- 
teau, secrétaire général de rensei- 
gnement catholique, et M. Pierre 
Daniel président de l’Union natio- 
nale des associations de parents 
d’élèves de l’enseignement libre 
(UNAPEL). 

Pour canaliser les manifestants, 
qui partiront vers 14 heures de qua- 
tre ponts différents pour se regrou- 
per place d’ Armes face au château 
et remonter l’avenue de Paris - « la 
plus large avenue du monde • au 


dire des organisateurs, — un service 
d’ordre de trots mille six cents per- 
sonnes (soit six fois pins que pour la 
manifestation de Rennes le 18 fé- 
vrier) a été prévu. Une antenne mé- 
dicale composée de cent médecins, 
cent vingt secouristes et (Ex ambu- 
lances sera mise en place. 

Pour la seule Ile-de-France, deux 
mille cinq cents cars et cent vingt 
trains arrivant au rythme d’on 
toutes les cinq minutes dans char 
cune des trois gares vcrsaiUaises 
sont attendus. 

Les organisateurs assurent que la 
manifestation « s’autofinance » 
grâce à la vente de badges au prix 
de cinq francs, minimum. Le budget 
atteint 1,5 million de francs. Ver- 
sailles, insistent-ils, a été choisie 
pour des raisons de commodité pra- 
tique {trois gares, vastes espaces) 
au détriment de Créteil initiale- 
ment retenue: 

M. Chirac sera présent 

Tous les flus de la région Ile- 
de-France et de la Haute- 
Normandie ont été invités, « qu’ils 
appartiennent à la majorité. . ou à 
l’opposition ». MM. Jacques 
Chirac, président du RPR, et Ber- 
nard Pons,, secrétaire général font 
savoir qu’fls seront présents à Ver- 
sailles, le premier «en tant que. 
maire de Parts ». le second parce 
qu’il est député de Paris (17*) . 


CO-AUTEUR DE MANUELS DE LITTÉRATURE 
VENDUS A QUINZE MILLIONS D’EXEMPLAIRES 


Laurent Michard est mort 


Lagarde et Michard : des» 
noms qui resteront inséparables 
pour une génération d’anciens 
potaches. Pourtant, Passocza- 
tien est rompue : Laurent Mi- 
cfaard est mort le 27 février. 

Pariant pins de trente ans, 
les deux auteurs savaient cessé 
une collaboration, qui fit «Peux 
les pères des best-seflers de 
r&fitkta scolaire. 

Nê ta 16 janvier 1915. i Avésieux 
(Haute-Loire), Laurent Michard tire 
de ses origines rurales l’ambition de 
permettre au plus grand nombre 
d’adolescents l'accès è la littérature 
française, édairée par des reproduc- 
tions de qualité. Lorsque après la 
guerre il décide avec M. André La- 
garde de rédiger un manuel où se 
réunissent l’histoire littéraire et tes 
plus belles pages des belles œuvres, 
tous deux sont professeurs au lycée 
de Toulouse. Ancien élève de l'Ecole 
normale Supérieure, agrégé de lettres 
- classé premier en 1937, - Lau- 
rent Michard complète sa formation 
par des études de droit et de 
sciences politiques, il enseigne en- 
suite en khâgne au lycée HenrMV à 
Paris, avant de devenir, en 1966, 
inspecteur général de l’instruction 
publique. 

Le premier volume des « Lagarde 
et Michard > consacré au Moyen Age 
voit le jour en 1948. Suivent le 
XVI- stade en 1949, (e XVII* stade 
en 1951, le XVIII* en 1953. puis ta 
XDC* en 1955 et an 1962, ta XX* qui 
sera complètement refondu en 1973. 


Entre-temps, ta reproduction de do- 
cuments s' est ajoutée aux textes. 
Tous ces ouvrages sont destinés aux 


Dans les armées 50, une autre sé- 
rie sera conçue pour tes collèges. Peu 
avant l’app&cation de ta réforme 
Haby, la collection « Lire, écrire, par- 
ter » diffuse chacun de ses titres è 
esn trinquante mita exemplaires. En 
1977, tas deux auteurs appellent de 
jeunes enseignants è ta rescousse et 
créent ta collection c Lire, observer, 
s'exprimer » pour les collèges. Le 
manuel de troisième se vend è deux 
cent quBtre-vîngt mâle exemplaires. 

Au total, le Lagarde et Mchard 
aura été diffusé i quelques quinze 
millions d* exemplaires. Las frères 
Bordas ont su foire preuve de flair an 
misait sur le duo,' capable d'imaginer 
des ouvrages modernes, vivants. 
Peut-être ta passion de Laurent WB- 
chard pour les voyages et tas romans 
policiers ne fut-elle pas étrangère è 
ce succès... 

En tout ces. tas tempêtes de ta 
contestation n’ont pas renversé ta 
monument. D'autres ouvrages au- 
jourd'hui le concurrencent, tel le fliet 
Brijghe/iï et Râpait des éditions Ma- 
gnard. Le Lagarde et Michard n’en 
reste pas moins un « classique > 
dans toute t'ambigiAé du terme. On 
te respecte et on ta critique. Mais il a 
obtenu ta privilège d'être devenu un 
nom générique. Au grenier des mé- 
moires lycéennes, il est synonyme de 
k manuel de littérature ». 

CHARLES V1AL- 


IL Y A TRENTE ANS. L'APPEL DE L'ABBÉ PIERRE 

rc Mes amis, au secours... » 


« Nous avons, en collaboration 
avec l’Armée du Salut, distribué di- 
manche soir six cent douze ntint- 
repas dans les rues de Paris. Ce qui 
porte à plus de douze mille le nom- 
bre de » soupes » servies, à diffé- 
rents points de la capitale, depuis le 
début de notre opération, le 9 jan- 
vier» : MM- Jean-Yves Barrai et 
Raymond Etienne, délégués 
d’Emma üs-France, ont fait, au cours 
d’une conférence de presse, un pre- 
mier bilan de cette action, qui doit 
s’achever le 16 mars. 

Ils entouraient, à la table des ora- 
teurs, l’abbé Pierre et sa silhouette 
éternelle - barbe et soutane, - un 
peu plus blanchie seulement. On est 
revenu, d’un coup, trente ans en ar- 
rière. et c’est dta reste pour célébrer 
le trent i ème anniversaire de l’appel 
du fondateur d* Emmaüs, que les dé- 
légués du mouvement avaient égale- 
ment organisé cette réunion, de 
presse. 

Rappelons-nous, en deux mots : 
l’hiver 1953-1954 est particulière- 
ment glacial. Moins 15 °C à Paris. 
Deux mille personnes sont à la rue 
dn«s la capitale. La crise du loge- 
ment est très aiguë, la reconstruc- 
tion ayant pris du retard. En janvier 
1954, un bambin, puis une 
femme, meurent de froid. Alors, 
l’abbé Pierre G roués - peu connu k 
l’époque - lance, le 1" février, à la 
radio, un pathétique appel : « Mes 
amis, au secours.- ». 

Une immense, une exceptionnelle 
vague de solidarité - quxm appel- 
lera 1’» insurrection de la bonté » - 
déferlera sur toute la France. Des 
militera de tannes de dons en nature, 
des centaines de millions de francs. 
Le gouvernement sera, peu on prou, 
contraint de suivre, et ce sera le dé- 
but de la construction des cités d’ur- 
gence. 

Dans la mémoire collective, cet 
appel du 1“ février 1954 correspond 
è la naissance des communautés 
F-mmaïH^ C’est une « erreur histori- 
que», comme l'abbé lierre l’a rap- 
pelé, une fois de plus, lundi La pre- 
mière communauté a vu 1e jour en 
novembre 1949, et « rien n aurait 
été possible en / 954 ». insiste sot 
fondateur, s’il n'y avait déjà eu. fora 
de cet appel quelque deux cents 
« chiffonniers », dont 20 % de 
femmes, épaulant jour et nuit l’abbé 
lierre. 

Aujourd’hui, Emmaüs compte 
soixante-cinq communautés en 
France, groupant environ deux mille 
trois cents pers o nnes. Emmaüs est 
devenu un mo u vement international 
structuré sur le mode fédératif, fort 
en 1983 de cent quarante-huit asso- 
ciations membres, dans vingt-quatre 
pays. 

n y a trente ans, le problème le 
plus crucial, en France et surtout 
dans la région parisienne, c'était le 
logement En 1984, ont souligné. 
MM. Barra) et Etienne, c’est la 
faim, encore que la France compte- 
rait, selon eux, une multitude d’« er- 
rants », dont huit mille à Paris. Une 
faim physiologique : des catégories 
de «nouveaux pauvres» (jeunes 
sans emploi, chômeurs « âgés », 
femmes seules^ etc.) se pressent, 
parfois en costume-cravate, autour 
des deux camionnettes parisiennes 
d’Emma&s pour un bol de soupe ' 


chaude. Phénomène, qui avait dis- 
paru - clochards exceptés - il y a 
dix ans. Une faim morale ; • La plus 
grande souffrance, c’est d’avoir le 
sentiment de ne plus compter pour 
personne. * 

«Accuelrtrsvtô 
service i 

Cest pourquoi le dialogue s’en- 
gage autour des cantines ambu- 
lantes, c’est pourquoi les commu- 
nautés Emmaüs sont des 
« communautés d’accueil et de tro- 
ua U au service des autres ». L’ao- 
cueÜ : Q a lieu sans distinction d'âge, 
de sexe, de formation, d’opmi oa po- 
li tique ou religieuse. Pour entrer 
Hans one ccsntnnsautév 8 - suffit » 
d’être animé par la volonté de tra- 
vailler et de partager. Hflas! Les 
communautés sont obligées, à 
l’heure actuelle, de refuser du 
monde, faute de place et de moyens. 
Là aussi, 0 y a des « listes d’at- 
tente». Et les responsables <TEm- 
maüs déplorent {insuffisance des 
centres d’hébergement en France. 

Le travail : les activités des com- 
pagnons d’Emma &s sont connues. 
Essentiellement, la récupération de 
matières premières, et parfois leur 
traitement. Es 1983 : 3 000 tonnes 
de ferraille, 2 100 tonnes de fonte, 
1 200 tonnes de métaux non ferreux, 
15 000 tonnes de papier-carton, 
5 000 trames de textile. 1 300 trames 
de verre, 1 50 tonnes de plume. 

Le service des antres, « le service 
premier des plus souffrants ». selon 
l’expression de l'abbé Pierre : cha- 
que membre d’une communauté tra- 
vaille plus qu’il n’est nécessaire pour 
lui-même, afin de drainer une partie 
du produit de son travail M. Banal 
indique ; • Si les deux mille trois 
cents compagnons et compagnes 
d Emmaüs devaient être pris en 
charge par l'Etat (auquel nous ne 
demandons rien, triais tous les dons 
sont acceptés... ), il en coûterait 
500 000 F par jour à la collectivité. 
En 1982. l’ensemble des 
groupes (l) ont distribué près de 
10 millions de francs en France et 
dans le tier s - m o nd e. » 

Emmafls, conclut l'abbé Pierre, 
» c’est quelque chose de merveil- 
leux. fait par des gens ordinaires ». 
Un regard nouveau porté sur la pau- 
vreté: la dignité, avant la charité. 
Le public - et peut-être, qui sait, les 
pouvoirs publics - aura l’occasion 
de s'en rendre compte le samedi 
3 mars : Emmaüs organise ce jour- 
là, une opération «portes ouvertes», 
dans ses SoixantC-Cinq rnrnmnnfliitfrs 

françaises. 

MBCHEL CASTAMG. 


(1) On peut également contacter 
l'Union des amis et compagnons d’Em- 
ma Us (même adresse qu’EmmaQs inter- 
national) et FUman centrale des asso- 
ciations communautaires d’Eumia&s, 
32, rue des Bourdonnais, 73001 Paris. 
TéL : (1) 236-06-99. 

' * Emmaüs Fronce, 7, 33c de la Loge, 
78380 BoogivaL T6L ; (3) 918-39-30. 

★ Emmaüs international. 2 bis. ave- 
nue de la liberté, 94220 Charenton- 
fe-Pom. T6L : (1) 893-29-50- 

Çorrespandance : B-P. 41 94222 Cba- 
.rentrai Cedex 


SPORTS 


LES OBSEQUES 
DE ROGER COUDERC 

( De notre correspondant) 
Auch. - Deux ministres, M“ Ed- 
wige Avice pour les sports et 
M. Georges FfUioud pour la commu- 
nication. le président de la Fédéra- 
tion de rugby, ML Albert Ferrasse, 
l’homme de terrain de t’équipe de 
France, Jacques Foutoux, des in ter- 
nationaux d’hier et d'aujourd'hui 
comme Walter Spanghero ou Jean- 
Pierre Rives, de nombreux journa- 
listes ou animateurs de la presse 
écrite et de là télévision, Pierre Al- 
b&tadejo qui fut son compagnon de 
micro, étaient venus, mardi 28 fé- 
vrier à Mau vérin, village de «*;»« 
quatre cent cinquante habitants 
dans le Gers, aux obsèques fie Roger 
Couderc. 


• Première surprise au Masters 
féminin de tennis. - Le Masters fé- 
minin de tennis, qui réunit les ***•*» 
premières joueuses du Grand Prix 
1983 au Madison Square .Garden de 
New-York, a débuté mardi 28 fé- 
vrier par une surprise ; l'élimination 
de la Britannique Jo Donc (tète de 
série numéro 5) par la Tchécoslova- 
que Helena Sukova, 7-6 (13-11), 7- 
6 (7-5). Les Américaines -Martina 
Navra tüova et Pam.Shrivcr.se sont 
qualifiées sans difficulté enlhattant 
respectivement la Roumaine' Vü®. 
nïa Ruzici 6-3, 6-1 et l’Australienne 

Wendy Turnbull 6-4, 6-4. 


FOOTBALL 

DÉROUTE 

DES ESPOffiS FRANÇAIS 
CONTRE LES ANGLAIS 

Les espoirs anglais ont m'« en dé- 
route leurs homologues français, 
écrasés par 6 buts à 1, mardi 28 fé- 
vrier, k Shcffîeld, en match aller des 
quarts de' finale du championnat 
d'Europe. Les Français avaient 
pourtant ouvert le score par Philippe 
A ima ni, avant de concéder six buts 
dont quatre de l’attaquant de Pons- 
moutfi. Mark Hateley. « On s’est 
fait manger tout cru. à la sauce an- 
glaise. lis étaient supérieurs à nous 
dans tous les compartiments du 
Jeu », a reconnu Marc Beurrier, l'en- 
traîneur français. 


• Sélection française . pour U 
championnats du monde de crosi 
c ountr y. — A l’exception de Franri 
Gonzalez, forfait et remplacé pe 
Jacky Boxbexger, la sélection frai 
çaise pour les championnats di 
monde' de cross-country, pro 
gr&mmés le 25 mais è New-Yori 
réunira les meilleurs coureurs d 
championnat de France disputé 1 
week-end ‘ dernier au Touquet 
Pierre Levisse, Thierry Watrice, Dt 
nnnique Cbauvetier, Philippe L t 
grand, Didier Bernard, Jean-Looi 
Prianon, Pascal Debacker. Ale 
Gonzalez et Jacky Boxbe/ger. 
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EN BREF 


wJhE I 3‘ ~ ** tribmal correctioa- 
oc Nancy a condamné, Je 28 fé- 
Professeur Alexandre Mb- 
k»*?ta à 2 000 fram» d'amende avec 
? ur ?ï 61 wï franc de Awmwwt « 
intérêts pour « diffamation » envers 
k professeur Marcel Ribon, chef du 
servi ce des accouchements à la WBr 
teraité de Nancy. Le 23 juin 1983 
(/e Monde du 24 juin 1983), te pro- 
fesseur Minkowsld avait déclaré à la 
sortie de raudtence, as micro d'Eu- 
rope 1 : « Dans la Meurt hc- 
et-Moselle. qui est un département 
lanterne rouge en matière d’avone- 
ments . le professeur d'obstétrique, 
consultant d'obstétrique, s'est vanté 
sur la place publique d’interdire 
VIVO dans sa propre maternité, ce 
qui est m scandale, -et. en mime 
temps, de briser la carrière de toute 
personne (-.) qui participerait à 
une IVG. C’est un petit tyran de 
province, qta se permet n'importe 
quoi » 

Bien que son-nom n’ait pas été 
prononcé, le professeur Ribon avait 
poursuivi son homologue. Dans son 
jugement, k tribunal a estimé que 
les -propos concernant l’interdiction 
de l'avortement i ht maternité de 
Nancy avaient bien été prononcés 
par le professeur Ribon. En revan- 
che, k tribunal n’a noté aucun élé- 
ment permettant de c o n fir mer que 
ce même professeur s’était comporté 
* comme un petit tyran de pro- 
vince ». - (Corresp.) 


en garde à vus 

■ M- Henri Chiocchia, présidem- 
rorocteur général de Pentreprise de 
travaux publics Chiocchia de Dra- 
guignan (Var), a été arrêté le 27 fé- 
vner i proximité de l’aéroport de 
Nice et placé en garde à vue. Cinq 
aotna pci sonnes, dont le bras droit 
■ , Juocchia, avaient déjà été 

inculpées d an s cette affaire de cor- 
ropùon (le Monde du 28 février). 
Selon les premiers éléments de Pca- 
quëte, trois fonctio nnair es de la di- 
rection département?, c de l'Équipe- 

ment du Var et les dirigeants de 
“treprises de travaux publics 
W «raient rendus des « services mu- 
tuels » non facturés. M. Chiocchia 
des relations étroites 
avec des élus socialistes du départe- 
ment et participait au financement 
oe® campagnes électorales locales. 


• Catastrophe évitée à l'aéroport 
Kennedy de New-York. — Un avion 
DC-10, avec cent soixante-dix-sept 
occupants, de la compagnie Scandi- 
nave SAS a quitté la piste i l'atter- 
rissage, mardi 28 février, sur l'aéro- 
port Kennedy à New-York et 3 a 
terminé sa course dans une étendue 
d'eau bordant les justes. On compte 
douze blessés, dont deux ont dû être 
hospitalisés pour troubles cardia- 
ques. Le DC-10 aurait glissé sur la 
surface mouillée de la piste, des 
pluies violentes s'étant abattues sur 
la région de New-York. - (AFP.) 


Vidéocassettes : 
un « pirate a condamné 

Alors que de multiples procédures 
sont en voie de règlement concer- 
nant le « piratage » par le truche- 
ment de vidéocassettes de films ou 
de vidéocassettes du commerce, la 
trente et unième chambre correc- 
tionnelle de Paris, présidée par 
M. Jean Léonnet, a condamné pour 
contrefaçon, le 28 février, M. Chris- 
tian Florît, quarante-trois ans, à dix- 
huit mois d'emprisonnement avec 
surris et 30 000 francs d’amende, et 
sa fe mm e, Marie-Louise, trente-sept 
ans, & six mois d'emprisonnement 
avec sursis (peine amnistiable) et 
6 000 francs d’amende. 

Les différentes associations et so- 
ciétés parties civiles ont obtenu des 
dommages-intérêts atteignant nn to- 
tal voisin de 1 500 000 francs. 

M. Florît avait reproduit des films 
sur vidéocassettes depuis 1978 rfnna 
un atelier parisien. Une perquisition 
avait permis aux enquêteurs d’y sai- 
sir, en 1980, mille cinq cent 
soixante-dix vidéocassettes enregis- 
trées. ainsi qu'un répertoire de milia 
quatre titres de films. 


Réservé 
aux adultes 

Toulon. - M. Maurice Arreckx. 
maire (UDF) de Toulon, repart en 
guerre contre la pornographie. 11 y a 
cinq ans. 3 avait violemment pro- 
testé contre l'affichage de certaines 
photos à la devanture de cinémas du 
centre-ville. Aujourd’hui, Hany mw» 
lettre adressée au responsable d’uto- 
pie (cinéma d’art et d'essai ouvert 
depuis onze mois), M Arreckx s’en 
prend tout particulièrement à une il- 
lustration figurant dans le pro- 
gramme de cette salle diffusé en 
vOte par de jeunes cinéphiles ‘.•Plu- 
sieurs associations m'ont fait part 
de leur inquiétude et même de leur 
indignation devant certaines publi- 
cations qui sont distribuées à l’exté- 
rieur de voire cinéma. Certaines 
d entre elles contiennent des photos 
à caractère pornographique et sont 
pourtant laissées à disposition de 
tous, mineurs compris. » 

M. Arreckx précise qu’il n’est pas 
• pour l’Interdiction de ces publica- 
tions », mais recommande que « ce 
programme ne soit distribué qu'aux 
adultes ». 

Les responsables dTitopia s'éton- 
nent : l'objet du délit est un eniingg 
photographique de Raymond 
illustrant un texte d’André Breton 
intitulé Féminité. Ce collage figurait 
en bonne place dans k catalogue du 
festival annuel du livre organisé par 
la ville de Nice et patronné... par 
r éducation nationale. - ( Corresp. ) 

• Arrestation du meurtrier d'un 
policier. - L’un des meurtriers du 
sous-brigadier Joseph Garcia, 
quarante-trois ans, tué le 12 janvier 
i Forbach (Moselle) au cours d’un 
accident provoqué par des malfai- 
teurs qui s’apprêtaient & voler rf«n« 
un grand magasin, a été arrêté le 
27 janvier par les policiers de 
Chœsy-le-Roi (Val-de-Marne) . H 
s’agit de Denis Clevdot. vingt-trois 
ans, recherché depuis cette date par 
le parquet de Sarregnemmes (Mo* 
selle) pour homicide volontaire. Cio- - 
velot a été arrêté au moment où il 
tentait de s’emparer, d’une voiture. . t 


M. Jacques Poly 
président du GERDAT 

M. Jacques Poly a été éht, le lundi 
27 février, président du Groupement 
d’études et de recherches pour 
l’agronomie tropicale (GERDAT) 
en remplacement de M. Hubert Du» 
bois, nommé ambassadeur en Hon- 
grie. M. Poly reste toutefois 

président-directeur général de F Ins- 
titut national de la recherche agro- 
nomique (INRA). 

[Né le 23 mais 1927 à Chapelle- 
Vdand (Jura), M. Jacques Poly est in- 
génieur agronome, licencié ês sciences. 
Il a fait tonte sa carrière & P Institut na- 
tional de la recherche agronomique, où 
0 est entré en 1948. B a été conseiller 
technique, de 1966 i 1968, au cabinet 
de M. Edgar Faure, ministre de l'agri- 
culture, et de 1969 h 1971. à celui de 
M. D uham cL Directeur général adjoint 
de 1TNRA en 1972, il en est nommé en 
1978 directeur général, puis président- 
directeur général après la réforme de 
cet organisme en 1980.] 


Us revendications 
des étudunts juifs 

L’Union des étudiants juifs de 
France (UEJF) (1) a récemment 
renouvelé ses instances natînimw 
Cette organisation affirme que le 
nombre de ses adhérents a au gme nté 
et qu'elle regroupe quelques milliers 
de membres dans des sections à 
Paris, Strasbourg, Lyon, Montpel- 
lier, Bordeaux, Nancy, Toulouse... 
M. Eric Ghebali, un étudiant de 
Paris-Dauphine, figé de vingt-deux 
ans, a été réélu président de 1TJEJF. 

Selon M. Ghebali, * tout doit être 
mis en œuvre afin de promouvoir la 
renaissance du mouvement juif 
dans les universités ». Après une 
rencontre avec le ministre, au début 
de février, les étudiants juifs espè- 
rent que leurs revendications (créa- 
tion ae restaurants universitaires ca- 
cher et développement d’instituts 
d'études juives) vont être prises en 
compte. 


Faits divers 

Lettre de Lard Yao 


Patrick est condamné à ses» 
ans da prison. Il sera libre en 
1996. Ils l'ont capturé un soir da 
Noël & l’aéroport de Bangkok. Ils 
l'ont enfermé à la prison de Lard 
Yao. Son père et sa mère étaient 
dans la petite maison de 
La Rochelle (que Patrick aime 
tant), à table, pou* le repas de 
fête. Ils n'ont pas tout de suite 
compris. Seize années à l'atten- 
dre, la we qui passe et la mort 
qui survient Un fils unique qu’m 
ne reverra peut-être pas. Tout 
l'amour vrai, impossible soudain. 
U» reproches vains, les colères 
stupides, tes caresses manquées. 
Et l'impatience de tout recom- 
mencer et d* être enfin heureux. 

La mère devant sa machine à 
coudre ne songe plus qu'à ce fils 
lointain. Lui, le père, avec son 
cœur malade, lutte pour que 
Patrick soit libéré avant qu’il ne 
soit trop tard. Depuis, il a fait 
trois voyages en Thaïlande. Il a 
vu Patrick à travers les barreaux, 
les chaînes aux pieds, il lui envoie 
de l'argent, autant qu'il peut, il 
écrit au roi pour demander des 
grâces. Il supplie dans les 
bureaux des ministères, il fré- 
quente le monde capricieux 
d'une justice arbitraire et corrom- 
pue. Mais il a voulu tout savoir 
pour mieux mener le combat et 
garder la force d’embrasser son 
fils, fibre, un jour. M. Parant a 
visité les prisonniers toxico- 
manes de Bangkok, condamnés 
à des dizaines d'années de pri- 
son. Ils lui ont raconté ta drogue 
qui circule, les ga refera qu'il faut 
soudoyer. Le trou creusé dans la 
cour où l’on jette les prisonniers 
fautifs. Il n'a pas détourné son 
regard, U n'a pas lâché prise : 
Patrick fait du sport. Patrick a 


rencontré un Américain riche qui 
l'aide et, surtout, pour Patrick, ta 
drogue c'est fini... 

Au fil des ans, depuis 1980. 
les parants sa sont installés dans 
cette absence comme dans une 
maladie. Ils avaient appris i 
mesurer l'espoir, à tempérer 
leurs craintes. Ils vivaient et, 
comme leur fils- en prison, ils se 
refaisaient une santé pour le 
grand jour de sa libération. Le 
cauchemar s'estompait, se chan- 
geait en un rSve éveillé... 

Tuberculose 

Elle pleurait encore quand son 
mari disait : c Je vois seul le voir, 
parce que c'est impossible, là- 
bas. pour une femme. » Elle pleu- 
rait sans le croire, seulement 
parce qu'il est plus malade Bt 
plus vieux qu'elle; Ils n’ont pas 
d’argent : Bs espéraient donc à la 
mesure de leurs moyens. Mats le 
14 fé vrier, Patrick a écrit : e J’ai 
attrapé une tuberculose pulmo- 
naire — enfin, c'est ce que les 
toubibs cBsent, - ici. les soins 
coûtent cher et je me suis pas 
mal endetté (...) Enfin un bonne 
nouvelle :j'm cessé de fumer, s 

Le père est informé - les 
voyages, les démarches, - il sait 
tout : t Ils ne sont pas soignés 
lé-bas, on les laisse mourir. » Sa 
femme doucement le surveille. Ils 
ne sont plus assez solides tous 
les deux. Et trop lucides à pré- 
sent. Elle le console mais alla na 
peut 8‘empficher de penser, le 
front courbé sur l’ouvrage : 

« Pour qu'il arrête de fumer, il 
faut qu'B soit vraiment atteint s 
CHRISTIAN COLOMB ANI. 


(!) 47, rue de Chabrol, 75010 Paris, 
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Sous les pavés, la banlieue 


(Suite de la première page. ) 

Pourquoi 7989 ? C'est une autre 
manière de célébrer le bicentenaire 
de la Révolution, de planter, comme 
dit Roland Castra, des * arbres de la 
liberté dans chaque commune ». 
après l'abandon du projet d’ Exposi- 
tion universelle. C'est un choix politi- 
que en faveur de la vie quotidienne et 
de l'amélioration des quartiers, après 
r évanouissement des rêves de fête 
prestigieuse. Le millésime choisi cor- 
respond aussi à une é ch éa nc e électo- 
rale pour les équipes rhunka pâtes. 

Pourquoi < banlieues »? Le terme, 
un peu vague et souvent péjoratif, 
est compri s ici comme l’ensemble 
des cités qui voudraient vivre mieux, 
qu'elles soient anciennes et débor- 


propose aucune formule de finance- 
ment auto ma tique, comme le faisait 
naguère le programme « villes 
moyennes». Elle ne garantit pas 
l'aide de l'Etat et ne promet qu'une 
sollicitude appuyée, l'espoir de se 
faufiler avec plus de bienveillance 
dans tes filières de l'administration : 
quelques métiers de subventions pour 
le logement locatif, par exemple, 
pourraient être réservées aux opéra- 
tions estampillées < B 89 », mais on 
n'en est pas sûr. Une bonne partie 
des 200 millions de francs annoncés 
pour un fonds d'intervention pour tes 
vêtes, qui remplacera (mais quand ?) 
le défunt Fonds d'aménagement 
urbain, pourrait leur être réservée, 
mais rien n'est décidé. 



Ae boni de 1 b mer, à L* Rochelle (Charente-Maritime), des HLM cb voie 
i T a li B B i lna i iBB ifnr B rfw m “ilfrir J 


dées par l'afflux de nouveaux cita- 
tftns, ou récentes et mal équipées 
pour le bien-être de leurs habitants. 
Des communes qui dépendent d’une 
grande vêle pour les loisirs, les com- 
merces de qualité, la tfiverrété et les 
surprises de la vie urbaine. Des villes 
où manque un cadre architectural 
cohérent, vivant, révère et harmo- 
nieux. Nul n'ignore qu'il y a, en ban- 
lieue, de vraies villes autonomes et 
satisfaites de leur sort ; ce sont les 
autres qui sont visées cette fois. 

Au discours souvent confus mais 
généreux, fortement teinté des 
préoccupations soixante-huitardes de 
ces anciens gauchistes, émaillé de 
fomxiles-choc (« faire jouir la ville ». 
e en finir avec l'architecture 
maso».. J des animateurs de Ban- 
lieues 89, les municipalités ont 
répondu. On ne tour promettait pour- 
tant pas grand-chose du côté du por- 
tefeuille. Hors les nonnes, cette opé- 
ration l'est â plus d’un titre. Elle ne 


MÉDECINE 

L'ONU RECOMMANDE 
DE CONTROLER LA VENTE 
DE 33 TRANQUILLISANTS 

La commission des stupéfiants de 
rONU, vient de x réunir à 

Vienne, a approuvé, sur la recom- 
mandation de ('Organisation mon- 
diale de la santé (OMS), le « classe- 
ment • de trente-trois 

tranquillisants. Ceux-ci oe devraient 
donc plus être vendus dans les pays 
membres que sur prescription médi- 
cale. Il s’agit de médicaments appar- 
tenant dans leur majorité à la 
famille chimique des benzodiazé- 
pines et que l’on utilise largement 
pour calmer l’angoisse, faciliter 
l’endormissement ou diminuer la 
tension nerveuse. Le Valium - dont 
le chiffre de vente mondiale est 
considérable - est l’exemple le plus 
connu de ces substances, qui sont 
déjà vendues sous prescription dans 
les pays développés mais connais- 
sent une commercialisation anarchi- 
que et inconsidérée dans les pays en 
développement où ils sont en vente 
libre. 

Des études ont montré que l'abus 
des tranquillisants peut engendrer 
une dépendance réelle, semblable à 
celle que provoquent les stupéfiants. 
C’est; d’autre part, un trafic 
dénoncé par Interpol qui a conduit 
les autorités sanitaires à se rallier 
aux propositions de l’OMS. Elles ont 
demandé, en outre; que la vente d’un 
analgésique — la pentazocine, — 
particulièrement dangereux sous 
l’angle de la toxicomanie, soit plus 
strictement contrôlée. 


Ce3Rw 3t 

RÉALISE CHAQUE SEMA» 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spicUament destinée à ses lecteurs 
rési dant â r étra nger 
Exemplaires spécimen sur demande 


Qu'à cala ne tienne. Lee maires et 
tours architectes ont répondu : beau- 
coup étaient déjà sur place, et plu- 
sieurs projets ém a nent des anima- 
teurs de r op é r ation , ce qui n’est pas 
surprenant (ils mettent leurs idées en 
actes), mais pourrait heurter des 
esprits chagrins ou tatillons. 
Soixante-huit propositions ont été 
réunies dans un premier temps (une 
cinquantaine d'autres sont annon- 
cées pour la fin mai). Quatre com- 
munes sur cinq sont dirigées par des 
municipalités de gauche, ce qui cor- 
respond sans doute à la réalité 
sociale et politique des villes de ban- 
lieue. 

Imagés dans le style amusant, 
colorié et un peu caricatural de la 
bande dessinée, ces idées sortent de 
l'ordinaire des dossiers administratifs 
et ne se limitent pas à la construction 
de nouveaux quartiers. 

Des exemples : un « kiosque à 
musique rock » en forme de bateau 
qui animerait la ZUP de Mona- 
en-Barœul ; l’idée de créer un centre 
de presse internationale & Roubaix, 
une commune où quatre-vingts 
nationalités sont représentées, dans 
le filature-château fort désertée par 
l'industrie au cœur de la cité du 
Nord ; ou encore aménager en village 
de vacances d'anciens HLM dont les 
Rochelais ne veulent plus, alors qu’ils 
sont en bord de mer: transformer 
une ferme en atelier, à Ailonnes ISar- 
the), ou créer de vraies places, en 
Seine-Saint-Denis par exemple, au 
Heu de carrefours routiers sans nom 
et sans qualité. 

On trouve encore le désir de 
construire une gare commune pour 
les banlieusards d'Epinay-sur-Seine 
et de Montmagny, à la limite de deux 
départements, entre des municipa- 
lités de « couleur différente ». Et la 
volonté, un peu partout en France (La 
Roche-sur-Yon, Montreuil et Arcueil, 
Oullins ou Saint-PriesT et Vénissieux 
dans la banlieue de Lyon, Poitiers, 
Bordeaux. Nancy. Bouffémont dans 
le Val-d'Oise ou Billère dans Iss 
Pyrénées-Atlantiques) de construire 
ou d’aménager des quartiers mieux 
équilibrés, plus harmonieux que ceux 
qui ont été édifiés dans la hâte et une 
certaine inconscience depuis la 
guerre. 

Banlieues 89 est présenté par ses 
animateurs comme un projet essen- 
tiellement culturel, un mouvement 
d’idées : « On nomme les villes 
innommables . dont personne ne 
connaît le nom ». dit Roland Castro, 
c On invite tes maires à dire ce qu'ils 
veulent puis on essaie de les aider. » 
4 Nous n'avons pas de magot, de 
trésor de guerre», précise Michel 
Cantal-Dupart- 

La caution du président de la 
République et son intérêt personnel 
pour l'entreprise - qui devrait être 
relayé par M. Paul Quilès, ministre de 
l'urbanisme et du logement — aide- 
ront à lever les obstacles administra- 
tifs, dans le système Terriblement 
centralisé et personnalisé qui est 
encore en vigueur, en dépit de la 
décentralisation. Cela suffira-t-il pour 
que les exemples - soixante-huit ou 
cent villes — se multiplient au point 
de constituer une véritable politique 
urbaine ? 

MICHÈLE CHAMPENOIS. * 


INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 1 . 3 . 84 DÉBUT DE MATINÉE 



Front 

quasi stationnare 
rv» Verglas 9|6 Neige 

Evotatioa probable du temps «n France 

entre le mercredi 29 février à 0 heure 

et le jewfi 1* mars à 24 bernes. 

Des masses d’air moins humide seront 
advectées dans un champ de pression en 
Les perturbations qui viennent 
de l’Espagne jTmtÊresscroni le Sud du 
pays que par leur bordure septentrionale 
peu active. 

Jeudi : des régions méditerranéennes 
a tu Alpes, le temps sera très nuageux a 
matinée ; il neigera un peu en montagne 
et il pleuvra sur le linorsL Ce mauvais 
temps u décalera vers l’Est et se limi- 
tera en soirée à la Corse et à la Côte 
d’Azur. 

Sur les autres régions, beaucoup de 
nuages également en début de journée ; 
des brouillards souvent givrant* se For- 
meront en fin de mût notamment sur 
F Aquitaine et 1e Nord- Est- En court de 
journée, des éclaircies se développeront 
un peu partout et devraient être particu- 
lièrement belles des Pays de la Loire et 
des Charcutes an Centre et è l'Alsace. 
Sauf sur les régions méditerranéennes 
où le iranimnn sera voisin de 3 degrés, fl 
fera froid au lever du jour. Les gelées 
atteindront — 4 degrés sur le Nord-Est. 
Les températures diurnes, en hausse par 
rapport aux jours derniers, atteindront 
4 degrés è 12 degrés du nard an sud du 
pays. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, i Pari», le 

28 février, à 8 heures, de 1015,7 milli- 
bars, soit 76 1,8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au rouis 
de la journée du 28 février ; le second le 
minimum de la nuit du 28 février- au 

29 février) : Ajaccio, 14 et 6 degrés ; 
Biarritz, 9 et 3 ; Bordeaux, 8 et - 3 ; 
Bouges, 5 « I ; Brest, 6 et 3 ; Caen, 5 


"Front chaud ^^ront froid //////. Pluie — Brouillard 

f Averses Vent fort Occlusion 

PRÉVISIONS POUR LE MARS 0 HEURE (G.M.T.) 



et 3; Cherbourg, 4 et 3; Clermont- 
Ferrand, 7 et 1 ; Dijon, 3 et 0 ; 
Grcooble-St-MartnMrHères, 10 et — 3 ; 
Greaobte-Seint-Geoiis. 7 et 0 ; Lille, 3 
et I ; Lyon, 8 et 1 : Marseille- 
Marignane. 10 et 5: Nancy, 1 et O; 
Nantes, 7 et 3 ; Nice-Côte cTAzur, 14 et 
9 ; Paris-Monisottris, 4 et 2 ; Paris-Orly, 
4 et 2: Pau. 9 et 1 ; Perpignan. 9 et 3; 
Rennes. 6 et 3 ; Strasbourg. 3 et — J ; 
Tours. 5 et 2; Toulouse, 8 et - 2; 
Pointe-à-Pitre, 30 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 21 et 9 degrés ; Amsterdam. 4 et 


- 1 ; Athènes. 1 8 et 9 : Berlin, 7 et - 4 ; 
Bonn, 5 et - 5 ; Bruxelles. 4 et 0; Ses 
Canaries. 19 et 12 ; Co penh ague. 0 et 0; 
Dakar. 23 et I»; Djerba, 25 et 17; 
Genève. 3 et - 1 ; Jérusalem, 17 et 9 ; 
Lisbonne. 13 et 4; Londres, 5 et 3; 
Luxembourg. 1 et — 2 ; Madrid, 3 et 0 ; 
Moscou, - 6 et - 12 ; Nairobi, 29 et 
16 ; New-York, 4 et 2 ; Palma- 
de-Majorque, 14 et 9 ; Rome. 12 et 8 ; 
Stockholm. - 1 et - 3 ; Tozcur. 26 et 
20; Tunis, 23 et 8. 

( Document établi 
avec le support techiüque spécial 
de la Météorologie nationale.) 
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HORIZONTALEMENT 
I. Le fi ou artistique. Pas encore 
rentré- - U. impayables mais pas 
drôles du tout - III. Mettre de 
Hnnle sur hs feu. Symbole chimique. 
- IV. Prise d’air. Sa balle n’est 
jamais perdue. — V. En peine à 
toutes les tentations humaines. - 
VL On la tire du lit pour la faire 
dormir dans l'armoire. Réduction 
fiscale. - VIL Suivi à la terne. 
Rend donc en ayant bien digéré. - 
VIII. Empêcher la circulation ou la 
remise en circulation. - IX- Petite 
nature. Ne craint pas le gâchis. - 

X. A donc une grande faiblesse. - 

XI. Porteuse de lunette. 

VERTICALEMENT 
1. Façon primaire. - 2. Bien 
entendu. Fait marcher te militaire et 
tituber le civil. — 3. S’expose â cer- 
tains avatars. Quelque chose de lisi- 
ble. — 4. A donc été sermonnée. - 
S. Fait danser ses amoureux. Point 
culminant. — 6. Forme d’avoir. 
Rivière d’Afrique centrale. Pris en 
faute. - 7. Code postal. Elle a du 
gérée. - 8. Appareil de refroidisse- 
ment par air. — 9. Commune. Bour- 
geon de plante. 


‘ Solution du proUème aT 3656 

Horizontalement 
L Champagne. — II. Humour. 
Un. - III. Aridité. - IV. ML. Es. 
Lia. - V. Bec. Alibi. - VI. Rua. 
Titis. - VII. Iritis. SS. - 
Vin. Suées. — IX. Raser. Air. - 
X. Emeu. Mît. - XI. Se. Reines. 

Verticalement 

l. Chambrières. - 2. Huricur. 
Ame. r- 3. Ami. Caisse. - 4. Mode. 
Tueur. — 5. Puisatier. — 6. Art. 
Use. ML — 7. EliL Sain. — 8. Nu. 
Ibis. Ire. - 9. Encaisser. 

GUYBROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 29 février 1984 : 

DES DÉCRETS 

• Relevant te montant maximal 
de la rente des anciens combattants 
et victimes de guerre et des anciens 
militaires titulaires du titre de 
reconnaissance de la nation ou de la 
carte du combattant. 

• Portant statut particulier du 
corps des architectes des bâtiments 
de France. 


r-AU SOMMAIRE DES REVUES- 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 2 MARS 

« Le musée Victor-Hugo », 14 h 30, 
6, place des Vosges, M*» Allaz. 

- Hôtel Biron », 15 heures, 77, rue de 
■ Va renne, M“ Bouquet des Chaux. 

« Crypte de Notre-Dame », 
15 heures, parvis, Mlle Oswakl (Caisse 
nationale dés monuments historiques). 

- Moufietard », 14 h 30. façade de 
Saint-Médard (Paris pittoresque et 
insolite). 

CONFÉRENCE 


20 h 15: 60, boulevard Latour- 
Maubourg. M. H. Brumfeld : « George 
Saad». 


ENSEIGNEMENT 

LES JOURNAUX AU SECOURS DE 
L'HISTOIRE. — Trente-sept jour- 
naux nationaux publient un recueil 
des principaux articles et édito- 
riaux consacrés à l'enseignement 
de l’histoire et parus en 1983. Nu- 
méro spécial de 20 pages. Supplé- 
ment du n® 1 de la Lettre du CIPE, 
janvier 1983, 20 F. Gratuit pour 
les abonnés. Abonnement : 160 F 
par an (12 numéros) ; le numéro 
15 F. 

* La Lettre du CIPE, 235, rue 
Satet-Homré. 75001 Paris. 

GÉNÉRATIONS 

AIDER A VIEILLIR. - L'université 
de Paris-XII propose aux person- 
nels en rapport avec des per- 
sonnes âgées un séminaire sur c la 
vie quotidienne de la personne 
âgée » : sa relation modifiée au 
temps, à r argent, à r espace, aux 
objets, à la nourriture, au corps. 
Les 26. 27 et 28 mars à Paris. 

* Université Paris-XU, forma- 
tion continue, avenue du Géncral- 
de-GauHe, 94010 CréteS CEDEX. 
T«L : 898-91-44. poste 24-83. 


Républiques - Bastilles 


Renvoyons â la Revue des 
Deux-Mondes pour le texte de 
Bernard Chenot sur les idées poé- 
tiques de Platon. Publié par les 
soins de l’Institut (plaquette hors 
com mer ce) et objet de notre der- 
niers «Vues et Revues» («Idées». 
17 février), c'est par la Revus des 
Sciences morales et poétiques 
qu’il devait, croyions-nous, être 
repris. Il nous a valu nombre 
d'appels téléphoniques, de jeunes 
lecteurs notamment, ce qui peut 
étonner sur un tel sujet. Il est vrai 
que Bernard Chenot, avec non 
moins d’humour que de science, 
montre â quel pont la Cité idéale 
de Platon ressemble à la métro- 
pole du socialisme non réel. Pour- 
tant, une différence capitale : Pla- 
ton. à qui on ne peut tout 
demander, ignorait Marx. Et par 
conséquent, que son émule 
n’aurait pu échapper â ces réini- 
ques sociales rééducatives que 
lui, Platon, préconisait déjà, et 
d'où, aujourd’hui, son sort guéri 
— ou mort». 

Un coup de téléphone, csiuHà 
des champs Elysées, nous 
apprend que, depuis le 18 mars 
1883, l'auteur de la République 
et celui du Capital enregistrent 
pour tes ombres un dialogue éter- 
nel. (Février. 256 pages. 25 F). 

— L’Alternative, revue 
authentiquement de gauche, avait 
été la première, avec te Scarabée 
international, à présenter le dessi- 
nateur soviétique Viatcheslav 
Syssoiev, qui, pendant quatre 
années, du fond de son repaire, 
commit impunément le crime que 
dans tes sociétés perverties per- 
pètrent quotidiennement, au 
grand jour, tes Plantu. Si né. Sim, 
Tïm, toute une bande. Enfin 
débusqué, te fou fut convenable- 
ment traité. D'où 1e titre du livre 
qui. passé entre les barreaux, se 
publie par iré : Silence. Hôpital/ 
(Scarabée et O*, édit. 21, rue 
Drouot, S»). A l'occasion de sa 
sortie s’ouvre' une exposition de 
l'humoriste enfermé 11» mars 
«Bibliophile Jacob» 11. rue 
Jacob). Motifs : «menées antiso- 
viétiques». et : «n’a aucun 
talent». Sur te second, V Alterna- 
tive avait aussitôt témoigné en 


publiant un ensemble de desréns 
du traître. On en trouvera de nou- 
veaux dans te damier numéro, où 
sont réunis d'autres témoignages 
sur la résistance civile et tes 
contestataires de la nouvelle 
génération, en URSS et dans le 
«glacis». (Février. 38 F. Maspero, 
édit. 1, place Paut-Painlevé, 5*). 

— Avec Rose Prudence, voilà 
que rajeunit ce bon vieux 
«Sexisme ordinaire» des Temps 
modernes (février). Comme en ses 
débuts : une simple sonffontation 



Dessin de SYSS0IÊV 

de textes qui partent presque tout 
seuls. Le premier, du printemps 
1953, sur la Journée internatio- 
nale des femmes. Elle fut changée 
en un cortège de pleureuses : 
trois jours avant était survenue 
l'impensable mort de l'étemel 
Père. Rose a découpé ced dans 
un journal trempé de larmes. 
«Que/te meilleure manière pour 
les Françaises de rendre hom- 
mage à Staline, de ha dire leur 
affection, que de réaliser la plus 
grande Journée internationale des 
femmes qu’on ait jamais vue? 
Cœr avec la pensée de Staline 
dans la tête, dans Je cœur, que les 
femmes, avec une ardeur multi- 


pliée par le chagrin, préparent la 
8 mars afin de terrer, à l'image de 
Staline (sic), comme il a fart cho- 
que jour de sa vie, pour te bon- 
heur et la paix. » 

Imprudente Rose Prudence! Si 
on se mettait à écouter avec elle 
stout ce qu’on a pu racontar 
d’absurdités» (comme disait à 
Sartre Aron, qui pariait un lan- 
gage châtié) députe trente ans. il 
ne resterait plus grand monde à 
prendre au sérieux. 

«D’amour et de raison» : voilé 
qui nous change. C'est te titre du 
dernier des nouveaux Cahiers du 
GRIF (hiver 1983-1984. 45 F. 
171, rue Saint-Jacques, 75005 
Paris). Ils avaient fait retraite à 
rétape, après une longue marche. 
Renouvellement d'une prise de 
conscience que Françoise Collin 
exprime lucidement et sereine- 
ment. Faisant bloc, tes insurgés 
avaient cru que, toutes sembla- 
bles, tes femmes formaient un 
monde total, et qui eût risqué 
d’être totalitaire. Blés ont fini par 
s'apercevoir qu'elles ne sont pas 
moins différentes entre elles que 
les hommes et que les hommes 
d* elles. Avec cette différence sup- 
plémentaire que. dans leur Répu- 
blique faite par eux, pour eux, ces 
hommes différents ont réduit ces 
femmes différentes è la même 
condition de dominées, d'exclues, 
dembastitfées. Fussent-elles, 
d'ailleurs, couvertes de fleurs et 
parfois de couronnes. 

Comment inventer entre elles 
un nouveau «lien», tout en res- 
tent «déliées» ? Telle est 1a ques- 
tion posée et débattue dans ce 
cahier. La dernière d’une belle 
suite de photographies, et (a seule 
où figure un homme (de bronze, il 
est vrai), reproduit l’une des 
admirables sculptures de Camille 
Claudel qui sont comme symétri- 
ques du Baiser de Rorfin. Autant 
que te destin tragiquement sym- 
bolique cf une femme de génie, 
voUà qu'avec cette seule image 
l'art introduit par surprise celui qui 
n* était pas invité : cet autre lien, 
on ne peut plus hétérosexuel, 
d'amour et de déraison. 

YVES FLORENNE. 
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EXPOSITION CAMILLE CLAUDEL AU MUSÉE 


M ■ 

Elimination 




L E musée Rodin présente une 
exposition de sculptures de 
Camille Claudel, née en 
1864, trais ans et demi avant son 
frère Paul, morte (peut-ctre de froid 
et de. sous-nu Lriti on) .en 1943 à 
l’asile psychiatrique de Montdever- 
gnes, près de ViQeneum4ès-Avi- 
gooo, eu die était internée depuis 
trente ans. . . 

Des visiteurs nom br eux viennent 
méditer devant ces sculptures, dont 
quelques-unes sont parmi les plus 
belles, les plus fortes, qui aient été 
faîtes à ce tournant du siècle (les 
chefs-d’œuvre de Camille Claudel 
s'échelonnent surtout de 1888 & 
1907). Mass le regain d’attention 
que connaît aujourd'hui Camille 
Claudel est déterminé aussi par des 
choses qui ne suit pas l'art de la 
sculpture lui- même. 

Si une pièce de théfttre, plusieurs 
livres, d'importants articles, des ex- 
positions en province et & Paris, sont 
à présent consacrés à Camille Clau- 
del. si des actrices renommées se 


proposent pour interpréter le person- 
nage de cette femme an cinéma, 
c’est que l'histoire de Cwmiiif Clau- 
del, les événements de sa vie, inter- 
rogent instamment les consciences 
des femmes et des hommes, en 1984. 

Questions d'autant plus lanci- 
nantes que nous ne pouvons encore 
avoir accès à un certain nombre de 
documents qui apporteraient peut- 
être des réponses, notamment les let- 
tres de Camille conservées par la fa- 
mille Claudel, et le « dossier 
psychiatrique » figurant dans les ar- 
chives de Ville-Evrard (où Camille 
Claudel .fut d'abord conduite le 
.10 mais 1913) et de Montdever- 
gues. 

Deux hommes célèbres sont par- 
tie prenante dans l'enchaînement 
des faits qui ont conduit une femme 
& ne plus pouvoir disposer de ses fa- 
cultés créatrices et à passer trente 
ans enfermée, contre sa volonté, loin 
des ri™, «tan» on établissemen t mi- 
sérable : Auguste Rodin et Paul 
CbudeL 
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Les violences de l'amour 


Camille Claudel a dix-neuf ans 
lorsqu'elle rencontre Auguste Ro- 
din, qui en a quarante-trois, et qui 
partage depuis bientôt vingt ans la 
vie de son ancien modèle, Rose Ben- 
ret 

Se noue alors un drame qui n'est 
pas une exception. Camille tombe 
folle amoureuse de Rodin. et 3 sem- . 
Ue que Rodin • sît ■p iuw o wn ftm ent 
aimé aussi Camille CbmrieLquî a 
une présence bouleversante, qui irra- 
die une grande âme, et chez qui Ro- 
din décèle immédiatement un sculp- 
teur de génie. Mais Rodin va refuser 
d'abandonner Rose Beoret (3s se 
marieront en 1917, peu de- temps 
avant de mourir). 

Travaillant dans rintnnité de Ro- 
din, sculptant des fragments de ses 
œuvres (Bourgeois de Calais, Porte 
de l'Enfer entre autres), réalisant et 
polissant ses marbres, faisant 
l’amour et voyageant et lisant avec 
lui, Camille Claudel s'attache de 
plus en plus violemment à lui, et 
crée pour sa pan des sculptures su- 
blimes, l'Abandon, la Valse , Clotho. 
l'implorante. l'Age mûr. par exem- 
ple, dont il faut bien admettre, en- 


vers et contre certains avis, que 
l'amour de Rodin y est manifeste- 
ment présent. 

Les papiers de famille au- 
jourd'hui encore inaccessibles nous 
permettront peut-être de savoir, 
d'autre part^ ce que fut dans ces an- 
nées k râle de Paul Claudel dans 
révolution des étals de conscience 
de sa soeur. D est clair en tout cas 
que Paul Claudel se mit à haïr Au- 
guste Rodin, et qu'une jalousie assez 
intense y fut pour quelque chose. 
Claudel mit Camille an pinacle (il 
avait raison) et Rodin plus bas que 
terre (il avait tort). E est injuste de 
comparer, comme le fait Paul Clau- 
del, l’Abandon de Camille au Baiser 
de Rodin, — comparaison qui tourne 
en effet & l'avantage net de Camille : 
Rodin n’a pas sculpté lui-même 
le Baiser, et une antre œuvre de Ro- 
din, i’Etemelle Idole, bien plus 
forte, et bien plus proche de l’Aban- 
don de Camille, soutient mieux la 
confrontation. Tout donne à croire 
que Paul Claudel ne fit rien pour 
calmer, pour adoucir, l'amertume 
croissante de sa sœur, au contraire. 


■lie 


Car Cwmllk Claudel, les -armées 
passant, admit de moins en moins la 
rivalité de Rose Beoret La rancœur, 
la jalousie, k chagrin, la douleur, 
s’aggravèrent, devinrent de moins en 
moins supportables. 

Peut-être k refus de Rodin de vi- 
vre sans partage l'amour de Camille 
n’a-t-il pas «inventé* entièrement 
la douleur de la jeune femme. Peut- 
être f-amin» était-elle, dans son for 
intérieur, encline à des états de tris- 
tesse. H y a une chose qu’il est im- 
possible de ne pas remarquer : c’est 
que les bustes, les portraits sculptés, 
que Rodin a faits de Camille Clau- 
del tranchent carrément sur ses au- 
tres bustes, pas seulement parce 
qu’ils sont plus beaux, mais aussi 
parce qu'ils expriment une incroya- 
ble mélancolie - et cela dès le dé- 


Glenn Gould, entretiens et concerts 


O N k croyait mort Ve Monde 
du 6 octobre 1982). mais 
il a bien fallu se rendra à 
r évidence : entré vivant dans ta lé- 
gende. Gtann Gould y mène une 
existence qui n’a rien à envier à la 
nôtre. On romand jouer régulière- 
ment sur les ondes de France- 
Musique, et sa pensée n'a jamais 
été si présente que depuis la paru- 
tion de sas entretiens avec Jona- 
than Con et de ses écrits, réunis 
par Bruno Monsaingeon [1): Enfin, 
tas cotonnes Morris ont annonce 
son retour et dans les journaux, les 
oncarrs te font figurer aux côtés du 
guitariste Julian Bream et de Mur- 
ray Peratàa dan* ta séria «Piano 
quatre étoiles s sans aucune allu- 
sion à son décès supposé. Il est 
bien question de fHms sur grand 
écran vidéo, mais de lè à imaginer 
que les banquettes de la salle 
pleyel peuvent se remplir devant 
une estrade vide, il y a un pas 
qu'on ne franchit qu'avec réticence. 

Pianiste prodige, Glenn Gould 
(né à Toronto en 1932) fît ses dB- 
bucs à quatorze ans. nais renonça 
à donner des concerts h partir de 
1964. préférant réaliser en studio 
des «nregisirBfTients dont le résul- 
tat ha semblait plus digne du public 
que les prestations plus ou 
inspirées qu'il pouvait offrir ta et la- 
Seute tes esprits chagrins hfl 60 

tendront rigueur car te disqu^OBs 

impératifs, notablement differents 
de ceux du concan : qu'un artiste 
m de la qualité de ce qu il va 
donner b éfltanrira è la majorité st- 
lencieusa des mélomanes, qui, pour 
ont raison ou une autre ne connaî- 
tre jamais tes grands interprètes 
qu'à travers leurs aftregterremenK 
résinés à la sauver», n est pas re- 
prâhens&te en soi : renoncer a se 


produire sur scène lèse une moindre 
fraction du public que de refuser 
tout enregistrement. 

En acceptant d'être filmé conve- 
nablement, Glenn Gould a offert è 
des millions de téléspectateurs 
l'occasion de passer devant leur 
poste quelques bons quarts d'heure 
musicaux. Jusqu'ici tout est bien, 
mais n'a-t-on pas éprouvé que te 
disque, la raefio et la télévision 
étaient de dangereux concurrents 
pour les concerts traditionnels ? A 
vrai dira tes salles ne se sont pas vi- 
dées pour autant, tes concerts re- 
transmis en direct ne sont pas tes 
moins courus ; en outre il est avéré 
qu'un soliste n'a jamais tant de 
succès que lorsqu'il exécute en pu- 
blic ce qu'il a gravé sur dSsque at 
que chacun pourrait savourer chez 
soi... On peut seulement avancer 
que les mélomanes ne se déplacent 
plus pour entendra une œuvre mais 
pour voir un interprète, encore que 
tes témoignages de Berlioz laissent 
à penser qu'il y a un siècle et demi 
c'était dpjè ainsi. 

Le fait nouveau, en revanche, 
c'est qu’un organisateur de 
concerts propose è des amateurs 
de récitals de piano 1a projection de 
films déjà anciens dont, quels que 
soient tes progrès de la haute ffclé- 
Bté, te partie sonore n'a qu'une 
lointaine ressemblance avec ce 
qu'on entend d'habitude sur l'es- 
trade de la salie PteyeJ. QueHe dif- 
férence avec te résultat qu’on ob- 
tiendra rt si Gtorm Gould avait fixé 
ses interprétations sur les rouleaux 
d'un pianote dont les perforations 
actionnent des marteaux feutrés 
qui se lèvent et s'abaissant sur le 
clavier d’un piano de concert, 
comme tes doigts d'un pianiste vi- 
vant ! A condition de faire venir la 


PIANO 
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IMAGES 


/ J but, avant que famill e ait 

"Ë commencé de perdre l’es- 

• Ë pair. 

/ On comprendrait en- . 

fl core que la Convalescente 

■ M et l’Adieu, qui datent des 

fl années dramatiques, lors- 

V que la rupture n’était plus 

X évitable, expriment un 

r chagrin, une souffrance, 

infinis, mais comment 
n’être pas frappé par l’an- 
xiété déjà affreuse que 
diffusent des portraits de 
Camille sculptés par Rodin bien 
plus tôt, quand leurs amours étalent 
heureuses, alors qu’aucun autre por- 
trait de femme de Rodin ne présente 
. ce caractère, bien au contraire ? 

La jalousie obsessionnelle, la dou- 
leur, vont très curieusement 
conduire alors Camille Claudel à 
«sculpter autrement», & sculpter 
• non-Rodïn ». Elle va faire des œu- 
vres moins fortes, moins mouvemen- 
tées. lur peu néo-classiques, un peu 
plates, moins expressives. Elle va 
miniaturiser ses œuvres, trouvant 
d’ailleurs là l’occasion de créer en- 
core de très belles choses (la Confi- 
dence. la Vagué), mais se rappro- 
chant aussi, parfois, d'un art plus 
décoratif, style - objet d'art ». 

Concurremment, elle a par mo- 
ments tendance à ne plus apprécier 
correctement les faits et gestes de 
Rodin, elle se croit persécutée par 
lm ; elle trace aussi des dessins cari- 
caturaux, faisant de lui un faune re- 
poussant. enchaîné par une Rose 
Beuret sous les traits d’une sorcière 
grotesque, ou bien elle les représente 
tous les deux. Rose Beuret et Rodin, 
accouplés dos à dos, comme parfois 
les chiens, avec cette légende : 

> Ah ! ben vrai ! ce que ça tient ? ». 


Et, périodiquement, elle brise ses 
sculptures, fait emporter les débris. 

Le 10 mars 1913, deux infirmiers 
pénètrent chez elle : l’ambulance est 
à la porte. Elle est emmenée à Ville- 
Evrard, et de là à Montdevergues. 

Que firent les deux hommes les 
dus proches de Camille, Auguste 
Rodin et Paul Claudel ? 

Dans l’état actuel de nos connais- 
sances. l'action de Paul Claudel est 
d é co n certante. Au sujet de l'interne- 
ment, il écrit •.•Ha fallu intervenir, 
les locataires de cette vieille maison 
du quai Bourbon se plaignaient. 
Qu’est-ce que c’était que cet appar- 
tement du rez-de-chaussée aux vo- 
lets toujours fermés ? Qu'est-ce que 
c était que ce personnage hagard et 
prudent, que l’on voyait sortir le 
matin seulement pour recueillir les 
éléments de sa misérable nourri- 
ture? ». 

Tout de même, des « volets 
fermés » et une femme « prudente - 
qui sort k matin pour acheter son. 
pain, y a-t-il de quoi enfermer un' 
être, en quoi menace-t-il l'existence 
d’autrui, ou même l’empêchc-t-il ? 

Qui signa la demande d’admission 
à Ville-Evrard ? Nous ne savons pas- 
Qui eut l’idée de choisir ensuite 
l'asile de Montdevergues, dont 
M"* Anne Rivière, l’une des biogra- 
phes de Camille Claudel, nous dit 
que, d’après la presse et les témoi- 
gnages de l'époque, il était de • no- 
toriété publique que c’était un in- 
fâme mouroir » ? 

Jusqu’à sa mort, durant trente an- 
nées, Camille Claudel, par des let- 
tres d’un calme et d’une intelligence 
évidents, d’après les fragments qui 
sont publiés, ne cessa de décrire à 
son frère Paul, à ses parents, les 
conditions de vie affreuses de cet en- 


d’une femme 


droit, et de supplier qu'on l’en déli- 
vre, qu’on la ramène chez les siens. 
Rien n’y fit. Paul Claudel se 
contenta de venir la voir quelque- 
fois. 

Rodin, quant à lui, s’entremit 
pour faire parvenir à Camille de l'ar- 
gent, et pour faire exposer ses œu- 
vres, pour faire écrire des articles 
sur elle, ce qui était quelque chose, 
maïs ne visait pas à l'essentiel : la li- 
bération. Pourtant il n’est pas possi- 
ble de considérer, moins encore de 
dés- approuver, les actes de Rodin & 
partir de l'internement, parce que, 
malgré ses relations, ses appuis, il ne 
pouvait légalement rien entrepren- 
dre sans l’accord, sans l'entremise, 
de la famille. Or la famille ne vou- 
lait pas même entendre son nom, il 
était le diable, le monstre, Paul et 
les siens considéraient Rodin comme 
k seul responsable de la « maladie » 
de Camille. 


vieux Steinway (d* avant-guerre), 
seul instrument auquel Gould ac- 
ceptait de se confier, et de régler 
correctement la vitesse de déroule- 
ment, on obtiendrait quelque chose 
de beaucoup plus approchant. 

Evidemment on ne verrait pas 
Gould, mais on l’entendrait mieux 
et son esprit puritain ne s’affligerait 
pas, outre-tombe, d'être livré impu- 
nément au spectacle, lui qui — 
jusqu'aux sfo/zancü des sonates de 
Mozart I - haïssait tout ce qui pou- 
vait relever du théâtre en musique. 
Mais où irait-on si tes vivants de- 
vaient se conformer aux volontés 
des morts T D'ailleurs, c'est bien 
connu, tes grands artistes ne s’ap- 
partiennent pas, 3s sont, pour le 
meilleur et pour le pire, le bien com- 
mun de leurs admirateurs. Avec te 
temps, si le succès des films exis- 
tants vient à se relâcher, y sera 
sans doute possible, grâce à l'ordi- 
nateur, d'animer des plans fixes 
pour faire jouer à l’image de l'ar- 
tiste des œuvres qu’ii a enregis- 
trées sur cfisque mais qu'il n’a pas 
filmées. 

Sans aller jusque-là, 3 est vrai- 
semblable qu'a près la mort de Wla- 
dimïr Horowitz, ses récitals filmés 
figureront an bonne place dans tes 
programmes de concert, puis ceux 
d'Arthur Rubinstein, de Wilhelm 
Kempf, et, au fur et à mesure de 
leur disparition, de tous les chefs 
d'orchestre, chanteurs ou virtuoses 
qui font aujourd'hui courir les 
foules. Il faudra être bien hardi dans 
quelques années pour donner des 
concerts de son vivant. Afin de sa- 
tisfaire r oreille des mélomanes ac- 
coutumés à entendra de précieuses 
archives, les orchestres devront 
travailler le son pour s'approcher 


autant que possible de celui des 
vieilles ciras et accompagneront 
respectueusement l'enregistrement 
de solistes disparus devant des au- 
ditoires fanatisés. 

Tout cela semble à peine imagi- 
nable. et c'est pourtant ce qui se 
passe depuis l'époque où l’on s’est 
mis à préférer les œuvres des com- 
positeurs morts à celles des com- 
positeurs vivants, non seulement 
parce qu’elles sont plus rassurantes 
mais aussi parce qu'elles devien- 
nent prétexte à des interprétations 
dont r extravagance sert davantage 
la renommée de celui qui en est 
responsable que celle de l'auteur. 
Sans doute, dit-on, ce n'est pas la 
partition, mais quel pianiste ! 

Il y a d'ailleurs un peu de cela 
dans le phénomène Glenn Gould, 
qui fascine au moins autant pour ce 
qu'H bouscule, à tort ou à raison, 
que par ce qu’il fait objectivement 
mieux que quantité de pianistes. 
Ainsi est-ce le «Bach de Gould s 
qu'on vient entendre à la salle 
Pleyel, cousin éloigné de celui qui 
écrivit les Variations GokJbarg et 
les jouait sans doute d'une manière 
qui nous semblerait terne, sur un 
davetin mal emplumé. 

GÉRARD CONDÉ. 

(1) Le second «récitai» Glenn 
Gould aura lieu le 6 mars à la salle 
PleycL Ses Entretiens avec Jonathan 
Con. traduits et présentés par Jacques 
Driilon, ont été publiés par les éditions 
Jean-Claude ’ La nés. La traduction 
française de l’étude de GeofTrey Pay- 
zant : Glenn Gould. un homme du fit- 
tur. vient de paraître chez Fayard 
(318 p., 98 F) et vient s'ajouter au 
premier tome de ses écrits publiés 
chez le même éditeur (285 p., 98 F) 
sous le titre Glenn Gould. le dernier 
puritain. 


La belle exposition du musée Ro- 
din comprend des portraits de Rodin 
sculptés ou dessinés par Camille 
Claudel, des portraits de Camille 
Claudel sculptés par Rodin. des por- 
traits de Paul Claudel sculptés par 
sa sœur. La plupart des chefs-d'œu- 
vre qu'a créés Camille figurent, 
transposent, les phases successives 
de sa passion, de ses blessures, de sa 
souffrance, et il est frappant que b 
femme représentée dans b première 
de-ces œuvres, l'Abandon, image de 
b première étreinte, de l'espérance, 
soit exactement la même, inclinée 
de b même façon, les deux bras 
placés dans une même auiiude, que* 
b femme de b dernière œuvre, Nio- 
bide blessée, mais celle-ci mourante. 

MICHEL COURNOT. 

★ Musée Rocfin jusqu'au 11 juin. 
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L’ENSEMBLE DE BOCHUM 


Regarder « THE civil wars » A COLOGNE L’ENSEMBLE DE BOCHUM 

j T ' .* 

l’Allemagne Bob wuson, cosmonaute de la mémoire La bataille d’ Arminius, 


Berlin, Festival du cinéma: 
venus de partout les films et 
les spectateurs se bouscu- 
lent; les idées et les images 
s'entrechoquent. Quelque 
chose du Berlin disparu par- 
court la foule comospolite. Un 
air du temps, l'esprit grave et 
léger d'Europe centrale, qui a 
survécu aux années noires. 
L'événement du Festival, c’est 
l'hommage à Ernst Lubitsch. 

A côté du Festival, les idées 
et les images continuent à jail- 
lir, à se répandre. Histoire et 
culture. Et cabaret. Herbert 
von Karajan enregistre avec 
l'Orchestre philharmonique 
les symphonies de Beethoven. 
La Schaubühne crée deux 
spectacles de Tchékhov: dos 
au mur. Klaus Grüber a mis en 
scène une nouvelle de jeu- 
nesse, Sur la grand-route. 
Dans la grande salle 
neuve- ta plus belle du monde 
peut-être. — Peter Steïn pré- 
sente les Trois Sœurs. 

Pendant les années 70, la 
Schaubühne a été la scène la 
plus influente de l'Europe oc- 
cidentale. y compris en Alle- 
magne fédérale, où le cinéma I 
étant d'abord américain, c'est 
le théâtre qui porte la culture 
nationale, où les institutions 
sont suffisamment riches et 
solides pour s'offrir le luxe 
d’une création de Bob Wilson. 

Il a déjà travaillé à Berlin et à 
Munich, il vient de monter à 
Cologne la deuxième partie de 
son opéra The Civil Wars. 

En France, on regarde avec 
une certaine envie vers Berlin 
et l’Allemagne. Les artistes al- 
lemands ont envie de venir 
voir chez nous comment ça se 
passe. Luc Bondy. Hans Peter 
Cloos. Karge et Langhoff — 
qui doivent monter en France 
le Prince de Hombourg à Vil- 
leurbanne avec Gérard Desar- 
the et Philippe Cievenot. 
Kleist est dans l'époque. Claus 
Peymann vient à l'Odéon, avec 
une pièce inconnue en 
France : la Bataille d' Arminius. 

H est invité par le Théâtre de 
l'Europe : logique. 


Venant de Tokyo. Bob Wilson travaille à la Sainte-Baume 
avec des acteurs fiançais - "dont Delphine Seyng. Evelyne Dkfi. U 
compose la suite de son opéra mondial The 'Civil WarS ( prologue 
de Médée, Vingt mille lieues sous les mers, Marie Curial. Le 
spectacle sera présenté à Los Angeles (du 3 au 9 juin), avec ta 
totalité de /'œuvra qui comprendra également la partie romaine et 
la partie allemande, créée à Cologne, le 19 janvier, à laquelle a 
collaboré Heiner Muller et qui reste au répertoire du théâtre. 

C'est la troisième expérience allemande de Bob Wilson 
après Berlin /DOD an 1978) et Munich /les Fenêtres d’or en 1980). 
Là-bas. il profite au maximum des théâtres, de leurs possibilités 
techniques, et dorme ses plus belles images. 






éi. 






“ ...jsüSSi 


■ Cfn arbre ai plus grand quand il est abattu » 


A Cologne, d’entrée, c’est la 
magie d’un ciel nocturne 
où progressivement se des- 
sinent les contours d’un continent, 
d’un nuage immobile, d’une tortue 
aux reflets de cuivre. Deux échelles 
d’acier glissent latéralement, por- 
tant un couple de cosmonautes en 
comb in ai s ons argentées. Se tenant 
par une main et un pied, ils ont les 
attitudes et les mouvement aquati- 
ques des explorateurs de l’espace. 

L 1 enfance 

Il y a toujours, chez Bob Wilson, 
quelque chose qui vient de l’enfance 
et de ses féeries, de ses familiarités 
avec les animaux gentils des coq tes 
d’Andersen et de Walt Disney. Dans 
| la partie franco-néerlandaise, 

I c’étaient des ours blancs. Ici : un 
coq. un robot doré, une fée-fleur har- 
nachée d’un immense crayon blanc 
accompagnant une petite fille et un 
garçon qui joue du tambour. 

Jeu de la guerre, et puis la guerre. 
Des soldats bleus, disciplinés comme 
des jouets, traversent la scène, s'age- 
nouillent, tirent, tombent. Quatre 
par quatre, dix fois, et le sol est re- 


couvert par les cadavres dans un 
brouillard de fumigènes sangl an t* 
Champs de bataille, campements 
militaires, les tentes pointues bien 
rangées dans le jour bleu, un soldat 
veille, solitaire. 


Le temps 

Le continent se déchire en deux 
parties qui. s’écartant, laissent la dé- 
chirure d’un losange. Dans le creux 
est assis Voltaire. Les images de 
l’ histoire triturent les époques. Hier 
et aujourd’hui se côtoient. Une calè- 
che passe, où s’alanguissent des 
jeunes gens élégamment vêtus de 
blanc. Trois générations d’une fa- 
mille sont assises autour d'une lon- 
gue table. L'enfant fait rebondir un 
ballon, que la mère, exaspérée, jette. 
Le grand-père rumine des souvenirs 
amers. Perruque poudrée, habit 
bleu, Frédéric de Prusse est omni- 
présent. Sur son cheval, sur son 
trône, silhouette suspendue, immo- 
bile dans la nuit, seul le visage en il- 
luminé. Et disparaît. 


La lumière 

Les éclairages de Bob Wilson 
sont, comme toujours, des mirages. 
Des miracles de poésie et de techni- 
que. Ds défient la beauté, teignent 
en rouge une à une les barres d’un 
quadrillage, explosent en flamme 
blanche, et la terre se disperse en 
morceaux noirs qui se balancent un 
moment comme des feuilles carboni- 
sées. Les perspectives tordent la vi- 
sion, le cinéma s'en mêle. Dans la 
première partie de The Civil WarS. 
il y avait le voyage filmé du petit 
garçon au pays des géants. Ici, c’est 
la démesure d’un profil en gros plan 
sur toute la hauteur de la scène, et 
qui la transforme en pays lilliputien. 

Le rédt 

L'enchaînement des tableaux suit 
la logique singulière de Bob Wilson 
et celle de Heiner Müüer, dont la 
pensée contracte le récit par frag- 
menta. Les images se greffent tout 
naturellement sur le scénario discon- 
tinu. On peut imag iner que, ctora la 
seconde partie, les séquences où sont 
caricaturées les manies américano- 
phües d’après la guerre viennent de 
Heiner Müller. En tout cas, on ne 
peut pas dire que Bob Wilson soit à 
l’aise dans ce type d’ironie. Non plus 
quand la mère de Frédéric le Grand 
grignote des bonbons, un petit chien 
dans les bras, et chante sur un play- 
back masculin le Roi des Aulnes. Le 
spectacle lire vers le cabaret. 

Les acteurs 

Dès que les acteurs « jouent ». ils 
sortent du • jeu > exigé par le spec- 
tacle : ceue manière d’affirmer la 
densité et la permanence des corps 
vivants dans un espace qui semble 
ignorer la pesanteur et arrête le 
temps, en déforme le déroulement — 
comme si la respiration se faisait à 
un autre rythme, dnn« les hauts 
fonds de l'océan, sur les hautes 
cimes où l’air est raréfié. Ce rythme, 
les acteurs doivent totalement l’inté- 
rioriser, comme le feraient des dan- 
seurs. leurs voix courent loin d’eux, 
autour de la salle, parmi les fau- 
teuils en haut des cintres... Us sont 
des pierres dans on champ magnéti- 
que. 

Er A la fin. l’im après l’autre. Os se 
placent face au public, impassibles 
sauf an qui arbore un sourire artifi- 
ciel, que l’un après l'autre ils co- 
pient.- Et cette tension accumulée 
s’installe sur scène, elle demeure 
longtemps après que tous soient 
partis. Une force bizarre * au-delà 
du bien et du mal », un étrange mes- 
sage très physique qui traverse le 
spectateur, y laisse ses traces. 

COLETTE GODARD. 


C HANT de haine plus 
que drame patrioti- 
que», c’est ainsi que 
pendant longtemps on a défini en 
Allemagne la pièce de Kleist la Ba- 
taille d’ Arminius. épopée nationa- 
liste, échevelée, d’une grande vio- 
lence, contre l'envahisseur, 
c’est-à-dire Napoléon. 

Kleist s’est enthousiasmé pour la 
Révolution française et 3 était d’au- 
tant plus indigné de l’impérialisme 
napoléonien, furieux contre les 
princes allemands qui ont accueilli 
l’étranger à bras ouverts, comptant 
sur lui pour s'opposer & la volonté de 
damnation de la Prusse et de l’Au- 
triche. C’est cette histoire qu’il ra- 
.conte à partir d’un épisode de la 
conquête romaine : Hermann, chef 
d’une tribu, joue double jeu. Appa- 
remment, il se soumet à Auguste, la- 
tinise son nom, se fait appeler Armi- 
nios. En réalité, il prépare nu piège 
contre les Légions impériales 
conduites par le général Van*. Il 
conclut un pacte secret avec 'Mar- 
bod, chef d'une autre tribu et qui 
vent devenir chef suprême. Anzn- 


nins préfère un roi de son pays à la 
colonisation. Son ambition n’est pas 
de régner mnis de faire régner ta li- 
berté. la liberté tfêtre Allemand. 

D n’héstte pas à mentir, à pousser 
sa femme dais les bras dn légat de 
Rome, à trahir, à recommander la 
stratégie de la terre brûlée, à faire 
de la provocation, à susciter la fu- 
reur populaire en diffusant partout 
les exactions des soldats d’occupa- 
tion. Ainsi, le corps d’une jeune fille 
violée qne son père a achevée est 
coupé en quinze morceaux qui sont 
envoyés 2 qu inz e tribus... Propa- 
gande plus frappante encore que les 
images télévisées, meme en direct, 

A travers Arminius. Kleist exalte, 
au-delà de la morale, la morale de la 
guérilla. Les moyens ont évolué, pas 
les techniques. Claus Peymann voit 
en Artnisius « Gert voss » une sorte 
de Gnevara : il a une tète d’Intelleo- 
tucl, sans âge. mal rasé. U porte un 
béret et un vieux manteau noir, fl 
n’a rien d’une tête brûlée, c'est un 
théoricien lancé dans l'action avec 
une obstination suicidaire. 


Le rire noir de la tendresse 


* Et en même temps, dit Claus 
Peymann, il forme avec sa femme 
tut couple petit-bourgeois de comé- 
die. » Arminius éprouve une sorte 
d'indifférence complice et indul- 
gente envers l’ineffable Thusnelda 
(Kirsten Dette) que Kleist d’ailleurs 
n’a pas gâtée. Sa naïveté touche à la 
bêtise, elle est futile et cruelle. Elle 
est prête à se laisser séduire par le 
légat de Rome, nwii quand elle ap- 
prend quH ne l'aime pas, qu’il veut 
tondre ses beaux cheveux et en faire 
dan i f impératrice Livia, elle l’en- 
ferme avec une ourse affamée. 
Claus Peymann traite ces péripéties 
démentes dans l’ironie. Thusnelda 
est vue en coquette sur le retour qui 
ne comprend rien et ne veut rien 
comprendre à révolution de son 
époux. Mais elle est avec lui, et leur 
commune tendresse qui survit à tous 
les coups est émouvante. - 

« Cest l'équilibre du rire et des 
larmes », dit Clans Feymana. Le 
spectacle co mm e n ce par le rire, un 
rire noir dans un décor sombre : le 
plancher nu, quelques feuilles 
mortes et un auroch géant, trophée 
de chasse d’où dégouline un fleuve 
de sang. 

Les princes allemands apportent 
des sièges pliants. Ils se réunissent 
pour se plaindre. Ds sont ridicules 
dans leurs habits râpés avec leurs 
hauts-de-forme et leurs car ie s à 


cornes. Le légat de Rome (Urs 
Hefti) est un gigolo maquillé en re- 
dingote blanche. Le confident d’Ar- 
mimas (Hans Dieter Knebel) est un 
rond-de-cuir en blouse de lustrine. 

Mais plus on s’avance «ht ne l'ac- 
tion, plus l’ambiance se fait lourde. 
Quand Arminius envoie à Mar bod 
son fils en gage de loyauté, le plan- 
cher recouvert d’un plastique trans- 
lucide fait penser dans la nuit ü un 
marécage livide. La scène où Anni- 
nius ordonne de couper en quinze 
morceaux le corps de la jeune fille 
vidée fait basculer la représentation 
dans le fantastique. Eclairés par un 
nuage rouge, les acteurs sont des 
gnomes fantomatiques, silhouettes 
tordues qui portent des masques 
blancs. Les soldats romains n’ont 
pas de visage. Leurs traits sou dissi- 
mulés sous un tissu enmm» des ban- 
delettes de momies. Affublés de cas- 
qnes, de boucliers, de lances trop 
grandes, 2s marchent groupés, à pe- 
tits pas c omm e on seul animal pa- 
taud. An moment de la bataille, 
isolés an centre du plateau, toujours 
groupés, ils oscillent sur place lour- 
dement, sont déplacés de côté et 
d’autre comme par nue force, ils 
sont un animal aveugle pris au piège 
et finissent écrasés contre le portant 
de scène, tas de poupées molles, 
amas démantibulé, hérissé de cas- 
ques, de boucliers, de lances, bouts 
die ferraille dérisoires. 


ANTON TCHEKHOV A LA SCHAUBÜHNE DE BERLIN 


« Les trois sœurs » 


E DITH CLEVER (Olga). Jutta 
Lampe (Macha), Corinne 
Kirchbloff ((riaa), sont les trois 
sœurs dans la vieille maison orphe- 
line où règne discr è te m ent le portrait 
du père, un homme grave et qui 
garde au loin. Ses filles rêvent de 
Moscou, leur frère (Peter Simonnis- 
chef) se réfugie dans sa chambre et 
joue du violon. 

Le décor de Karl Hermann para- 
phrase celui de la création tel qu’on 
le connaît par les photos. Il s* an ins- 
pire. l'agrandit, l’étire en oblique : il y 
a le salon sur trois plans, avec une 
rotonde vitrée, et à t’opposé, (a 
grande table où l'on dîne. La cham- 
bra des fHles garde la même disposi- 
tion. mais les murs sont rapprochés 
et il n'y a pes de fenêtres. A la fin. on 
est dans le jardin, devant la maison 
en bois dont la surface délavée 
s'écaille. Les frondaisons des grands 
arbres se rejoignent comme un dais. 
Dans te fond, te ciel est bleu, il est 
vide, c'est un paysage faux, . une toile 
peinte. 

Peter Stein a travaillé sur ta 
conception de Starristavsfci, et dès le 
première image il donne ce qu'il est 
convenu d'appeler l'atmosphère 
tchékhovierme. cette langueur qui, 
progressivement, dissout f énergie et 
éparpaie tes rêves. Le -frère, grand 
beau garqon enfantin, se laisse domi- 
ner sans résistance par sa femme 
ffina Engel), créature pulpeuse, un 
brin vulgaire. Les sœurs possèdent la 
grâce irrésistible des Stras menacés. 
Les vieux serviteurs trot ti nent sans 
brut. On fait te fête, les soldats boi- 
vent et se querellent. Verchirüne 
(Otto Sander), bellâtre blafard, joue 
sur du velours, séduit sans peine. Les 
officiers passent et. s'en vont. Au- 
dehors. le temps bouge. Au-dedans. 
il se rétracte. La maison devient 
comme te forteresse du Désert des 


Tanares. comme une chapelle funè- 
bre éclairée per une multitude de 
bougies. Moscou n'est plus que' le 
souvenir d'un rêve, (a réalité c'est ta 
séparation, te mort, te rideau de fer 
qui s'abaissa à te fin du spectacle. 

Peter Stein ne se borne pas à ex- 
poser et développer les clichés 
tchékhoviens. H y entre, il cherche 
leur réalité, il les ausculte comme un 
médecin qui étudierait tes symp- 
tômes du mal pour en dégager la 
cause et comprendra le processus 
d’évolution. A travers tes attitudes 
velléitaires, la fébrilité, la nostalgie, 
tes brusques tensions, les fractures, 
tes courbes imprévisibles de la gaieté 
vers l'abattement, on suit millimètre ' 
par millimètre tes détours d’une série 
de dégradations. On prend à la 
source tes mouvements intérieurs qui 
aboutissent aux rires, aux pleurs, à la 
révolte. Mouvements provoqués par 
d'infimes décalages, des petits chocs 
apparemment sens importance. Les 
gens vivrait au bord de ce qu'ils 
croient vivre. 

La mise en scène, minutieusement 
naturaliste, fait que pas un détail 
n’échappe. L’interprétation fait appa- 
raître avec évidence les contradic- 
tions. tes aveuglements des person- 
nages. On voit comment ils 
trébuchent, comment ils s'emberlifi- 
cotent dans isi malaise qui nous 
semble d’autant plus absurde qu'il 
tient à des conventions, à des empê- 
chements aujourd'hui dépassés, mais p 
suffisamment proches pour qu'on las é 
reconnaisse. On voit avec netteté tes 1 
poussées de vie, d'une amoralité vi- t 
taie et même triviale, inconcittabta c 
avec la bonne éducation. On se 
trouve à l'intérieur des personnages. U 
au cœur du désarroi, là où vivre fait j r 
mal. On voit se former les remous sur a 
te surface du lac d 



« Sur la grand-route » 



Tchékhov en 1888 


On saisit te mécanisme des com- 
portements, ce qu’ils doivent à une 
époque, une culture, une société, à 
l’histoire particulière d’une famille. 
trois sœurs, un frère, des domesti- 
ques. Et puis les autres. 

Bien sûr. dans ce type de travail, 
ta personnalité des acteurs prend une 
importance primordiale — leur per- 
sonnalité et leur cohésion. La troupe 
<te la Schaubühne a un jeu .parfaite- 


ment cohérent. Et si Edith devra se 

£ e1 L^ n ~ P l u en retrait - Corinna 
iQrcnhfoff, Tins Enget. Peter Simon- 
nechef. Otto Sander dorment te vi- 
gueur des forces de 1a via et ses 
mystères inaccessibles, quelle que 
soit te clarté du diagnostic. Enfin. 
Jutta Lampe est une fois de plus re- 
marquable, unique. On dirait que de 
raie en rôle eite se défait d'elte-même 
pour-renaître. 


L A ligne numéro 1 du métro 
berlinois s'arrête à la Sprée, 
le fleuve frontière, là dû les 
voitures font demi-tour. On glis se 
sur les vaguelettes, blanches de la 
neige^ qui fond. La rue est large, 
l’éclairage maigre. Une odeur de 
café et d'huile chaude annonce un 
bistrot plein d’hommes bruns. On 
est dans le Kreuzberg turc, dos au 
mur. C’est là, dans un cinéma fermé 
depuis la guerre, que Klaus Grüber 
a mis en scène Sw Ut grande route, 
d’après une nouvelle de Tchékhov. 
Un lu m ig non oscille devant la fa- 
çade où soit punaisées des affiches, 
qui dans la nuit ressemblent à des 
graffitis. Dedans, des chaises sont 
alignées sur le plancher làyê. La 
scène est réduite au proscenium ' 
étroit qui avançait devant récran, fl 
py a plus d’écran. Le fond est bou- 
ché par un mur tout troué, du même 
blanc crayeux que la salle. 

Su r le proscenium s’entassent des 
cotps allongés, acteurs et manne- 
quins enveloppés de couvertures 
blanches. Une infirme au regard 
aveugle marmonne, sa tête tombe de 
fatigue. Le visage peint en vert, un 
vieillard est assis droit. Le décor re- 
présente une auberge. H y a une 
douzaine d’années, Georgio Strehler 
avait monté les -Bas Fonds, égale- 
ment dans un- mouroir blafard, maie 
ici. c’est plus serré, plus rude et der- 
rière le mur du théâtre il y a l'autre. 
Et ce n’est pas Gorki, ni d’ailleurs 
Tchékhov. Grüber .s’est seulement 
intéressé à la situation extrême de 
ces épaves échouées. 

L’aubergiste, un gaillard affalé 
aemère son comptoir, se lève de 
temps en temps pour rallumer un 
nmrceau de bois coincé -au creux 
d une branche ai fourche, et qui est 1- 
censé éclairer le dortoir. A chaque 
fois que. quelqu'un ouvre la porte, le 
reflet d’un éclair zèbre le mur. H n’y 


a pas d’histoire. Les yeux au ciel 
— des yeux entourés de maquilla g.» 
rotige, - un aristocrate ruiné ra- 
conte ses malheurs et l'affreuse 
conduite de sa femme. Un costaud 
muù d'une hache arrive, puis le do- 
mestique de l'aristocrate grimé en 
clown. Plus la femme, poupée altière 
aux gestes secs qui relève sa belle 
robe blanche pour enjamber les 
corps allongés. Son époux se jette à 
ses genoux, le bûcheron la frapperait 
de sa hache si an ne le retenait. Cest 
tout. 

Les Berlinois disent que le specta- 
cle donne avec une exactitude impi- 
toyable l’esprit de leur ville. S’en 
rendre compte quand on passe en 
touriste est difficile. Il faudrait sai- 
sir tous , les mots pour entrer dans 
une miré en scène qui encercle des 
fragments de texte, entrecroise des 
jeux stylisés, les mêle au vérisme des 
actions. Une chose est certaine : 
l’enthousiasme des spectateurs. 

Û y a trois ans; Klaus Grüber a 
monté les Six Personnages en quête 
d’auteur à la Freie Volksbüime et 
les salles n’étaient pas pleines. Mais 
ici, le pabüc c&i différent et le che- 
min pour venir fait déjà partie de 
r ambiance. • . 

Et. si ot y pense, c’est que la dis- 
positton des deux spectacles a quel-' 
que chose de commun. Pour le K- 
raadeUa. les acteurs étaient groupés 
surun espace restreint, tout au bord 
®^ ïe * - au boni du gouffre de la 
J D ?j T,ôr « eox s'étendait le 
néant de 1 immense plateau vide. 

Des gens sur an radeau entre 
deux espaces de nuft. Des naufragés 
sur une bande étroite, stérile, blaa- 
«je comme la mort, dos au mur. 

Berim. c’est -notre 

*■ te voyage de Kteua Grü- 
ber dans Te oerclede J enfer 


i|i*ï - 

L i * : 
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ET DES SPECTAfXPg 


A L’QDÉON 

l’art de la guérilla 


BERLIN CÉLÈBRE ERNST LUBITSCH 

L’humour impétueux de la bourgeoisie 


Avec do moyens très simples 
(mais une équipe technique nom- 
breuse et efficace), daus Peymann 
fait ressentir de manière physique 
F enlisement de la guerre. Les chefs 
romains égarés dans le décor unifor- 
mément noir dérapent sur un tapis 
de plastique épais, luisant, qui giicp» 
et roule sous les pas. Apparaît une 
femme sorcière de Macbeth, Folle 
de Chaiüot au rire grinçant, qui pré- 
dit à Vains (Ulrich Peitgen) le re- 
tour au néant. Arminius et les 
princes allemands se disputent la 
gloire, à Fera peut dire, de porter le 
coup de grâce au général blessé, en- 
sanglanté, qui se défend jusqu'au 
bout de sa vie avec un courage lu- 
cide qui fait défaut aux vainqueurs. 

« Kleist. dit Peymàim, n'a pas 
écrit seulement une pièce patrioti- 
que de circonstance, mais une terri- 
ble métaphore sur toutes les guerres 
de libération. Ccst ainsi que nous 
la jouons. Les nazis s'en sont servis, 
ils ont encensé Kleist ; c’est pour- 
quoi on le redécouvre seulement de- 
puis une quinzaine d’années avec, en 
particulier, plusieurs interpréta- 
tions du Prince de Hambourg. Vilar 
et Gérard Philipe nous ont ouvert le 
chemin. Kleist a souffert de Var- 
mée. de rorganisation de l’Etat II 
connaissait la guerre, ta situation 
des soldats. La Bataille d* Arminius 
méfait penser au film de Margaret 
vcm Trotta : les Années de plomb, 
au regard buté de Barbara Sukowa. 
à son visage fermé sur le déses- 
poir. * 


Arminius, redevenu Hermann, au 
centre du plateau déserté avance ; ü 
parte un casque à pointe et brandit 
'une épée ; sur le mnr du fond, son 
ombre portée grandît, dessine l’cm- 
bléme du guerrier germanique. Puis 
F ombre disparaît. Arminius jette 
Fépéeet le casque. Ne reste plus que 
rintdlectue] désabusé; 3 donne un 
baiser distrait à sa femme, la félicite 
d’avoir livré le légat de Rome à 
l'ourse affamée, cranma si elle avait 
- cuisiné un bon petit plat. Seul, défi- 
nitivement seul, il parie pour luî- 
méme : * Cette engeance d’assassins 
ne laissera le monde en paix que le 
jour où elle sera anéantie ... » C’est 
à peu pris le message de Brecht 
dans Arturo Ui : * Il est toujours vi- 
vant le ventre immonde l.. * 

• Nous montrons des gens dé- 
truits par la victoire *, dit Clans 
Peymann. Pour arriver & ce résultat 
avec la pièce de Kleist fl a dû prati- 
quer des coupures radicales et pas 
seulement supprimer Famphigouri 
des vers - ce qui permet aux ac- 
teurs de donner l’ironie, l’angoisse, 
la dureté sèche. U élimine des per- 
sonnages et surtout les grands pas- 
sages qui contredisent son propos. 
Pourtant, il n’a pas détourné la 
pièce. Elle contient ce que dit le 
spectacle, ce qu’il crie, gronde, rugit 
et soupire avec une force terrible. 

C.G. 

★ Odéon, 20 b 30 (en langue alle- 
mande). 


L’ institution 


L E Théâtre de Bochum est 
un étabfissemem d* Etat 
dont les subventions 
s'élèvent à 17 millions de DM. 0 
n'a pas à entretenir d'orches tre 
ni à monter d'œuvres lyriques, il 
est consacré au théâtre et c’est 
un des plus anciens, fl wr Æ 
riflé, depuis sept ans. par a»« 
Peymann. dont on püte pour 
prendra, l'an prochain, la direc- 
tion du Théâtre de Francfort. 

e Bochum, drt-fl, est une de 
ces villes sans contours de la 
Ruhr, reliées par des auto- 
routes. Le bassin de la Ruhr, 
huit millions d'habitants, est 
une sorte de mégalopole 
comme Los Angeles, dépourvue 
de centre, avec des stades, des 
églises, des temples, des hôpi- 
taux. quelques théâtres. des 
théâtres riches, pres- 
tigieux. » 

Celui de Bochum possède 
deux salles, une de neuf cents 
places, une autre de quatre 
cents places, et tous les es- 
paces libres peuvent servir pour 
des soirées de lecture, de 
poèmes. * Le programme — dit 
Cia us Peymann — repose sur 
trois jambes: 

s 1) Les auteurs contempo- 
rains. Nous les encourageons en 
les payent pour écrire quel que 
soit le résultat. Personne ne 
veut travailler pour être joué dix 
fois et toucher seulement les 
droits d’auteur. Le théâtre dis- 


pose d'une troupe et d’un 
groupe d'auteurs, je ne veux 
pas séparer ces deux choses. 

» 2) Les classiques alle- 
mands. notre patrimoine. Ils 
sont évidemment montés dans 
un esprit contemporain : qu'est- 
ce que peuvent nous dire au- 
jourd’hui ces textes anciens ? 
a 3) Brecht qui, en vérité, est 
déjà un classique. C'est-à-dire, 
il faut le considérer avec sérieux 
et nous demander ce qu’M nous 
apporte aujourd’hui. Il faut 
monter Brecht parce qu’il dorme 
le modèle d’un projet politique 
au théâtre et d faut trouver la 
pièce au-delà de ce projet. 

» Nous dormais des spec- 
tacles qui abordent directement 
les problèmes ïmmétBats, par 
exemple Notre République, une 
revue avec des chansons, créée 
pour les avant-demiàres élec- 
tions et que nous présentons 
encore, ou bien Peur et espoirs 
de la RFA de Kroetz, une valse 
autour du chômage un peu à la 
manière de la Ronde. Quand on 
travaille dans l'art, on cherche 
plus ou moins à influencer le so- 
cial et la politique. Beaumar- 
chais en est l’exemple. Mais la 
manière directe n’est pas la 
seule. Le radicalisme d’un Hm- 
ner Muller ou d’un Thomas 
Bemherd est tout aussi politi- 
que. surtout dans une ville 
comme Bochum, dont il secoue 
la tristesse et le conformisme. » 


CE SOIR 


THÉÂTRE FIRMIN GÉM1ER - ANTONY ^ 


mise en scene 
Jean-Louis HOURD1M 
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R. W. FASSBINDER 

Une création du GRA7 
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Le Festival de BerSn vient de montrer trente et un films du 
cinéaste berlinois Emet Lubitsch. Ce fut /'événement de ces 
journées. 

Certains hommages à un cinéaste célébra arrivent au bon 
moment et au bon endroit Honorer Ernst Lubitsch, quintessence 
de l’humour d'Europe centrale, /'honorer à Berlin dans sa ville 
natale, c'est remonter le tempe sans perdre de vue le présent. 
C’est vérifier aussi la justesse d’un axiome cher è notre compa- 
triote Roger Leenhardt, pour qui Alfred Hitchcock est le seul réali- 
sateur capable de traverser les modes perce qu'il n'a jamais voulu 
rien prouver. Remplacez Hitchcock par Lubitsch, en qui François 
Truffaut reconnaît volontiers le modèle dont s'est inspiré le futur 
Sir Alfred, et vous aurez une bonne définition de l'inventeur de la 
comôffia américaine. 


E rnst lubitsch naît le 

21 janvier 1892 à Berlin 
dans le quartier juif de 
FhabillexnenL Dès l’âge de six ans, il 
rêve d’être acteur, D ne pense qu’à 
jouer la comédie. Mais la comédie, il 
l’observe d’abord autour de lui, 
fl travaille le jour chez ses parents, fl 
étudie la nuit E entre chez Max 
Reinhardt en 1911, il ne tient que 
des rôles secondaires. Son physique 
ne l’avantage pas. E apparaît à par- 
tir de 1913 dans des courts métrages 
comiques. H est l 'apprenti débrouil- 
lard. H se dirige lui-même è partir 
de 1914 quand sa carrière cinémato- 
graphique semble devoir s’arrêter, 
que plus personne ne veut de loi. 
« Si ma carrière d'acteur avait pro- 
gressé de façon moins chaotique, je 
me demande si je serais devenu un 
metteur en seine », a-t-il déclaré un 
jour. 

Il tourne régulièrement. Devenu 
metteur en scène, s’il ne joue plus 
lui-même dans ses films, fl s'est 
constitué dès 1916 une petite équipe 
bien à IuL D emprunte des comé- 
diens à Max R einhar dt, tm décora- 
teur. Surtout, il entame une longue 
collaboration avec le scénariste 
Hans Kraly, qui le suivra en Améri- 
que, jusqu’au moment où, & la fin du 
muet, une violente querelle les 
sépare. Une histoire digne d'une 
comédie de Lubitsch, mais vécue 
douloureusement par le réalisateur. 
Hans Kraly a fait des avances à sa 
femme. Il divorce. 

Dès 1919-1920, Ernst Lnbitsch 
s’est bâti une réputation dans le film 
historique en costumes. Il révèle 
Emil Jannings, Pola Negri; il 
s'impose par la splendeur de ses 
mises en scène, qni lui vaudra, fin 
1922. d’être engagé à Hollywood. Il 
sera le premier Allemand & venir 
travailler dans les studios califor- 
niens après la première guerre mon- 
diale. Q ouvrira la voie à Murnau, à 
Jannings. Il tourne chez Wamers, à 
la Paramount, à la Métro Goldwyn 
Mayer récemment créée. Loin des 


films en costumes et des grosses 
mises en scène, fl élabore ce style de 
comédie qui s'épanouira avec l’avè- 
nement du pariant, d’abord dans la 
comédie musicale - ü révèle un cou- 
ple célèbre.: Maurice Chevalier et 
Jeannette Mac Donald - avant de 
bifurquer vers ce qui serait désor- 
mais sa spécialité, la comédie pure. 

La rétrospective de Berlin s’arrête 
en 1933 avec Sérénade à trois, pré- 
décesseur et modèle de tous les 
Jules et Jim du monde. Ernst 
Lubitsch règne souverain à Holly- 
wood dans les armées 30, ü dirige 
même les studios Paramount en 
1935-1936. Sa mort en 1947 après la 
seconde guerre mondiale coïncide 
avec l'effritement du système des 
grands studios. 

Le sujet favori d’Ernst Lubitsch, 
& Berlin déjà, puis à Hollywood, 
c’est le sexe, la bataille de l'homme 


pour conquérir ta femme, tes mille 
ruses de la femme pour affirmer sa 
suprématie et mener le monde à sa 
guise. Plus que George Cukor, plus 
qn’Ingmar Bergman. Lubitsch 
« libère » la femme, lui offre toutes 
les chances de s'épanouir. 

Quand la femme perd, elle perd 
en général contre une autre femme. 
Ainsi dans le lieutenant souriant 
(1931). Claudette Colbert, violo- 
niste, aime le beau lieutenant Mau- 
rice Chevalier. Mais Miriam Hop- 
kins, la fille du roi, qui aime aussi 
Maurice Chevalier, parvient à ses 
fins et apprend de sa rivale Fart de 
le séduire. 

Parfois l'amour échoue, comme 
dans l’adaptation en 1927, pour 
MGM, d'Old Heidelberg Le prince, 
ou plutôt l’héritier du trône, Ramon 
Novarro, n'épousera pas la bergère 
- Nonna Shearer, à ses débuts. 
Notre déception est d'autant plus 
vive qu’ardente fut la flamme et 
nous pensons à la rencontre des deux 
jeunes gens dans la montagne. Elle 
l’admire, elle tourne autour de lui 
comme pour jauger sa beauté, elle 
l'étreint et pose une main conqué- 
rante sur la poitrine du futur monar- 
que. 

En 1920, dam la comédie berli- 
noise Je ne veux pas être un homme, 
une ingénue désœuvrée enfile un 
smoking et découvre l'inconvénient 
d’être homme. So this is Paris, en 
1926 (qui s'appellera à l'époque, en 
français, les Surprises de la TSF). 
révèle la virtuosité narrative de 


Lubitsch, dans un vaudeville 
qu’aurait pu signer Sacha Guitiy. 
Deux couples sc font face, séparés 
par une courette. Un des deux cou- 
ples mène le bal. Elle éprouve un 
choc face au bel inconnu d’à côté ; 
lui, retrouve une connaissance dans 
la compagne de l'inconnu. On entre, 
on sort, on ment, on va en prison, le 
ballet se met en place comme chez 
René Clair, de Quadrille nous pas- 
sons insensiblement au Chapeau de 
paille d’Italie. 

Georges Feydeau reste la meil- 
leure référence, son génie de la 
construction dramatique. Aucune 
graisse, aucun détail inutile, des sil- 
houettes, de simples silhouettes, car 
nous en sommes encore au muet, 
s'animent, jouent, rient et pleurent â 
perdre haleine. L’action coïncide 
avec l’émotion à la seconde près. 

Ses sujets, Ernst Lubitsch les pui- 
sera de plus en plus dans le réper- 
toire d’Europe centrale, surtout la 
Hongrie, et en France. Il prend, plu- 
tôt il « achète > une idée dramati- 
que, il développe ensuite le sujet à sa 
façon, il met en relief le nerf d'une 
intrigue. A voir ou à revoir ses comé- 
dies muettes ou parlantes, on devine 
mieux tout ce que le Frank Capra de 
New York Miami (1934) et le Léo 
McCarey de Cette sacrée vérité 
(1937) ont pu y apprendre. Mais 
pour Lubitsch, à l'évidence, la comé- 
die ne cessera jamais car la morale 
ne tient qu'à un fil, l'amour dirige et 
ignore les bienséances. Un solide 
scepticisme très européen, une iro- 
nie ««ns faille, tempèrent coups de 
tête et coups de cœur. 

Si le genre a disparu, si la comé- 
die ne jette plus ses feux d'antan, 
c'est certes que d’autres sujets nous 
préoccupent- Et que, de toute façon, 
l’ordre bourgeois ne mène plus le 
monde. Ernst Lubitsch n’a jamais 
vraiment quitté le dix-neuvième siè- 
cle. La détresse, on la voit dans le 
Berlin des années 10 et du début des 
années 20. La dépression paralyse 
l'Amérique dans les années 30. Le 
cinéaste, lui. ne connaît que l’amour, 
les sursauts de l'amour, les combats 
de l’amour. Les femmes y trônent en 
reines, parce que le vrai pouvoir leur 
appartient. 

On n’en finira pas de • lire » 
Lubitsch. L’homme meurt relative- 
ment jeune, un peu comme Brecht, 
qui sait ?, pour avoir lui aussi fumé 
trop de cigares, mais surtout pour 
s’être totalement dépensé pour ce 
qui le passionnait : Fart du specta- 
cle, Fart du jeu et la beauté des 
femmes. 

LOUIS MARCORELLES. 
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D’ESCHYLE 

«La noblesse, ta grandeur d’un texte 
que Pascal Thtarcy a bien traduit». 


P. Marcabni-LE FIGARO 

«Lee splendeurs du texte». 

M. Cou mot-UE MONDE 

«Beau et noble spectacle... d'une 
pièce nuenfits en Iran comme si eBe 
se révétaft aussi redoutable que ta 
bombe atnMque». 

R. Kantera- L'EXPRESS 

«Un coup d'audace grandiose de ta 
part de Sflvia Monfort et parte rament 
réussi». 

R. Maria- VIE OUVRIERE 
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LE MONDE DES ARTS 


FORMES 


Lois Frederick 

De Lois Frederick, Américaine 
définitivement implantée à Paris 
depuis 1954, voici enfin la pre- 
mière exposition personnelle. 
Cest une révélation même pour 
ceux qui s'arrêtèren t devant ses 
envois réguliers aux divers sa- 
lons. Ses immenses composi- 
tions, et les autres, nous propul- 
sent dans un monde en fête, 
nous immergent dans une sym- 
phonie de couleurs joyeuses, lar- 
gement et savamment arcfirtec- 
turées. Les vermillons et les 
orangés chantent, tout comme 
tes jaunes solaires, les vert éme- 
raude, les bleus, les mille ri- 
chesses de la palette, avec une 
intensité et une intériorité 
inouïes. Lois Frederick présente 
sans doute le meilleur de son 
œuvre, exécuté à partir de 1970 
— ainsi que deux toiles témoins 
de ses débuts, lorsqu'elle décou- 
vrait Métissé, puis Rothko, qui 
l'ont aidée à prendre conscience 
de l'espace sans limites et de ta 
lumière du Nouveau Mande. Es- 
pece et lumière qu'elle amal- 
game à {nous) ravir. Passé 
l'éblouissement, on est frappé 
par les teintes plus légères, aé- 
riennes. d'une très grande toile, 
où contrastent des bruns quasi 
transparents. Et aussi par une 
série de gouaches musicales et 
raffinées, d'une étonnante diver- 
sité (1). 

Ménétrier and Co 

Ils sont trois, unis par l'Sge et 
la camaraderie plutôt que par 
leur t manière a. qui diffère forte- 
ment de l'un à l’autre. Si je com- 
mence par l'Argentin Ricardo Ca- 
ve! lo. c'est parce qu'il n’avait 
jamais montré son travail. A per- 
sonne. Il s'est décidé è le faire, 
tout à fait conscient du chemin 
qui ku reste à parcourir. H est vio- 
lent le choc qu’on reçoit devant 
ses toiles, abouties ou pas. 
peintes avec une précision méti- 
culeuse. Oue développe-t-il ? 
Son autobiographie, non pas nar- 
rative mais allusive ; chevaux 
jouets mêlés aux tubes de cou- 
leur sur la pampa du tapis vert 
recouvrant la table de son atelier. 
Les variations de l'édairage. en 
nuances juxtaposées, de ces 
vraies misas en scène. Oui, cette 
mythologie personnelle est tra- 
duite en accessoires théâtraux - 
parfois brutale {le Viol), souvent 


somptueusement baroque. En 
tout cas. Cavailo voit grand, 
comme Gérard Traquandî, qui 
dans un tout autre registre nous 
immerge c dans du bleu », dans 
de vastes compositions parfaite- 
ment équilibrées, aux formes 
souples et sensuelles, qui met- 
tent le visiteur dans l'ambiance 
suggérée par des titres parlants : 
Fraîcheur menthol. Goût fruité. 
Quant è Eric Ménétrier (on fart la 
visite è rebours), son éloge n'est 
plus è faire. Il va sur sa lancée. 
Ses paysages, seuls montrés ici, 
renouvellent un genre qu'on 
croyait è bout de ressources. 
Pastels gras dont les plus grands 
(Rivière et montagne I me sem- 
blent les plus évocateurs {21 

Anne Ar Moal 

Encore une « première ». Anne 
Ar Moal n'est pourtant pas une 
débutante. Elle a excellé dans 
plusieurs genres. Elle a plus 
d’une corde à sa harpe celtique. 
N'est-ce pas sa Bretagne, héroï- 
quement transposée, qui est om- 
niprésente dans son couvre ? 
Qu'elle se contente du dessin, 
avec l'admirable suite des Sé- 
quences rocheuses déchique- 
tées. ou des techniques mixtes, 
elle en restitue le dimat. Le pas- 
tel (Eboulement), l'encre asso- 
ciée au pastel (Vent d'été) ou è 
l'aquarelle { Marée basse), ('acry- 
lique sur bois, tout lui est bon, 
tout est bon. Et ces sarments 
tourmentés, ce « silence af- 
famé », mariage du crayon et de 
la gouache. Sans oublier la tapis- 
serie, avec un très beau tripty- 
que, «préteint», - fMs teints 
avant le tissage, comme son 
nom ("ncfique, - où le souffle du 
large entraîne les brumes (3). 

On ne m'en voudra pas, au- 
jourd'hui. de taire place aux nou- 
veaux venus, quitte à délaisser 
leurs grands aînés disparus, tel 
Gromaire (galerie de la Prési- 
dence) ou Eugène Carrière (Pa- 
trice Trigano), plus opportuné- 
ment qu'un Bouguereau, remis 
en vedette. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Galerie Suisse, 17, tue Saiat- 
Sulptce. 

(2) Galerie Karl Flinker, 25, rue 
deTournon. 

(3) La Galerie, 67, me Saiot- 
Audrédes-Arts. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


« UN COUP DE MAÎTRE 
DU CINÉMA ANGLAIS » 

LE FIGARO 

«A NE PAS MANQUER» 

LE POINT 

« UN GRAND MOMENT DE CINÉMA » 


7 A PARIS 

« MISE EN SCENE 

ET INTERPRÉTATION REMARQUABLES » 

TÉLÉ-STAR 



SÉLECTION 


CINÉMA 


«La Femme flambée», 
de Robert Van Ackeren 

Tableau cocasse, impitoyable 
vision. Les personnages s Inventent 
des images, dessous u n'y a «pie des 
conventions. Ils miment l'amour, 
avec sérieux et conscience, ils sont 
ridicules, on les aime. Voici l'his- 
toire d’Eve, qui se prostitue. - * 

ET AUSSI : Meurtre dans un jar- 
din anglais, de Peter Greenway 
(l'amour de La géométrie). Rebelote, 
de Jacques Richard (le film muet 
des années 80, avec Jean-Pierre 
Léaud, et orchestre), A mort rarbi- 
tre, de Jean-Pierre Mocky (fantasti- 
que engrenage de la colère). Un 
amour de Swann , de Wolker 
ScblSadorff (Proust, c'est renta- 
ble). La Ville des jurâtes, de Raul 
Ruiz (un Rimbaud qui est un 
micro-Pinochet). 

THÉÂTRE 

«Le Héron» 
et «la Mouette» 
à Chaillot 

Oiseau russe : la mouette. Vola- 
tile soviétique : le héron. Le Héron, 
comédie lucide de l'écrivain Axio- 
nov, aujourd’hui exilé à Washing- 
ton. Hier et aujourd'hui dans les 
datcha» . D'un soir l'autre, en alter- 
nance, Antoine Virez, qui a doublé 
, ■ : * ier 



nuna 

éblouis- 
sants. 

ET AUSSI : Henri IV k b Cartou- 
cherie (Ariane Mnouchlriney va de 
plus belle, Shakespeare fait salle 
comble). Terre étrangère à Nan- 
terre (Vienne, début du siècle, déri- 
sion et nostalgie : face à Bulle Ogier 
l'émouvante, un Michel _ Piccoli 
grandiose). Enfonce au Petit Rond- 
Point (toute la musique de Nathalie 
Sarrau te : mystérieuse et claire à la 
fois). 


MUSIQUE 

Toujours l'opéra 

Des occasions variées pour les 
amateurs d’opéra ces jours-ci. 
Poursuivant une remarquable poli- 
tique inaugurée l’an pâmé avec une 
démence de Titus, excellente musi- 
calement, l’Action lyrique et 
l’Orchestre de l’Ile-de-France mon- 
tent l'étourdissante Italienne à 
Alger de Rossini, qui parcourra 
quinze villes d’ici an 29 mars, avec 
notamment Magali Damonte, sons 
la direction de Jacques Mercier 
(premières au Théâtre Montansier 
k Versailles, les 2, 3, 4 mais). Autre 
opération similaire : la création 
d tu conte musical pour enfants. 
Mangue de chance de Jacques Char- 
pentier, également en Ile-de-France 
(première le 3 & Montmorency, 
puis dans cinq autres villes). 

A La Celle-Saint-Cloud, un 
grand Festival de films d’opérettes 
permettra «le voir le Freischütz, 
Fidelio , Boris , le Prince Igor, 
Orphée, les Contes d’Hoffmann, la 
Fiancée vendue, Eugène Onéguine 
(seize re p résentations du 1* an 
25 mars, au cinéma « Les quatre 
cents coups », téléphone : 918- 
59-23). 

La province innove aussi avec la 
création mondiale de H. H. Ulysse 
de Jean Prodromidès, dans une 
mise en scène de René Terrawon, 
un Ulysse qui a des traits d'Howard 
Hughes (création le 2, à Stras- 
bourg), tandis que Lyon propose la 
reprise de l’admirable Hippolyte et 
Aride de Rameau du Festival d'Aix, 
mise en scène Pixxi, direction 

J. E. Gardiner (les 3, 4, 6, 7, 9). 

Signalons encore le premier Fes- 
tival d'art et santé au bénéfice de 
Médecins sans frontières, avec la 
Grande Ecurie de Jean-Claude Mal- 
goire (Champs-Elysées, le 5), 
T’En semble Jan équin ( Saint- 
Médard, le 7), les Arts florissants, 
A. Lagoya, la Chapelle royale, 
M. Béron, L. Lasirine, l’Ensemble 
orchestral de Paris, E. L a m a n d ie r, 

K. Gilbert, etc. (Renseignements : 


14, rue Jean-Ferrandi, téléphone : 
544-06-76.) 

BOCK 

Clash 

Le concert reporté au jeudi 
1 er mars du groupe des années 80. 
Une musique conçue hors des 
nonnes de ta mode. Des images de 
la vie, un langage riche de sons et 
de cria, de plaisir pur et d’excita- 
tion animale, de violence et de 
force. Joe Struxnmer présente pour 
l'occasion ses nouveaux parte- 
naires : Vince etNick Sheppard aux 
i tarés, Petc Howard à la batterie. 
bie n sûr, Paul Si mignon, fidèle 
au poste. 

VARIÉTÉS 

Pierre Perret 

Vingt-cinq »n« de chansons célé- 
brés àRobino avec les titres les plus 
populaires et rigolards, et d’autres 
wiftinc connus parfois mais pleins 
de tendresse. 

ET AUSSI : la chanson franco- 
te de Wallonie et de Suisse avec 
Fr ank et Albert Delchambre 
(29 février et 1« mare), Pascal 
Charpentier et Pascal Aubereon (2 
et 3 mars) au Centre culturel Wal- 
lonie k Paris; Lowell Foison et 
Philip Walker k la Mutualité 
(2 mars, 21 heures) ; Zim Van Der 
Woude au Palais des Glaces ; 
Tchouk Tchouk Nougâh au Deja- 
zeL 

DANSE 

Commediadell'arte 
à l'Opéra-Comique 

Trois ballets d’époques et de 
styles différents pour ce_ nouveau 


des Millions <T Arlequin de Marius 



pantomime où Folrine s’est inspiré 


rrapa, «= e> — ; — — 

Balanchine (1932). Trois ouvrages 
adaptés à ta verve endiablée de 
Patrick Dupond. 

ET AUSSI : Sbervll Surton su 
Théâtre de ta Bastille (une artiste 

fine et sensible mamuée par « ren- 
contre avec Bob Wifeon). Le Grand 
jeu au Théâtre des ara de Çmt- 
Pontoise (pluridisciplinarité de 
Gustavo Frigerio inspiré par 
Francis Bacon). Le groupe Emile 
Dubois & ta Maison de ta culture de 
Grenoble (création d'Ivan Vaffan 
eu avant-première de ta Biennale 
de Lyon). 

expositions 

«Les bureaux de 1900 
àaujois’d'hui» 

Une exposition sur ces meubles 
et lieux de travail, écritoixes, pen- 
soire et symboles de pouvoir. On 
constate qu’ils ont, au fil des ans, 
participé aux courants esthétiqure 
les plus marquants, de l’art nou- 
veau début de siècle au post moder- 
nisme des années 80, en passant 
par le fonctionnalisme et autres 
arts déco. 

ry*» manifestation un peu théâ- 
trale qui évoque l’ambiance des 
bureaux et l’accompagne de 
tableaux (comme ta vue plongeante 
sur le bureau des Bernheim, les 
marchands d’art, tout recouvert de 
papiers, par Bonnard f) est un 
préambule k b présentation des 
projets du concours international 
de bureaux lancé par M. Jack Lang, 
et mené k bien par J. -F. Gmmhacn. 

Hartung 
à Arras 

Une q uarantaine de tableaux de 
Hartung, principalement des 
oeuvres récentes qui montrent la 
tentative vitale de renouvellement 
du peintre, aujourd’hui âgé de 
quatre-vingts ans. 


MUSÉE RODIN 


77. rue de Varanns (7*) - M“ Varenne 

Camille CLAUDEL 

Tour les jours (sauf mardi) de 10 h à 17 h 15 

HMMMDU16FÉVRBIAU11JUNMMHMi 


GALERIE DE LA PRÉSIDENCE , 


90, rue du Faubourg~Saint-Honoré (8 e ), 245-49-60 

GROMAIRE 

Huiles - Aquarelles - Dessins 
■ii—mh—ii. du 8 février au 17 mars — 


GALARTE 


13, rue Mazarine - 75006 PARIS - TéL 325.90.84 

ZORKO 

Sculptures de marbre » bois, métal 


Du 1 er mars au 7 avril 


Alain KIRILI 

sculptures 

l w mars - 15 avril 1984 

Galerie Adrien Maeght 

46 , rue du bac. Paris 7 u-t : 222 12 59 


TENDANCES A 

NEW 

YORK 

PBNTU^ETSCULPRJRES 
DES ANNÉES 80 



ART NOUVEAU 


DâBSlEXW A88OKBBSOIDIT 

23 fé«rM ' v 25 mm T 984 
MAIRIE ANNEXE du XVI e 
71. «v. H e nri Ma r ti n- M» Pompe 
TJ-J. de fl tt 30 * 18 h, sauf fana' 
VMt*aonMranoe toux les vendr.. * 16 h 
ENTRÉE UBAE 


r— SALON SUD 92 — , 

ISSY-LES-MOULINEAUX 
dn 3 an 18 mars 

Vcwnge DIMANCHE 4 MABS à 11 k 
THÉÂTRE MUNICIPAL 

25, avenue Victor-Cresson 
On vert vm les jouis de 14 à 19 k 
DIMANCHE de 10 à 12 b a de 14 à 20 h. 


■XI* SALON DES PEINTRES. 
tscüiPTtaas 


MAIRIE DU XII" 
130. avenue Daumesnil 
Invité d'honneur : 
Paul CHARLOT 
Tous las jours de 10hà17h30 
— do 3 mars au 1-svril 1084 


ASSOCIATION POUR LA PROMOTION DES AHTS 


FRANCE : UNE NOUVELLE GÉNÉRATION 

ALBEROLA - BLAIS - COMBAS 
GAUTHIER - GIORDA - ROUSSE 

19 janvier - 1 5 mars 1 984 

SaUeSaim-Joon -Hôtel de Viflo de Pari* 


“. 1 *?î , ?ÎSît®? NC0RDE PATHÉ - PARAMOUNT OPÉRA - GRAND REX - LUAfflÈRE - PUBUC1S SAINT-GERMAIN 
STIÆ W /U PHA - UÆÆJBANTON " FORUMS HALLES - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARNASSIENS - PAHAMOUNT ORLÉANS 
FAUVETTE - PARMAOUNT GALAXIE - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT MONTMARTRE - WEPLER PATHÉ - 3 SECRÉTAN 
3 MURAT - PARAMOUNT MAILLOT - CONVENTION SAINT-CHARLES, et dans les meiSeurt» sa*» de la périphérie 
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Centre Pompidou 

0X6 Sùm-Mart&t (277- 
j J33). lofonnitnes taépbamqnea : 277- 

, *= 12 b » 22 h ; «a. «idiBL 

de 10 h 1 22 h. Entrée libre le tfinuache. 


- . muui CIQUQIQ- 

dfea 16 h « 19 h; te ttracÆ, à 11 h. 
ratrte da musée (troaitac étage) ; lundi 
et jeudi, 17 h, galeries contemporaines. 
MERBEBONNÀRa Jmqu’xn 21 mal 
CHMCTIAN BOLTANSKL Jeaan’au 
7 ° «“i* f^ÏTtim «ninniiniii. Ici imwffo et 
17b.) 

ABNULP SAINES. Mort «t sacrifiai. 
Jnsqa'ao 26 mers. 

UN SIÈCLE DE FHOTOCEAPHIES 
D’ ARCHITECTURE, 1839-1939. 
Jusqu'au 21 mal 

PIERRE MERCIER. Jusqu'au 18 mm*. 

THÈME ILLUSTRÉ. Philippe 
Dawbt Bibliothèque des cnfxatt- P itm 
Jusqu'au 16 avriL 

ILES FLOTTANTES. Ub panam» 1 

nm tas murin de Boris Tissot. Atelier 
des enfants. De 14 h A 18 h. Jusqu'au 
14 and. 

c a 

TEXTILE DU NORD : Culture et 
indust rie - CULTURE TECHNIQUE 
EN NOSD/PAfr-DG-CALAZS. Jusqu'au 
23 avril. 

LES ENFANTS DE LTMM1GRA- 
TION. Jusqu'au 23 avril 


CARNAVALS ET FETES D’HIVER. 
Jusqu'au 23 aviffl. 

. THÉÂTRES D’AERIQUE NOIRE. 
Jusqu’au 21 uuû. 


Musées 


NOUVELLES ACQÛISmONS du 
dép a muuif des pcfctiures 1980-1982. 
Musée du Louvre, pavüloa de Flore, entrée 
porte Jaujard (260-39-26) . Sauf mardi de 
9 h 45 A 17 h. Entrée : 12 F (gratuite te 
d im anche) . Jusqu'au 2 avril 
SALON COMPARAISONS 1984. 
Grand Palais, avenue Wmsxon-Churcbin 
(706-54-02). Tous les jours, de 10 h à 18 b. 
Entrée : 20 F. Jusqu’au 4 mats. 

SALON DE LA JEUNE PEINTURE. 
Grand Palais, avenue Winston-Churchill 
(362-95-66) . Tous tes jour*, de 11 h à 19 h. 
Jusqu'au 4 mare. 

SALON DU DESSIN ET DE LA 
PEINTURE A L'EAU. Grand Faims, ave- 
nue Winston-Churchill (548-84-64). Tou 
tes jouis, de 10 b A 18 h- Entrée ; 20 F. 
Jusqu'au 4 mars. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pma d’atiunaa. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (256-37-13). Sauf lundi 
et mardi, de 12 b i 19 h. Entée: 8 F. 
Jusqu'au 16 septembre. 

WILLIAM BOUGUEREAU, 1825- 
1905. Petit Palais, avenue Wnuton- 
Cburcbül (265-12-73). Sauf hmdi, de 10 b 
9. Eunén. 12 F. . 


à 17 b40. Eunén . 12F. Jusqu’au 6 
ANNETTE. MESSAGES. U fR» A 
ckhafere» — JACQUES MONORY- T«ri- . 
que - SARK1& La Da dre sAckaJa dEta* 
du aftcfea - PIERRE WEBS - ZA 
POESIE ET LES PE TITE S MAISONS- 
D’EDITION. ARC au Musée d'an 
moderne de la Vmc de Paris. U, avau» du 
PrfadaH-Wflsan (723-61-27). Sauf hmdi, 
de 10 h A 17 h 30. Jusqu'au 1 1 mats. 

LE JARDIN MUSICAL. Musée des 
enfants au Musée d'art m o de rn e de te Ville 
de Paris, 12, avenue de New-Yoric (voir ci- 
dessus) . Jusqu'au 29 avriL 
PRINCE EN TERRE D'ISLAM. 
CHAPITEAUX ROMANS, Jusqu'à fin 
octobre. - NOUVELLES 


TIONS. Jusqu'à fia avril — CONTI- 
GUÏTÉS - REGARDS SUR L’ART. Du 

2 nun au 29 avril. Palais de Tokyo. 
13, avoue du Maidem-Witeon (723- 
36-S3). Sauf mardi, de 9 b 45 à 17 h 15. 
Entrée : 9 F. 

LES FOUQUET. Bijoutière et jeeüHer» 
A Parte. 1860-1960. Musée de» ira déco- 
ratifs, 107, rue de Rivoli (260-32-14). Sauf 
mardi, de 12 heures A 18 heures; sam. et 
dim-, de H heures A 18 heures. Jusqu'au 
26 mars. 

L’EMPIRE DU BUREAU. 1900-2800. 
Musée des arts décoratifs (voir ctdcssns). 
Jusqu'au 15 mai. 

LES PETITS LU. Ltei* et tas bïsadts. 
Musée de U publicité. 18, tue de Paradis 
(246-13-09). Sauf mardi, de 12 h à 18 h. 
Jusqu’au 18 mars. 

L’IMAGE DE LA MER- Musée de la 
Publicité (voir ei-dessus). Jusqu'au 21 mal 
AFFICHES DE PRESSE. Marie- 
nteric de te SEJTA, 12. me Surconf (555- 
91-50) . SaufdimL.de U h A 18 b. Jusqu’au 

3 \ 

PASTELS DU MUSÉE CARNAVA- 
LET. Musée Carnavalet. 33. rue de Sévi- 
gat (272-21-13). Sauf hmdi. de 10 h A 
17 h 40 Entrée ■ 9 F (gnBofc* te dûaaa- 
cbe) . Jusqu’au 29 avriL 

SAINT-SÉBASTIEN. Rituels et 
Bg— . Musée national des ans et tredr- 
t mu populaires, 6. avenue du MataŒi- 
bots de Boulogne (747-69-80)- 
Saufmardi.de JObA 17 b 15. Entrée :9 F; 
samedi : 7 F (gratuite te 12 ma»). 
Jusqu'au 16 avriL 


Il SCULPTEURS DE BERLIN. 
Gatbe-tasdnn. 17. avenue dTéua (723- 
61-21). De 10 A 20 b; sauf samedi et 
dûnaachc. Jusqu’en 30 mars. 

CASPAR DAVID FRIEDRICH. Le 
tianf irlaliaTamin fi nni niTiini I iTn 
Marais, 20. me des Fraacs-Bourgeoifi (272- 
73-S2).'SanT matrE.de !0b A 19 h. Entrée: 
20 F. Jusqu’au 1* uuL 

MALTAIS. TaUeaux récents. Services 
culturels du Qu&ec, 1 17. rue ifai Bac (222- 
50-60). Jusqu’au 6 avriL 

ENFANTS DU PASSE. Le-Louvre des 
antiquaires, 2, place du Palais-Royal (297- 
27-00). Sauf lundi, de 11 h A 19 h. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 18 mats. 

DES OUTILS ET DES HOMMES. 
Co Mrcti oa Gqy Thrfcauh-Cteadc Po«ty. 
Bibliothèque Fomey. 1, ne du Figuier 
(278-14-60) . Sauf dim. et hm_ de 13 h 30 A 
20 h. Entrée fibre. Jusqu’au 31 mais. 

FORME DE LA VILLE CT PROTEC- 
TION DU PAYSAGE EN TOSCANE 
Hôtel de Sully. 62. me Saint-Antoine (274- 
22-22). De 10 h A 18 b. Entrée libre. 
Jusqu’au 25 mars. 

ANDRÉ VLADIMZR HQZ. Fkéqaeace 
« tenir. Paris An Cerner, 36. me Fal- 
guière (322-39-47) . Jusqu'au 31 mars. 

FRANCE : » nouvelle génération. 
Hôtel de VHte, mite Saint-Jean. Jusqu'au 
15 mars. 

DEUX SIÈCLES D’ARCHITEC- 
TURE SPORTIVE A PARIS. Mairie du 
XVII* arrondissement, 16, me des Bati- 
guoBes. Sauf lundi, de II h 30 i 18 h. 
Jusqu'au 25 mars (vtehe«oafSrenoe, le 
mardi A 15 heures). 

L’ART NOUVEAU DANS LE 
XVI* ARRONDISSEMENT. Mairie du 
XVI* . 71, avenue Henri- Martin. Sauf 
hmdi, de 11 b 30 A 18 h. Jusqu’au 25 ma» 
(visite-conférence, le vendredi A 15 h). 

TTDE HEULMEISTER. Collages. 
Galer ie Débite. 28, me La Boétie (563- 
4665) . Jusqu’au 23 mars. 

ART DU PEUPLE DU NICARAGUA. 
Espace latino-américain, 44, rue du Roi- 
do-Sicile (278-25-49). Sauf dimanche et 
hmdi.de 14bA 19 b. Jusqu'au 31 mars. 

A PIERRE ET MARIE. Une exposi- 
tion eu namne. 36. rue dUbn. V«u sam. 
eidutL.de 10 h A 18 b. 

JEUNE PHOTOGRAPHIE eu Wallo- 
nie et i Bruxelles. Centre culturel 
WaBame-BruxcQes, 127, me Saint-Martin 
(271-26-16). Sauf hmdi, de 11 h à 18 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 18 mars. 


- ESPACÉ GATTÉ - STUDIO ÉTOLE - STICK) LOGOS 


JEAN-PIERRE LEAI D dans 

CECELCTE 

un Hlm de JACQUES RICH ARD 




un film de JACQUES RICHARD 

avec Olga GEORGES-PICOT 
Gabrielle LÂZL'RE 
Vlnce TAYLOR 


de 4*. 

" PIERRE JANSEN ' _ 

f 3 irrprétée‘' Bdirc;1plTüQ 

, . rrr • eoe électrique a^F 

■ - fri** « » rt jjr 

a P**1»r ' V 

à ' AGNÈS VARDA 
=(nrie«r CANNES 83 lo ^^ K r 

*fr«N« “ x3FNAC 


OMIBEL, 1M4.1M3. 
MWée Rotfln, 77, me de Varenac (705- 
*"*“■*• 10 h A 17 h 15. 

“trée : 9 F. Jusqu’au 1 1 jute. 

, TENDANCES A NEW-YORK. Musée 
ou Luxembourg, 19, rue 1 (te Vsxunxxrd 
(234-95-00). Sauf Iradi, de llhAHIhîki 
joafi jusqu'à 22 b. Entrée : ! J F. Jusqu'au 
25 avriL 

PEINTRES GRAVEURS FRANÇAIS. 
Bftiliotbéque nationale, 58. nie de Rkba- 
Oeu (251-82*3). Ton* tes joort. de 12 b A 
18 b. Entrée libre. Jusqu’au 14 mars. 

FANT OHUN-PL Snt w p^ nMmin et 
* l * llH < t w 4a ptena Musée Cenmsci. 
7. avenue Vebsquez (563-50-75). Sauf 
wndi, de 10 heures A 17 b 30. Entrée : 10 F. 

Jusqu’au 11 mm 

„ TRÉMOtS A LA MONNAIE DE 
PARIS. Hôtel de la Monnaie, 11, quai de 
Gwti (329-12-48). Sauf dim. et jours 
«ri&, de II h à 17 L Entrée libre. 
Jusqu’au 28 avril 

CÉSAR. Brosses. Musée de h Poste. 
34, boulevard de Vaugirard (320-15-30). 
Sauf dum, de 10 h A 17 h- Jusqu’au 
10 mais. 

PARURJ ES ET COSTUMES. 
Musée des arts africains et océan ira». 
293, avenue Danmemûl (343-14-54). Sauf 
manfi, de9h45Al2hetdoI3 1»30A 
17 h 15. Entrée : 9 F; 4,50 F te «fi™™*» 
Jusqu'au 16 avriL 

INDISPENSABLES ACCESSCBRES. 
Musée de 1a mode et du co stu me, 10. ave- 
nue Ptene-PHio-Serbio (720-85-46). Sauf 
hutdi. de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au 23 avriL 
PO UPÉE JOUET, POUPÉE 
REFLET. Musée de l'homme, p n lnlff de 
ÇhaiUot (553-70-60).' Sauf mardi, de 
9 h 45 A 17 b 15. E nt rée : 12 F. Jusqu'au 
16 avriL 

' L’ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin d’aedîmaiatian, boulevard 
des Sabtens (747-47-66). Tous tes jours, de 

14 h A 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 

15 avriL 

Centres culturels 

ACQUISmONS 1983. Femte i 
d’art co nr c mp eratei Rhône-Alges. 
tint natinnal»*- des arts graphiques et plati- 
qnes. Il, me Baxya (563410-55). Sauf 
mardi, de 12 h A 19 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 21 maxs^- 

CLASSIOSME NORDIQUE 1910- 
19301 Tlwaslm dtercMtectnra. Centre cultu- 
rel suédois. II, me Payeuse (271-62-20). 
De 12 A 18 h: sam. et dénude 14 h A 18 h. 
Jusqu’au 3 avriL 

ERIK R 006- Dessins - ROBERT 
RQQS. Pbotognphdes. Institut néerlan- 
dais, 121. rue de Lille (705-85-99). Sauf 
huxS. de 13 h A 19 h. Jtùqu'an 18 mars - 
. LES FAÏENCES DE DELFT. Du 
2 mars au l* avriL 

JOSEF MlKT- Institut autrichien, 
30, bd des Invalides (705-27-10). Jusqu'au 
30i 




Galeries 

PIERRE BRllEGEL LE JEUNE et les 
paynctetes de mm époqu. Galerie de 
Jondcheeic. 2!, quai Voltaire (261-38-79). 
Jusqu’au 17 mars. 

RÉFLEXION RÉFLÉCHIE. Lima 

d'artistes /litres objets. N RA. 2. me du 
Jour (508-19-58). Jnsqu'an 1$ avriL . 

CENQEXPRESaONNKTES. Anbert, 
Cbrisuforoa, Lindsomn, Relaye, Rocho. 
Gâterie J.-C, Riedd. 12, me Gvnteud 
(633-25-73). Jusqu'au 17 man. 

CAVALLO - MENETRIER - TRA- 
QUANDL Œorrts récentes. Galerie Kaii 
Flïnker, 25, rue de Toumon (325-18-73). 
Jusqu'au 10 mars. 

GARACHE-TAKIS- Galerie Maegbt- 
Leteng, 13, rue de Téhéran ; sauf dnatn- 
chc, 9 h 30-1 3 h, 14 b 30-18 h. 

ALAIN KOULL AU KURODA. Gale- 
rie Adrien Maeght, 46, me du Bac (222- 
12-59) . Jusqu’au 15 avriL 
WAKAKO. Pe to tures acryliques — 
JEAN-PAUL PHILIPPE. SctepCm ai 
«arbre. Gâterie J. Bûcher, 53, me de Seine 
(326-22-32). Jusqu'au 31 mare. 

NICOLAS ALQUIN, - Maisons ea 
tête ». Gâterie Erval, 16, rue de Seine 
(354-73-49) . Jusqu’au 24 mars. 

BERROGAL. Vingt maa da acteptms 
éditées. ArtcuriaL 9, avenue Matignon 
(299-16-16). Jusqu'au 24 mars. 

PIERRE BETTENCOURT. Galerie 
Beaubourg. 23, me du Renard (271- 
20-50). Du 3 mare an 26 avril. 

CHRISTIAN BOLTANSKL Galerie 
Crouad-Hussenot. 80, rue Quïncampoix 
(887-60-81). Jusqu’au 7 mare. 

BERNARD BUFFET. Gâterie M. Gar- 
nier, 6, avenue Matignon (225-61-65). 

EUGÈNE CARRIÈRE, 1849-1906. 
Galerie P. Trigano, 4 bis, me des Beaux- 
Arts (634-15-01). Jusqu’au 31 mais. 

GISÈLE CELAN-LESFRANGE. Pas- 
tels. Galerie La Hune. 4, rue de l'Abbaye 
(325-544)6). Jusqu’au 22 mare. 

LOIS FREDERICK. Pfefalures et gom- 
cbes. Galerie Suisse de Paris, 17, me Saint- 
Sulpice (633-76-58). Jusqu’au 17 mars. 

KOPOJI FURUDOL. Galerie d'art 
international, 12, rue Jean-Ferrandi (548- 
84-28). Jusqu'au 25 mare. 

ANNIE GRAMAIN. Dotas Galerie 
Bandoin-Lebon, 36, me des Archives (272- 
09-10). Jusqu'au 24 mare. 

MICHAEL KENNY. Scufptnrc et des- 
■ha. Site-art pré s e n t . 10, me Coquilhère 
(508-58-96). Jusqu'au 14 avriL 
ALAIN BXEINMANN. Le Parvis 
Saint-Merri. 84, Ttu Saint-Martin (271- 

93- 03) . Jusqu'au 20 mare. 

LANDA1SL Gâterie Rft, 7. rue de Tur- 
bigo (236-45-74). Jusqu'au 1 7 mars. 

MAGRITTE. Galerie Isy Bracfaot, 
35, rue Guénégaud (354-22-40). Jusqu'au 
20 avriL 

LUIS MARSAN& Petetnrea es destens. 
Gâterie Claude-Bernard, 9. rue des Beauz- 
Axu (326-97-07) . Jusqu'au 14 avriL 
HASSAN MASSOUDY. CaBigmpUe 
arabe moderne. Orient Galerie, 9, rue des 
Gands-Augustms (633-09-20). Jusqu’au 
31 mare. 

PELIZZAR1. Peint «ret. Galerie 
L. François. 15, me de Seine (326-94-32). 
Jusqu'en 7 mare. 

PENA. Pu h ttnre s et turâs. Galerie 
de C «iimih 25, rue de Seine (326- 
54-48). Jusqu'au 17 mars. 

PELIZZARL Peinture». Galerie 
L. Français, 15, rue de Seine (32694-32). 
Du 16 février ou 7 mare. 

GERHARD R1CHTER. Liliane et 
Michel Durand-Dessert, 3. rue des Hau- 
drietxes (277-63-60) . Jusqu’au 31 mare. 

IRMGARD SfGG. VHte an cratères. 
Galerie Darfbea Speyer, 6. rue iacques- 
Caltet (354-78-41 ). Jusqu’au 7 avriL 
CHARLES SEMSER. Sculptures. 
Galerie Caroline Carre. 14, rue Guénégaud 
(354-57-67). A partir du 1» mare. 

SOCQUET. Galerie J. Massai, 12, rue 
La Boétie (265-93-65) - Jusqu'au 20 mars. 

TYSZBLAT. Galerie C. Cheneau. 
30, rue de Lisbanne (563-36-06). Jusqu’au 
31 mare. 

VAN HOVE. Galerie A. BkndeL 4, me 
Aubry-lc- Boucher (278-66-67). Jusqu’au 
14 avriL 

ISABELLE WALDBERG. Sculptures 
IW3-1983. ArtcuriaL 9. avenue Matignon 
(299-1616). Jusqu'au 20 avriL 

En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Le 
■onde swncfllcax dm aiagteWiat . Centre 
culturel. 2Z rue de la Bcflcf étrille (604- 
82-92) . Jusqu’au 25 mars. 

BRÉT1CNY. Erra. Centre Gérard- 
PhOipe, rue Henri-Douard (0S4-38-68). 
Sauf dim. et lundi, de 10 h A 12 h. et de 
14 b A 18 b. Jusqu'au 14 avriL 
CRÉTEIL. A vBL— Français Lnm et 
ses « fd T Maison des arts, Salvador- 
ABeade (899-94-50). Jusqu'à fin mars. 

LA DÉFENSE. Vingt sculpteurs et 
bon foodauflt. Galerie de l'Esplanade 
(79625-49). De 11 b A 18 b. Jusqu’au 
11 mus. - Fatoa, rtegt ans d'affiches. 
E space de la coopte e. Tour ' Fiat (725- 
06-07). Du 2 mare au 10 avriL 
LEVALLOfS-PERRET. Jacques Fat- 
vaer. Deasin. — Hôtel de Ville, salle des 
fêtes (731-11-35). Del4faâl8h.Du3au 
18 mare. 

NEUILLY-SUR-SEINE. Longeüa, 
pthUuw. MJ.C.. place Parmentier 1624- 
03-83). Jusqu'au 17 mare. 

VILLEPAR1SIS. Gérard PascnaL CAC 
Jacques Prévert, place de Pietrasania (427- 

94- 99). Mer^ sam. et dim., de 14 h A 19 h. 
Jusqu'au 15 avril 

En province 

ARRAS. Hans Hartimg, «ms 1971- 
1983b Crack Nouât, 6, rue des Capucins 
(2F30-12) . Jusqu'au 9 avriL 
AUXERRE. Max-Pol Fonebet. Les 
appels. Centre culture] de l'Yonne, abbaye 
Saint-Germain (46-68-89). Jusqu'au 
22 avril 

BAYONNE. Hommage A Pierre loti. 
Musée Bornât. 5, me Jacques Laffitte (59- 
08-52) . Jusqu'au 22 avriL 

BEAUVAIS. Cseco, asm sur papier. 
Musée départemental de l'Oise, ancien 
palais épiscopal (445-13-60). Jusqu’au 
30 mare. 

BLÛi& Vues dare-dare. Huit santaes 
tTcxpositkM : hmt artistes, 9, rue Robert - 
Hondin. Jusqu'au 31 mars (R. Boinot 
jnsqu’an 8 mare.). 


BOULOGNE-SUR-MER. Trésore des 
nausées da nord de la France. Musée des 
beaux-am, 34. Grande-Rue (80-51-55). 
Jusqu'au S avriL 

CAEN. Le Pfangb : exercices sur 
l'espace. Musée des beaux-ans, rue «tes 
Fotsés-du-Chfliean (85-2663). Jusqu'au 
18 mare. - Hôtel iTEsoovine. Jusqu'au 
U mare. 

CHAGNY. Gflberto Zorio. Sctejrtmw 
(1« partie). Au fond de la cour A droite, 
6, rue de Beaûne (87-27-82), 

CALAS. Jean Roaflaari. pastels et 
m# n wa Galerie de l’ancienne poste, 
13. boulevard Gambette. Jusqu'au 1 5 avriL 
DOLE. PafafB* et société, 1870-1914. 
Musée des beaux-arts, 85, me des Alèses 
(72-27-72). Jusqu’au 25 mare. 

DUNKERQUE. Arman. Musée d’art 
contemporain, avenue des Bains (65- 
21-65). Jnsqu'an 6 mare. — Edgar Cha- 
btee. Gravures. Cofiectiou te muée Car- 
navalet. Musée des beaux -ara, place du 
Général-deOauUe (662167). Jnsqu’an 
15 avriL 

LA ROCHELLE. Antw «te Sev : pho- 
tographies de D. Nonrand cc S. Capa. 

Maison municipale des jeunes, 10 bis. me 
Amdot (41-45-62) . Jusqu'au 31 mare 
LA ROCHE-SUR-YON. Ansgar PGe- 
rteff - Patrick Tn—nf Musée municipal, 
rue Jean-Jaoiéa (05-54-23). Jusqu'au 
15 avriL 

LE EIAVRE. Mamans, mwU. 
Le Havre et sa recon stituti on- Musée de* 
beaux-arts André-Malraux, boulevard 
J.-F. Kennedy (42-33-97). Jusqu'au 
12 mare 

LE MANS. Théodore Stmfmky, pu- 
Ida. Galerie des Rem paru. 105, Grande 
Rue (24-65-40). Jusqu'au 24 mare 

IXHJVJER& Les charités de l'Eure. 
Musée, place Emest-Thord (40-22-86). 
Jusqu’à fin mare. 

LYON. Coatntire Pütwûone ; Avale, 
C el erta . Cetenbo, Sta cd oB. Trotta. Elae. 
Centre d'échanges de Perruche (842- 
27-39). Jusqu'au 23 avril - 150 affiches 
françaises da cinéma muet. Institut 
Lumière, 25, rue du Premier-film (800- 
86-68). Jusqu’au 8 mai. 

MARSEILLE. Trois pe i ntre*». Un 
Kdpor : Antounccî, Sort, Traqnamfl, 
Miteer. Area, 61, coure Julien (42-1601). 

Jusqu'au 10 mare - Enfin fl| i 

Musée Grobet Labadié, 140, boulevard de 
Lougchamp (62-21-82). 

METZ. Le fitraB en Lorraine, da XQ* 
an XX* siècle. Musée d’art et d’histtere. 

2. me du Haut-Poirier (773-10-18). 
Jusqu'au 25 mare. 

MORLAIX. La grav u re ouverte, musée 
des Jacobins, me des Vignes (88-68-88). 
Jusqu’au 30 mare. 

NICE. Carnaval cent : Carnaval da 
mnailr A t r a ver s les Ages. ENAC. 24, ave- 
nue Jean-Médecin (62-18-85). Jusqu'au 
29 avril — Fêtes et traditions carnavales- 
ques. Palais Lascarit, 15, nie Droite (62- 
05-54). Jnsqu'an 31 août - Cent ans (Pan 
Bouffon. Musée M asséna, 65, rue de 
ftmoe (88-12-76). Jusqu’au 29 avril - Les 
■dh fêtent CamavaL Musée international 
d'an naïf A.-Jakovsky. Château Sainte - 
Héline, avenue Val-Marie (71-78-33), 
Jusqu'au 30 avril - Henri Matisae : jas. 
Musée Matime, 164. avenue des Arènes 
(81-59-57). Jusqu'au 25 mare - Carnaval 
de Nice-Carnaval de Venise. PbMogro- 
pHcs de G. PBkML Galerie Mossa, 60. pro- 
menade du Paillon (854)626). Jusqu'au 
24 mare - Le Carnaval brésilien. Galerie 
Renoir. 4. rue Saint-Joseph (80-58-37) 
Jnsqu'an 10 mars - CMn-DoDa-Saloaié 
Stytov-Sch. Galerie d’art contemporain. 
59, quai des Etats-Unis (62-37-11). 
Jusqu'au 15 avril - A. et G.-A. Marna. 
Musée des beaux-arts-Jules-Chéret, 
33, avenue des Baumettes (44-50-72). 
Jusqu’au 31 mal 

NIMES. Art contera p oi aiu A Nîmes. 
P rfe Og nartow cTune collection. Galerie des 
Arènes et Musée des beaux-arts, rue Oté- 
Foule (7638-21). Jusqu'au 10 mare. 

RENNES. Dessins tchèques du XX' siè- 
cle- Musée des beaux-arts, 20. quai EmOe- 
Zten (30-83-87). Jusqu'au 15 avriL 

ROCHEFORT-SUR-MER. Pierre 
Loti. Denier voyage te voyages. Musée 
des beaux-ara, 63, avenue de Gaulle (99- 
83-99). Jusqu’au 10 mare 
ROUEN. Le rire de WR QnvMrique de 
la rie ro f i malte . Musée des beaux-arts, 
26 bis, me Thiers (71-28-40). 

STRASBOURG. Emar, un royaume sur 
l'Euphrate au temps des Hittites. Musée 
historique, 3, rue de la Grande-Boucherie 
(32-48-95) Jusqu'au 29 avriL 
TOULON. Denis Laget — François 
Nanti. Musée, 113. boulevard Général- 
Leclerc (93-15-54). Jusqu'au 30 avriL 
TOULOUSE. Histoire des commn- 
aaotés jtms de Toulouse, des origines A 
1945. Espace culturel Saint -Cyprien. 3, me 
Jacques-Darré (59-11-22). Jusqu'au 
12 mare. 

TOURS. Les Pctatres cc Paicfahectnre 
anriqae Musée des beaux-arts. 18. place 
Fraaçoh-Sicard.- Du I" mare an 3 juin. 

TKOYES» Parrine Carie. Sc ub u ur ec et 
deseias. Musée d’art moderne, place Saint- 
Pierre (80-57-30). Jusqu'au 6 avriL - Neuf 
artistes fcafie» contemporains. Centre 
culturel Thibaud de Champagne. 16. rue 
Champeaux (73-49-49) ; Galerie Passages, 

3, rue Vieille- Rome (80-59-42). Jusqu'au 
24 mare 

VILLENEUVE- lyASCQ. Matière - 
signe - stience. Musée d'art moderne, allée 
du Musée (05-42-46). Jusqu’au 8 avriL 
VILLEURBANNE. Giufio PaoUnL Le 
Nouveau Musée. 11, rue du Doctcur- 
Doterd (884-55-10). Jusqu'au 18 mare. - 
Jeaa Raine. Œuvres potebamea ou prn- 
qœ. HaH de rHôteWc-Vüle (868-81-11). 
Jusqu'au 24 mare. 




3-4 MARS 
2 DERNIÈRES 

SAVANNAH BAY 

DE MARGOBOTC DURAS MISE EN SCÈNE MARGUERITE DURAS DÉCOR R0BERT0 
HAIE COSTUMES YVES SAINT EAURBIT Æ/EC MA DESNE RENAUD ET MARTRE 
CHEVALIER 

ALTERNANCE 

LES AFFAIRES 
SONT LES AFFAIRES 

DE OCTAVE MIRBEAU MISE EN SCÈNE PIERRE DUX DÉCOR GEORGES WAKHEVÜCH 
COSTUMES YVONNE SASSINOT DE NES LE AfEC USE DRAMARE ET P1BRE DUX 

ANGELO, 

TYRAN DE PADOUE 

DE VICTOR HUGO MISE BI SÛNf JEAN40US BARRAUU DÉCORS ET COSTUMES GHSLAIN 
UHRY WEC DANS LES ROLES PHNÜPAUX 6WEVSVE PAGE JACQUES DACQMHE 
CYRHLE CLAIRE FRANÇOIS DUVAL PtBIRE TABARD 


PETIT ROND-POINT 


JUSQU'AU 10 MARS 

ENFANCE 

D'APRÈS LE LIVRE DE NATHAUE SARRAUTE ADAPTATION ET MISE EN SCENE SIMONE 
BENMUSSA DÉCOR ANT0NI TAULE AVEC MARTINE PASCAL INES DE5 
L0N6CHAMPS ERIKA KRALK STÉPHANE FEYETLA VOIX DE NATHALIE SARRAUTE 


AVENUE FRANKLIN ROOSEVELT 75008 PARIS LOCATION 256.70.80 


‘Cette couleur qui vous affole” 

P. Bonnard. 



.. . i»* 


Bonnard 
dans Beaux Arts 
Magazine 

Voir, aimer, comprendre Bonnard, c'est dans 
Beaux Arts Magazine. 

Au sommaire du même numéro : 
Beckmann, ou l'expressionnisme du tragique, 
les dessins des Grands Prix de Rome 
d’architecture... et toutes les actualités 
artistiques du mois. 

Beaux Arts Magazine. Mars. 25 F. 


GAUMONT AMBASSADE — PARAMOUNT MARIVAUX - GAUMONT CONVENTION . 



un film de Ramon MUNOZ 

avec Christian ALERS et Danielle MAIKÔV 
musique originale de Pierre BACHELET 


DISTRIBUE PAR AV1A FILMS 
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MATHURINS 


LE GROUPE 

T5E 


LE MONDE DES ARTS 


LA FEMME 
ASSISE 

DE COPI 

ADAPTATION 

ALFREDO ARIAS 



2659000 



« NOUVEL OBS. : “Deux interprètes prodigieux retrouvent 
Fart des p/us grands downs, leur méchanceté tonique, leur sens 
infaillible du raccourci & de h stylisation hilarante. Plein de 
po ésie et d élégance“. 

• L’EXPRESS : “Miraculeusement, même sa chaise à du 
talent 1“ 

• LE MONDE : Deux downs virtuoses". 

• LIBERATION : “A eSe seule, Marilu Marini h reine du TSE 
justifie 1a soirée*. 

• LE QUOTIDIEN : “Cest proé&eux ! Si vous ne craignez 
pas de mourir, de rire, a Bez donc rendre visite à h femme 
assise. A la fin, c'est vous qui vous lèverez. Pour applaudir’’. 

• L'HUMA-D (MANCHE : Vn authentique théâtre, exquis de 
féroafé et d'humour. Une heure et demie de franc-rire. Une 
soirée rare. Le plaisir ressuscité 


r maillot 

TH EATRE NATIONAL 

LA MOUETTE 

Tchekhav-Axionav*VHez 

LE HERON 

Grand Théâtre» En alternance 

FAUT-IL CHOISIR? 
FAUT-IL REVER? 

Texte et mise en scène de Bruno Bayen 
Théâtre Gémier* Du1"mars ou 7avril 

CARNETS D’UN DISPARU 

LeoSJanâCek*Morie*Noël Rio» Rene Barrot 
Grand foyer»Pu14au31mqrsà18h30L 

THEATRE POUR LES JEUNES SPECTATEURS 

IL ETAIT UNE FOIS ET IL N’EST PLUS 

tflyl Kosqpoglu ■ Jusqu’au 17mofs 

RENDEZ-VOUS DE POESIE 

Avec Alain Veînstetn* Lundi 5 mars à 20b 30. 

DEBAT PUBLIC SUR LA MOUETTE ET LE HERON 
Grand Théâtre • Dimanche 4 mess à 11h. 

727-81-15 




Souples et décontractés, les sacs "Coach 
bag” sont tailles dans un remarquable 
cuir américain — c'est un cuir "pleine 
fleur" qui, à l'usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Ruejacob, Paris 6 e 
526.2 9.17 



THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Lee Jaws de première tare 


r ARRIVE - EacsBcr ffre (523- 
15-10), 20 b 30 (29). 

PUIS LA PEINE DE PRIMES. » 
"Trlnrili* Sutaf-Mactia (20621*93), 
221» (29). 

FAUT-IL CHOISIR, FAUT-IL RE- 
VER - Gésier (727-81-15). 20 h 30 
(1), dim. 15 h. 

LE RETOUR - Atfatate (742-67-27), 
les 1», 2,3 121 b et 6 i 19 b. 

PASSAGERES - ARM» f742- 
67-27). tes2,3i20b30atl*6à 
18 h 30. 

EN ATTENDANT GODOT - Mtefl- 
pmiot (255-26-47) . ks 1-, 2. 5. 6 
414 11 30 et 2 820 h 3a 

T090UIA - La Bnofee (874-76-99), 
21 b (1), dim. 115 b. 

LE GRAND JEU - Ccrgy-PbMoiM, 
Centre AmH-Malranx (030-33-30), 
ks 1*2.3 421 h. 

LA DEDICACE - Sdot-Dak, TCP 
(2434)0-59) 20 h 30 (1), dim. 17 h. 

COMMENT DEVENIR UNE MERE 
JUIVE - CEovw (874-42-52), 
20 h 30 (3), dim. 15 h. 

GUST - Petit TEP (364-94-94), 
20h30(6). 

L'ACCOMPAGNEMENT - Grand 
HaU MourergueU (296-04-06), 
206 30(6). 

LA LEÇON DE MUSIQUE - Mk 
«THrer (262-59-49), 21 h (6). 

MO>SZEUR VITRAC - Oétefi, Maf- 
m dea arts (899-94-50), 20 h 30 
( 6 )- 

HORS PARIS 

TOURCOING - Le Paie dm-, de O» 
deL par Gfldas Boordet oc la Sala- 
mandre, Came dramatique du Nard 
(20) 84-52-30. do 1- au 29 msn. 

LYON - Ss^, iWmanrhr. bmH, 
d’Edaardo de FiUppo, par Françoise 
Petit, avec la Compagnie Jacqoee- 
Weber an Théâtre du Vin* (7) 874- 
32-08, du 1» au 28 mare. - U Mb- 
rioo, de Hemer MODer, par Gilles 
Chavüaiana. aux Atcüers (T) 837- 
46-38, dn l»ea 29 mare. 

GENEVE - Dm Jnan, par Séverine 
Bqjazd, an Théâtre dn Carnage (22) 
43-43-43, du l*an 28 mare. 

C0UTANCES - L*QQL par Ica» 
Marie Binocbe, an Théâtre municipal 
(33) 45-23-72» do 4 aa 7 mare. 

ROUEN -Btelee, par fat Pie Ronge, â 
l'Espace Cbampt-VUka (35) 98- 
49-35, du6afl 8. 


Les salles subventionnées 

Lee jours de idkefaa font totiqeés cotre 


OPÉRA (742-57-50). Lee 29 février » 
19 h 30 : Raymonde; ka 3, 6 mars I 

19 h 30: Jérusalem. 

SALLE FAVART (29606-11). Lee 29 fé- 
vrier. 2, S mare à 19 h 30 : Comedia 
DcÜ'Arte. 

COMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
(J„ V.) 29 février, 4 mare (dernière) à 

20 h 30: T Avare; les 3. 6 mare à 20 h 30 
et 4 à 14 h 30 : Est-Q bon, cst-Q mé- 
chant?; le 5 à 20 h 30 : la.Critique de 
récofe de* fcmmes/TEcolc des femmes. 

CHAHAOT (727-81-15), Grand Foyer lee 
29 février à 14 h 30, 3 ma» à 15 h : II 
était une foie et d c’est pin— (Spectac le 
pour enfants) ; le 5 à 20 h 30 : Remtes- 
vons de poésie avec A. Vefastdn ; Graad 
Théâtre, les 29 février, 1* et 2 ante à 
20 h 30 : la Mouette ; lee 3, 6 mare à 
20 h 30 et 4 â 15 h: le Héron. 

ODfiON (Théâtre de Itarope) (325- 
70-32) . ke 29 février, 1", 2, 3, 5, 6 mare â 
20 h 30 et 4 à 15 b ; Die Hcnnennafcb* 
lachL 

PEXTT ODÉON (Théâtre de l'Europe) 
(325-70-32), les 29 février, 2,3,5 mare à 

18 h30: Jack WhieHoce. 

TEP (364-80-80), loi 29 février, 1», 2, 3, 
6 msn i20hJ0et4815h:lt Double 
Inconstance; le 3 à 20 h 30: voir - jazz». 

BEAUBOURG (277-12-33), (Mv.) Dé- 
bats : Lee éahiûns, lee potoos et le pein- 
ture : le 29 Tévrier à 18 h 30 : B. Notil 
■ Le plaisir de voir ■; 21 b ; L'architec- 
ture géo-biologique; Je 1» mare â 
20 b 30 : Eugène Ionesco - Le noir et le 
blanc •« ; le 2 à 19 h : Michel Butor, 
« Lire la peinture et récrire *; le 3 à 

19 h : D. SaUeosve, ■ La figure et 
récrit . : le 4 â 18 h 30 ; Hélène Cixons, 
- Le dernier tableau »; le S à 19 h : 
F. Ponge, • Improvisation de Francis 
Ponge -;kel-â I5h«18h30.2.3â 
19 h et 21 h, 3, 4 à 15 h ; Les enfants de 

P immlgm WfT r n fil fl ftliimuflll : la 

1» à 18 h 30 ; Une heure de musqué de 
chambre du v in g t ième siècle avec les «y 
fines de FEIC (G. Eneseo, A. Scbata- 
berg. Ch Debussy); le 3 â 18 h : Noa- 
veBe musique improvisée (Trio Toit) ; les 
5, 6 mare 1 18 b 30 : L'école de Vienne. 
Oafare-Vidéo : ks 29 février, l-, 2. 3. 4, 
5 mare ; Nouveaux Ghxu Spï; 13 b ; VÜ2a 
Santa Sospir, de J. Cocteau; 16 h ; Golfe 
me vitale, de J. Mepptel et M- Pelles; 
19 b ; Varsovie quand même, de Y. Bel- 
Von: le 29 février i 14 h 30 : La belle et la 
béte, de J. Cocteau; 15 h : Arrmif Rai- 
ller; les 29 février, 1» 2, 3, 4 mars â 
18 h : Biennale 1983 du Wtrinwy Mu- 
séum; les 1», 2, 5 de 22 b 30121 h 30. et 
3. 4 de 10 h 30 à 21 h 30 : Vidéo- théâtre; 
les I*. 2, 3, 4 mare â 15 h ; L’école de 
Vienne. Théâtre/Daase : le S â 21 h : La 
faveur des étoiles, « De J. Dowland â 
B. Satie et de P. Ronsard â René Char -, 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), relâche. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
ka 29 février; l>, 2, 3, 6 mars â 20 h 30 et 
3, 4 à 14 b 30 : Tartuffe ; les 29 février, 
l*. 2, 3 mare b 18 b 30 : ht Besogne; le 6 
à 18 h 30 : W. Fernandez. 

CARRE SILVLA-MONFORT (53 1- 
28-34) (L.), les 29 février, 1*. 2, 3, 
6 mare à 21 h et 4 à 16 h: les Pence. 

Les autres salles 

A.-DÊJAZET (887-97-34) (D. soir. L.), 

20 h 30 : Tcfaouk Tcfaouk Nongafa. 
ANTOINE (208-77-71) (L.). 18 h 30 : 

Hamte t; (L.) 20 b 45, dim^ 15 h : Nos 
première adieux. 

ABTS-HEBEKTOT (387-23-23). le 29 b 

21 b: Onde Vania. 

A5TELLE-THÊATRE (23635-53). nier, 
mar„ 20 b 30 : les Bowes ; vea, sam-, 

20 b 30, dfan-, 16 b : le Malentendu. 
BASTILLE (357-42-24), 20b : Grand ma- 
gasin (dent, le 4) ; (D. soir) 21 h, mal 
dnm. 17 b : Peuples Wbo lire in hotefs get 
corceefiriDen. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). CX, 
L.) 20 b 30, sam, 15 h : Rufin. 
BOUFFES PARISIENS (296-60-24) (D, 
L),21 b : tes Trais Jeanno. 

CALYPSO (272-2595) (IL, L.) 20 b 45 : 

Lâche-moi les cla quettes. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65), mer-, jewL, rend, 20 b 30 : Zod, 
zod. yyl faigp f. 

CARTOUCHERIE (374-2408). le 3 à 
18 b 30 ; Richard D ; le* 29, 2 à 18 b 30. 
le 4 â 15 h: Henri IV. 

CENTRE MAITOS (19*). le 2 è 20 h : 

<3TÉ INTERNATIONALE (5890869). 
Gâterie, â partir du 28 à 20 b 30 : les 
Amours tragiques de Pyrune et Thisbe ; 
Reaecsre, à partir du 28 à 20 b 30 ; 
l'Homme job ; Grand Théâtre (D- L, 
Mar.), 20 h 30; le Cercle de craie cancn- 
rien. 

COMÊDtE-CAUMAKTIN (742-43-41). 
(Mer, D. soir), 21 h. dim, 15 b 30 : Re- 
vkns dormir à rBysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72008-24) (D. soir. L.). 20 h 45, c&m, 

18 h 45 et 21 fa 45, dim , 15 b 30 : Cba- 
etm sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
soir, L.), 20 h 30. «fim, IS h 30 : la Ma- 
nie de la villégiaane. 

COMÉDIE DE PARS (281-00-11) (D.) 

19 h : Un meroange. De la prison au théâ- 
tre ; 21 b : les Marchande de globe. 

DAUNOU (26169-14) (Mer^ D. soir). 

21 h. dim, 15 b 30 : la Chienlit. 

DÉCHARGEURS (2360002) (D.). 

19 h: les Eaux et Forêts ; 20 b 30: Oer- 
trud, morte cet après-midi ; 22 h 30 : le 
Dernier FQm. 

ÉDOUARD- VH (742-57-49) (D. soir. L.). 

20 b 30, sam, 18 h 30 et 21 b 3a dim, 
15 b: Désiré. 

ESCALIER DDR (523-15-10). hm, 21 h. 

dim. 18 b : Match d’ïmpro. 

ESPACE GBON (373-50-25) (sam.), 
• 20 h 30 et 22 h 30, mat. dim.. 15 b et 

17 b ; Extravagances (GePh. Genty. Th. 
ManaiC.). 

ESPACE MARAB (58409-31) (D^ L.) 

22 b 30 : Un milieu sous la mère ; mer, 
jetu VKL, saaL. à 18 b : Atelier R. Cor- 
dire. 

ESSAKW (278-46-42) (D. L), I î 

20 h 30 : les Chaises ; II : 20 h 30 : Chant 
dans la nuit. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (237-41-56) (D., L., 
Mar.), 20 b 30 : Biographie : Un jeu. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir. L), 20 b 45, sam, dim., 15 h ; 
Grand-Père. 

GALERIE SS (32663-51), 20 b 30 : 

Wbo’saftaid of Virginia Woolf? 
BUCHETTE (326-38-99) (D-), 19 fa 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30 ; la Le- 
çon : 21 b 30 ; In Cerises rouges. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.) L 

18 h 30 : Noces dt cire ; 20 h 30 : Straté- 
gie pour deux jambon»; 22 b 15 : Un ao- 
iobü> pour MatbDda (tel le*l»5,6).- 
1L 20 b 15 : Six bontés an plus tard ; 
22 h 30 : le Frigo. - Petite salle, 
18 h 30 : Pique et pique et fhlkt drame. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61) 
(D. soir, J.), 20 b 30, âùa, 15 b 30 : La- 
biche de poche ; (D. soir, J.) 22 h. mat. 
dim.. 17 h : Enfantines. 

MADELEINE (265-07-09) (D. soir, L.) 

20 h 30, mat. dua. 15 h: Rhinocéros. 
MAISON DE L'ASIE (580-04-73), vea.. 

sanL, 21 b : les Gugus (dcm. le 3). 
MARAIS (27803-53) (D.), 20 b 30 : Le 

MAR1CNY, Grande salle (2560641) (D. 
soir, L), 20 b 30, dim., 14 b 30 : Amant 
en emporte le vent. - SaBe Gabriel (225- 
20-74) (D. soir), 21 h. casu 18 b 30 et 

21 b 45, disu 15 b : le Don d’Adèle. 
MATHURINS (265-9000) (D. soir. L.), 

21 h, dinL, 15 b et 18 b 30 : la Femme 


MICHEL (265-3562) (D. soir, L.), 
21 b 15, Sam. 18 h 15 et 21 b 30. Dim. 

1 5 h 30 ; On (finera au Ht. 

MICHODIÉRE (742-95-22) (D. soir, L), 

20 h 30, Dim. 15 bel 18 h 30: Banco. 
MOGADOR (285-45-30) (D. soir, L.) 
20 h 30. Sam. 16 h 30 et 21 h. Dim. 

16 h 30 : Cyrano de Bergerac. 
MONTPARNASSE (3206940) (D. son-, 

L.), 21 b, Sam. 17b, Dim. 15b30:Tcbin 
tobin - Petits satie, Mer^ Sam , Mar. 
20 b 30, Dim. 15 b : le Journal d’un 
homme de trop ; les jeudis et vendredis ft 
20 b 30 : Saim-Sîmoa le voyeui; 22 h, 
Dim. 17 b : Chant dn cygne. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J-, D. soir) 
20 b 30. Sam. 18 h 45 et 21 h 45, tKm. 
15 b 30 : rEmonrioupe. 


PAXA1SROYAL (297-5961) (D. mr. 
L.) 20 b 45. Sam. 18 b 45 et 22 b. Dîm. 
15 b 30 : la FîHb sur le. banquette ambre. 
PARC DE LA VnXETTE, *p«a <W- 
teaa (240-Z7-28) (D. mit; L.) 20 h 30. 
Dim. 16 b : Patience ... Parienoe date 
faznr. 

POCHE (5484247) (JL) 20 b 30 : le 
Pharaon. 

POBTE-SATNT-MABTIN (607-37-53) 
(D.soir.L.) 21b. Sam. 17 b, Dim. 15 b: 
K 2 (reL except. ks 29, 2). 

POfTOüÊRE (261-44-16) (D. îoîr. L.) 
20 b 45. mat. Dim. 15 b 30 : Aausaoo- 
Assassina. 

QUAI DE LA GARE (5868688) (L) 

20 b 30: Echec â la «me. 
RENAISSANCE (2061650) (D. adr, 

L.) 20 h 30. Sam. et Dim. 15 b : Vincent 
et Margot. 

SAINT-GEORGES (87663-47) Mer- 
Ven- 1^™ ■ Mar- 21 h ; Sam. 18 h 30 et 

21 h 30 : Théâtre de BoavardL 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-35-10) (D. soir, L.) 21 b ; Sam. 19 h 
et 21 b 30, Dim. 15 h30: Agnès. 

STUDIO FORTUNE (13 1 ) de 2 à 21 h: la 
Petite Bouffe. 

TAI m ITESSAI (27610-79), L Jen- 
Ven- s««- 20 b 30, Dim. 15 b : le Horie ; 
Mer- Lan- Mar- 20 h 30, Dim. 17 b : 
rErane des jour» ; Mer- J- V- 22 h 15. 
Dim. 18 h 30 : Orinmondc. - D. (D- L.), 
20h30: Hnâckrs. 

TEMPLIERS (27691-15). Jea. Sam- 
Mar. 20 h 30 : A la ren ct ume de Marcel 
Proost ; Mer- Ven- 18 h 30 et 20 b 30 ; te 
Grand Écart. 

THÉÂTRE A^BOURVXL (373-47-84), 
Jeu- Ven- Sam. 20 b : J^aye, JNeax voir 
un trac ; (D.) 21 b 15. Sam. 16 h 45 : 

Yen msn ez vous; 22 b 15 : ks Rceoo- 

vertré. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 
20 h 15 : les Baba»cadres; 22 h. Son. 

22 b et 23 b 30 : Nous un faitoû an naos 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07<48) (D.),21 b.-Fasdeborteoaleseoi- 
gDenre de Montmartre. 

THÉÂTRE EN HERBE (277-1642) Jeu- 
Ven- Sam- 20b 30 : Le p upill e vent être 
tuteur. 

THÉÂTRE DE LA MER (589-70-22) (D. 
soir. L.), 21 h. mat Dim. 16 h: PÉtsa 
THÉÂTRE MARIE-STUART (506 
1 740) , 1 8 h 30 ; le Roman de renard. 
THÉÂTRE DE PARIS. Petite saHe (280- 
09-30) CD.) 20 b 30 : Rayon femmes 
fortes. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55) (D. 
soir) 20 b 30, Dim. 17 h ; Ve» Dames 
(dan.lc4). 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (2S6 
7080) ; le 29 k 20b 30; le 4 k 28 b 30 : 
Angelo tyran de Pedoue ; les 1«. 2. 6 â 

20 b 30 : Les affaires son les affaires : Le 
3 à 20h 30; le 4 1 15 b r Savanmb Bay ; 
Petit» arate (D. sûr. L.), 20 b 30. Dim. 
15 b : Enfance. 

THÉÂTRE 7 (2628081) (DJ. 21 b : la 
Visite. 

THÉÂTRE 13 (58616-30) (D. soir, L- 
Mar.), 20 h 30, Dim. 15 b; Lang Voyage 
renia nuit. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3561088) (D- 
L) 21 h : Médée. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (54280-72) 
(D. star, le 2, le 4 ma ti née). 21 h. mat. 

• Dim. 1 7 b : TaBlenr pour doues ; le 2 â 

21 b;k 4 â 17 h ; Ancquin valet de deux 
maîtres. 

TOURTOUR (88782-48) (D. soir. L) 
20 h 30, Dim. 17 h : les Elles et les Eux. 
TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir) 21 h. dim. 15 h ; deux— sans 
toi (déni, le 4). 

TROIS SUR QUATRE (327-0616) (D.). 

22 h : Acteur-, est acteur— est acteur. 
VARIÉTÉS (2334942) (D. soir. L.) 

20 b 30. Sam. 18 h 30 et 21 h 45, Dim. 
1S b 30 : l'Etiquette. 

Les cafés-théâtres 

ATHLEne (6244383) (D, L- Mar), 

21 b : les Cbanmres de Mme Gilles. 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.), 20 h 45: 

I* boa voit mge ; 22 h.: le Président. 
KEAUBOURCEOÏS (2724651) (L), 

19 h 30 : Odd nambe» sur an air de juz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) (D, 

LJ, 1 r 20 b 15 : Areub-MC2 ; 21 b 30 : 
les Démenés Loulou; 22 h 30 + sam. 
24 b : les Sacrés Mcantres; 11:20 fa 15: 
ks Caïds; 21 b 30 : Lait Lundi, Damer 
Service. 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51) (DJ, 

20 b : Cha n t tTécundage; (L. Mer.), 

22 h 15, <Sm- 21 a : r Auvent dn pavU- 
ton 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (DJ, I : 

20 b 1S + sam. 23 b 45 : Tiens voDâ deux 
boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
«rhoannes ; 22 b 30 : Orties de secoure ; 
II : 20 h 15 : Dieu m'tripote ; 21 b 30 + 
sam. 0 b 15 : le Chro m osome cfeatoeü- 
leux ; 22 h 30 : Fais voir toc cupidon. 

L’ÉCUME (542-7 1-16) ,20 b 30 ks 29. 1*, 
2. 3 ; Mâche ; 22 b k* I", 2, 3, 4 : Duo 
Jazz moderne; le 5 ; L Ganurao, M. So- 
zûno ; ie 6, Amour (Ton piano. 

LE PETIT CASINO (2763650) (DJ, 

21 h : Je veux être pingouin; 22 h 15 : 
Attention beQes-méres méchantes. 

POINT- VIRGULE (2766743) (DJ. 
20 b 15 : ks Surgelés ;21h30:bTio- 
ket ; 22 b 30 : Moi. je craque, met pa- 
rents raquent. 

PROLOGUE (575-33-15) jeu, wwL, 
SOUL, 20 b 30. mat diau 15 heures : An- 
tomobikjciatje. Petite suite pour femme 
sokk 


KESTfVSHOW (5060081) (D- M. 

20 b 30 : Sonde -privée *. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D, L.), 20b 15 : B. Dm*ey;21 b 30 : la 

FoUe Nnit érotiqne de Rcnreo er Jnbene. 

SPLENMD ST-MARTIN (2062143) 
(D., L.), 21 h : M. Bonjenab. 

LE TINTAMARRE (8*7-3382) (D, LJ. 
20 b 15: Phèdre: 21 h 30 : Apocalypse 
Na: 22 b 30: le Céleri janm. 

VIEILLE f r pn LE (707-60-93) (IX. L). 
20 h 30 : P. Miserex ; 22 b 30 : ks SoliJo- 
ds pisnc* Din> 17 ïi î R. Gitccc» 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBUÇRJE (276 
44-45). 21 h. dim. 15 & 30:On peid le» 
pétales. 

DEUX-ANES (606-10-26) (Mer.), 21 h. 
dim. 15 b SOtnmpôcecksCh. 

Marionnettes 

maison des cultures du 

MONDE (544-72-30), le* 5. 6 b 
20 h 30 : Théâtre et marionnette* sur eau 
dn Vietnam. 

En région parisienne 

ANTQNY, Théâtre E-Génrier (666 
02-74), (D. sdr. U). 21 h. met. dos. 
15 h . Liberté â Brème. 

ARGENTEUÏL. SaBe Jeam-VBar (961- 
25-29), te 2 k 20 b 45: Golden Gâte 
Quart et. 

BAGNÉUX, Théâtre V^Hngo (666 
1654). (D. *w. L.) 20 b 30, maL dim. 
15 fa : Plan d’évasion. 

CERCY-PONTTBSS, Ctmtn Léhhn 
(030-33-33), te 6, à 21 h : Oc de danse 
Ch. Georgfam: Théâtre dre Lesmds, le 

2. è 21 b : Belm i nm ema. 

CHATILLON, saBe des W» (657- 

22-11). 21 h : Chagrin zntiqssqiK {étau 
te 3). 

CR ETEIL . GwUb de CrCreB (339- 
JI-87), jeu, rem. sam, 20 h 45: la Zte- 
tede de Mangeur Tadenx. 

ENGHŒN. Caste» (4124040). It U 
20 h 45 : Trahâom. 

FONTAINEBLEAU. Fentes (4263342). 

k 6. k 21 h : J. Dovelfc Orchestra. 
MAGNY-EN-VEXIN. aafie du «n 
(03042-60). te 4, à 15 b: Manque de 
chance. 

MEIJDON, OC. (626-41-20) . ka 2. 3. â 
20 fa 45 ; k 4. k 15 fa : Antigone. 
MONTMORENCY, saDe dre Otes (030- 
9240) . le 3, k 21 b ; Manque de dance. 
NANTERRE. Th. des Aremflm (721- 
1681). (D. soir. L, reL te 16). 20 b; 
«tfan. 17 h : Terre étrangère. 
MONTREUIL-SOUS-SOIS. AmBtoriten 
dn Conservatoire 175587-94). 20 fa 30; 
mer., sam., dim. 15 h ; C’est qnoi 
Txmonr ? 

SAINT-DÉNIS. Th. G^PhBpe (243- 
00-59). (D. soir, L.) 22 h 30 ; Michel 
Hennoa (i partir dn 2) ; te 3. k 20 b 30: 
Carte Btey. Vincent Cbancey. Tony Do- 
graefi. 

SARTROUVZLLE, Théâtre (914-23-77), 
mar^ jeu, vol. sam, 21 h: la Perte de la 
Canebiéxe. 

SUCY-EN-BK1E, relie dre «tes (390- 
25-12). te 6. â 20 h 45: Orefaestre de 
chambre J.-f. PaiOnd (LuDy. Couperm. 
Haydn. Debussy. Rameau). 

SURESNES. Théâtre Jesw-Vter (772- 
3680) , te 3. k2I h : a Bedoe. 
VOLEJUIF, Th. R^RoBad (726-1542). 
(s am. . D, L. mar.), à 21 b : Ismcne; 1e 

3. k20b 30:Sapfao. 

VEVCENNES. T*. 2X-Somo (374- 
81-16). (mar. sam.). 20 h 30. dsm. 18 h : 
Seutiramis; Tore dn VSage. IVT (365- 
6343). ma. jen. reu sam_ 21 fa ; dim. 
17 b et 21 h : Sdde endiaHaé à un angle 
du monde. 


DERNIÈRE LE 4. 


THEATRE PRESENT^*. 

AP.LET7E THOMAS - FicRfié PEYPOO 

■'t ‘J C- f-OlLf-RV 


STRINDBERG 

VERS DAMAS 

■ «Dssccmidsosuyatérlsuxetrarw- 
fcriteyst&rinitisiuasmii iyiteul 

vrinqaam. » (P. Rkraabnd. t la Cto 
JBalS(y_pe»-4trahssdeéitetente«la 
■istiORSpiritHledBiMlira.a|lLKantara- 
rBqwtek € On ratreuw la Striodbsqi 
Rdraphyskg«.XBolary et son équipe ont 

tokttreccoaleattrawK. On pense parfirèi 
Btijwfc.iy.-aKartioiag\Bwp»l) 


M„ Porte de Pantin - 203-C2-55 
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i Les concerts 

MEKQtQH29 

20 b 30 : Orchestre de Parie. Dir ♦ 
D. Birenbnîm (Beethoven. i wv»} ) 

*•*?**!*"£> 19 h 30 : A. Sre p v fi 

(Beethoven, Brahms, Bartok) . 

b » : 

aamnde mmiqjc de dambin Dir. : 

JEUDI y 
C**Mk 20 b 30 : voir le 22. 

RxAb-FYMcr (fd mai.), 20 ta 30 : Quatuor 
Kodtly (AJbrcchtsbcrger, Dodu, Doh- 
mtnyi). 

TUHn àta Chunp-Ebsêtt, 20 h 30 : 

Orchestre nxikwai de France. Dÿ-, : 
L- MukL SoL : Alexis WdsKobcn 

(Dukas, Profcofiev, R ichnmniu ov) . 
S«rt«* (gd anpU), 20 h 30 : Orchestre 
et chœurs Pun-Sortonae. Dir. : X Gnon 
bert (Haydn : la Création) . 
lac wln , 21 fr: TrioBB. 

E*H ae Sdn-C— !■ Jw-Pria, 20 h 30 : 

O. Bailleux (de Grigay, Bach). 

Garrec, 20 h 30 :R- Abum (Schumann, 
Lim. Chopin) . 

Cnt» PnapUkM, 18 h 30 : Solistes de 
l'Ensemble imor ccnt cBip c r aîo (ëkmv 
S choenbcr^, Ddxiisy). 

AntrioB Ceater, 21 h B &ervé aux 
sommes (ooCraï. 

Paris Art Cnlcr. 19 h 30 : A. OnzncnofF. 
basson (Dto, Kagd, Mettrai). 

VENDREDI 2 

PM. 20 h 30 : Orchestre de Paris. Dir. : 
D. Borenbolm. Chccur de l'Orchestre 
(Wagner, Brahms). 

Cawam, 20 h 30 : Ensemble M. Piquanal 
(Brahms, Schumann). 

S-Hr Rmstt, F. KOBan (Haydn, Beetho- 
ven, Brahms). 

Sorte— t (amphf Kcbcfin), 12 h 30 : 
D. Artur. J.-M. Bouche (Beethoven, 
Mozart. Grieg). 

Cm» Bàmdwftfi 20 b 30 : N. Bcia- 
Tagrine, A. Ronssin (Beetboies, Franck, 

. Sarasue). 

T«mie de Pt—mt, 20 fa 4S : F. M&l- 
goire. H. Rcync, C. Michèle. J. Mm- 
howslri, M. Cook (Vivaldi, de Boismor- 
tkr.Tdemaafl). 

LscotaiR, 21 h: voir le 1*. 

AiHric— Carier, 21 h : voir le 1*. 

SAMEDI 3 

Ca ve a u. 17 h : Quatuor Orlando (Mozart, 
Bartok, Schubert) ; 20 h 30 : Erichejan 
(Bach. Shumann. Chopin) . 

Théâtre dm Champa-Ety aéra, 20 h 30 : 
Orchestre national de Fruce. Dir. : 

L. MaaraL SoL : A. Weâscnbetg (Ricb- 
mammv.Siravïnsky). 

Heure de Mo— me, 18 b : 

M. Bbger, C Debrur (Manet, Radon*- . 
nmov, Mcrict, DuiîOeax). 

EgÜM Safc*-Gc«*s, 18 h : L Mibm. 
D. üneringwa (Prends, . H—n d d . IV 
pett). 

Imemdn, 21 h : voirie 1«. 

A— sic— Cesser, 20 h 30 : voir le i«. 


DIMANCHE 4 

SW» de» Mette*, n h : p A Graft 
Ph. Pélissier, Ph. Bride, J. Dnpony. 
E- Pédant (Mozart). ^ 

17 h 45 : Orchestre LamonRBX, 
• Dit. : H. Sondant (Weber, Chopin, S d m- 


20 h 30 : V. Yanboff (Beethoven, 
Sc h omann. Brahms). 

Théâtre du Raad Pote des Ghuma»- 
Ssdu, 11 h : M. Kaplan. V. 

(Bach, Beethoven, Chausson) . 

ThHtre des Cbua^Elyséca, 17 h 45 : 
Orchestre i Paddoop. Dir.. : J.-S. Berça» 
(Menait. Beethoven, Délais, Strauss) . 

E (Blé StEod-ie—, 18 h 30 : D. Caran»- 

Cahen (W.-F. Bach). 

MWria u i Srtrt-PSme, 16 b : 
Ensemble vocal F. Herr et G. Harfe 
(ianeqnm, Debvisy, Ravel, ffindenuth). 
Théâtre La Bruyère, 11 h : Ensemble ins- 

tromentol La Breyére (Mozart). 

Eç» de la Triait*, 21 h : Orchestre et 
chœur franco-allemand. Dir. : C Kahkn- 
wdn (Schubert. Mendebmhn). 

LUNDI 5 

R— 55^ 15 h et 20 h 30: Trio Florent 
Sctawtt (Haydn, Mozart, Schubert). 
H^yel. 20 h 30 : Orchestre des ccocctt s 
Colonne. Dir. : K_ RedeL Cborar de 
• l'Orchestre (Haydn). 

(gd and.), 18 h 30 et 
" 3 0 : Cycle acousmatique- 
fna/GRM ; 18 h 30 : Œuvres de Bkanq-, 
vut, Rdbel ; 20 h 30 : Œuvres de Oo- 
âer, Lejeune. 

Théâtre dn Champs-Elyaées, 20 h 30 : la 
Grande Ecurie et la Chambre du Roy. 
Dir. : J.-CL Malsoire. Chcenr rf«inn«i 
Nord-Pas-de-Calais (Hacadd : leM» 
sïe). 

Gaw—, 20 h 30 : T. Saaos (Sor, Tarraga, 
Bach). 

MARDI 6 

Cmn, 20 h 30 : X* anniversaire de la 
mort de D. MUbasd : Solistes de 
PEnsemble orchestral de Paris (Mïïhand, 
Liszt-Beethoven, Beethoven). 

EgHse Saârt-Roch, 20 h 30 : Ensemble 
vocal C Laxé. Orchestre français d'ora- 
torio. Dir. : D. Bouture (Gaplet, Pou- 
lenc). 

S oibo—a , 20 h 30 : voir b l». 


Jazz, pop, rock, folk 


ABC (723-61-27). Gond laüniri— i, b 
1-, h 20 h 30 : G. PaczynskL 

BAINS-DOUCHES (887-3440). le 29 & 
20 h 30 : Whodiai; 23 h : Paris CSty 
Breakcra. . 

BERCY. (341-72-04). le 29 h 20 : Se or- 
pfitHB. 

CAVEAU DE LA HUŒETTE (326- 
65-06), 21 h 30 : Gérard BadinL 

CHAPELLE MS LOMBARDS (357- 
24-24) (D, L.). 22 h 30, 29, 1*,2,3 : Jo 
Taogo;le 6 tP. Bhdn. 

CTFHEA (357-99-26). 20 h, le I-; Black 
Shq>; le 2 : Paracbote; le.6 ;.Lncy.Sar 
Cnrê. 

DUNOS (584-72-00). 20 h.30, bû 1», 2 : 
EL Tbder; les 3b 4 : « Po w er * ; le 5 : 
Joue castre joue. 

ELDORADO (208-18-76), 20 h. le 3 : X. 


ESPACE BALARD, le 1« î 20 b: The* 
Chah. 

FORUM (297-53-47). 21 h, les 29, I» : 

Opposition ; les 2, 3 : Tfaj MahaL 
Manu MUSICALE (23S-0$-71), le 3 à 

20 h 30: Action Tria 

MEMPHIS MELODY (32940-73), mex, 
23 h : J. Kafan, L. WÎntc, Sonya ; jea. 
23 h : M. Ancomna ; vcol, 22 h : Y. Cfae- 
tah ; 24 h : Wortby -, sanu 22 b : Y. Che- 
lala ; 24 h : A. Lanwman; dhn., 23 h ; 
A. Lamvmaa ; htndi, 23 h : L. RnOca. 

MUTUALITE (20041-43), le 2 à 21 h : 
Super Blues Festival. 

NEW MOKNINC (523-51-41), 21 h 30, 
les 2, 4 : Art BhJccy ; le 3 : J. Jatman. 

D. Moye ; le 5 : JrP. Debertat, G. Bcâ. 

PHIL* ONE (776-44-26), « Journées de la 
femme africaine », le 2 1 21 h 30 : M’Ba- 
nma + soirée dansante; b 3 : Journée 
ma-a qi (film, concert, ballet). 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h : 
mer. : i. Privât, F. Sanssds ;■ jeu. : 
J. Newman Quartet; ven. : Watergais 
Seveo + One ; sam. : Metropolitan Jazz ; 
bu. : Affigmor Jazz Bud ; mar. : Keany 
Clarke. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h : 
F. Bornée, Fr. Faure. Ph. Lacarrière, 
E-Dervieu. 

SAVOY (277-86-88), 21 h. 1 m 29, 1», 2, 3 : 
R- Raux ; les 5, 6 : E. Barret, A. Hervé, 
M. Bemtu. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D., L.). 

21 h 30 : Maxim Saury Jazz Music ; a 
partir du 6 : JoH Lacroix. 

SUhSET (261-46-60) (D, L). 23 b : J, 
M. Kadjan (dera. b 3) ; h partir du 6 : 
F ri Lokwood, A. Haut, G. Guérin,* 
T. Rabcson. 

TEP (2644G80), b 5 8 20 h 30 : J.- 
I_ Chamqaps. J. Top, R. Ferai, A. Ceo- 
careUL 

VIEILLE HERBE (321-334)1), b 1- à 
20 h 30 : Beau unq>S sur b province. 

Opérettes 

ËLYESËEpMOWTMARTRE (252-25-15), 
Mer. 14 h 30. vol, sam. 14 h 30 et 
20 h 30. dîm. 14 h et 17 h 30 : l'Amour 8 
Tahiti 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84) (D. soir. L), 

20 h 45, dim. 16 h: P. P er ret. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D^ 

L.), 20 h 30, maL sun. 1 5 h : Refus. 
CASINO DE PARS (874-26-22) (D. 
soir. 1_), 20 h 30, <fim. 16 h : Ourles Do- 
mont. 

CENTRE MANDAPA (5894)1-60), b 29 
A 20 h 30 : J. El Tara A. Senrita ; b 5 : 
D. Sbankar ; b 6 : Karanakaraa 
CENTRE CULTUREL WALLONIE- 
BRUXELLES (271-26-16). 20 b 30. les 
29, 1» : S. Franck^ A. Delachambre ; les 
2, 3 : P. Aubenou, P. Chaipamer. 

CITÉ UNIVERSITAIRE (589-3869), b 
5 à 20 b 30 : Ayawaska. 

ESPACE CARDIN (266-17-81) (D. soir. 

L), 20 b 30, (Em. 16 h : J. VÜlereL 
ESPACE BALARD (233-34-32). b 3 h 

21 b. b 4 A 15 h : I* Festival fado et 
chanson portugaise. 

FNAC MONTPARNASSE (S44-39-12), 
ks 29. 1". 2 à 17 h 15: AcconOoo- 
rencoBtre. 


IB. DU FORUM (297-53-47), à partir du 
6 à 21 h : E. Wbncx. 

FONTAINE (874-82-34) (D. «r. L). 
20 b 30, l&Bl. 17 fa : P. De^ürages. 

OLYMPIA (742-25-49) (D.). 20 b 30, 
dim. 17 b -.Alice Dcna partir ds6:C 
Lara. 

PALAIS DES SPORTS (B28-40-90) 
(Mer., J M D), 20 h 30, sam. 21 h, 
mer. 15 h, dim 14 h 15 et 17 h 30: Hjoü- 
day ou Ice. 

PALAIS DES GLACES (607-4M3) (D. 
soir, L.). 20 b 30, dim. 17 h: Jim van der 
Woode. 

PÊMCHE-ATMOSPHÈRE (249-74-30) 
(D., L, Mar.), 20 h 30. les 29, 1«. 2, 3 : 
Carlos Repctto Mime ; 22 h 30. b !* : 
Ujamaa ; lis 2, 3 : Mareia Maria. 
PÉNICHE-OPÉRA (Z45-18-Z0) (D. wir, 
L), 21 h, mat dim. 17 h : te Garçons 
- Boris snpcr Ysan ». 

RANELAGH (288-64-44) (D^ L). 

20 h 30 : FWm Harlem to Broadway. 

TAJL (278-10-79). k 3 A 15 h : E. Cor- 
tenu. 

LE TROU NOIR (57044-29), ks 3, 4, 5 A 

21 h:0. ForesL 


La danse 

CENTRE CULTUREL DE L’ABBAYE 
(354-30-75), bs 2, 3 A 21 h : O Multi- 
tude. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13413) 
(D. soir, L.) 20 b 30 ; mn. dim. 15 b : 
Ballet du XX” tbcb M. Béjart (Messe 
pour k temps fhtur) . 

THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30) (D. 
soir, L.) 20 h 30 ; mai. sam. et <fim 15 h : 
Carmen, Ballet A. Gadea. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÊES. 
(723-17-77) b 29 A 20 h 30 (dera.) ; 
Kodo, les Tambours de fen et bs danses 
de 17b de Sado ; les 2, 6 à 20 h; b 3 A 
15 h : Ecole de danse de l'Opéra de Paris. 


USA 

IANGUAGE 


MmuftogMi niiiirm, 
tous niveaux, matin, midi ou soir 
Cours sur les métfias américains. 
Littérature américaine. 
Cours pour enfants. 
Inscriptions dès mataitenanL 
Professeurs américains. 
Rencontras - “Open House". 
Ambiance américaine. 

COUNCIL 

Centre Franoo-Américabt 
1, PLACE de POdéon 
75006 ParteW: Cl 1634.16.10 



CHAI 


■WJ 


THEATRE» 

NATIONAL 


Caut-il choisir? 
Taut-il rêver? 

f bayen 0 1 mars -y avril 


JEREMY IRONS 


ORNELLA MUT T 


TfOS 


U"****' 







ALAIN DELON 

dam h nSlr dm Baron do Cbarlœ 


UN AMOUR DE SWANN 


D'APRES LXJEUVRB DE 

MARCEL PROUST 


UN FILM DE 

VOLKER SCHLÔNDORFP 



& 


Un amour de Swann, de Schlôndoiff est une réusate incontestable. L'audace 
a été d'insister sur la passion. L’intensité physique de la mise en scène s'impose. 

Les acteurs sont tous inspirés. Omella Muti est désarmante, fausse, butée, pulpeuse, palpitante. 
Jeremy Irons merveilleusement titubant. Alain Delon subtil et violent Marie-Christine Barrault en Verdurin 
d’aujourd'hui, parfaitement lisse et perverse. Le bref numéro de Topor en Biche est d'une justesse absolue. 
Les Guermantes en apparition de contes de fées, échappant au sexe et à la mort sont très biens saisis de 
^intérieur. 

Ce film est un événement parce qu'il brise un tabou formidable. On peut déjà imaginer toutes 
les conversations Verdurin contre lui : Mais, mon cher, vous savez bien qu'on ne peut 
pas filmer Proust! Eh bien, a, justement 

Proust est un auteur impitoyable, pas du tout cette image pieuse et 
ineffable que des générations d’universitaires idéalisants ont essayé de 
nous imposer. Oui, il allait au bordeL Oui, il passait ses nuits à errer 
dans Paris. Oui, il connaissait comme personne les dessous de la 
prostitution et des convenances. 

La cruauté de Proust sa lucidité en ressortent grandies. On va continuer 
à le lire. Le film servira à montrer que son récit se passe à chaque 
instant partout aujourd'hui encore. 






Philippe SOLLERS 


S' 
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le monde des arts 


CINEMA 


Les fHna maigirfii (*) mat iatcnBta m 
matas tic ti nta- «B» , (**) w meta» de rifa- 

Mtaeu. 

La Cinémathèque 

CHAULOT (704-2634) 
MERCREDI 29 FÉVRIER 
15 h, Uat fois dam la vie, de M. de V*#. 
corisril; Sonde A. Hitchcock: 19 b, ta. 
Corde ; 21 h, l’Homme qui ea tarait trop ; 
23 11 30, Mais qui a tt>6 Harry 7 ; I b 30, 
Soeurs froides. 

JEUDI l« MARS 

15 h. Halte... poficc 1 de J. Sevcrac; 
19 b. Cinéma japonais : D était on père, de 
Y. On ; 21 h, Sury dis-moi oui, de E. Buzr 
zdL 

VENDREDI 2 MARS 
15 h, La colère des dieux, de K. Lame ; 
19 b. Cinéma japonais : le Port ea fleura, de 
K. Kinoshha; 21 h. la Peine de talion, de 
fL Levin. 

SAMEDI 3 MARS 

15 h, La mort dtt cygne, de J. Benoit- 
Lévy et M. Epsteis; Cinéma japonais : 
17 b, la Légende do grand judo, de 
A. K ur o saw a ; 19 b, f Armée, de K. Kino- 
afaiu ; 21 h, Paris Mode!, de A.-E. Green. 
DIMANCHE 4 MARS 
15 h. Le crime de lord Arthur Savük, de 

R. Hcrvil ; Cinéma japonais : 17 b, l’Epée 
Bi joutant, de K. Mtsogucbi ; les Hommes 
qui marchent sur la queue du tigre, de 
A. K ur o sawa ; 19 b 15, le Matin de ta 
rannQe Qram, de K- Kinositbt ; 21 h, 
rHomme delà ptaine, de A. Mann. 

LUNDI 5 MARS 

Films réalisés par les étudiants de 
riDHEC) : 18 h. Le bko du dd « Une 
sup erc heri e? ». de M. Lagorce ; l'Ombre 
blanche, de T. Briat; Los 4 coi», de 

S. Brunet ; Gipsy, de T. Trotter ; 
Constance, de C. Otero; Victoria, de 
A. Sommer. 

MARDI £ MARS 

15 h. Un sourire dans la tempête, de 
R. nam> ; 19 fa. Cinéma japonais : Rien & 
regretter de ma jeunesse, de A. Kurosawa ; 
21 h 30, le Crime de Csenca.de P. KCra. 
BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 29 FÉVRIER 
15 h, The narraw trafl. de L. Hillyer ; 
17 h. Cinéma de ta RDA : Beethoven, de 
H. Seemaun; 19 b, Bfcmdiel N* I, de 
R. Van Ackeren. 

JEUDI !• MARS 

15 b, San dentier exploit, de L. HiQyer; 
17 b. Cinéma de la RDA ; Un bonhomme 
de nage pour l'Afrique» de R. Lnsansky ; 
19 b, Harfe.de R. Van Ackeren. 

VENDREDI 2 MARS 
15 k, Arènes sanglante», de F. Niblo ; 
17 b. Cinéma de la RDA : le Vieux Nou- 
veau monde, de A. Tborndike; 19 b, le Dur- 
nier cri.de R. Van Adcereo. 

SAMEDI 3 MARS 

15 b. Marin aveugles, de E. Van Stto- 
hnm; 17 b. Cinéma de la RDA : Addïo. 
piccata rm» de L. Warncke; 19 b 15, la 
Pureté du cœur, de R- Van Ackeren; 
21 b 15 : la Colère dn juste, de D. Mann. 


DIMANCHE 4 MARS 
15 b. Folies de femmes, de E. Von Scw 
bdm: 17 b, de U RDA : Solo 

smuy. de X. Wolf; 19 b. rAEemagae pri- 
vée, de R. Van Ackeren et E Knciifaal ; 
23 h. Dam la gueule de kmp, de R. Parrich. 

LUNDIS MARS 

15 b. Don X fils de Zona, de D. Orisp ; 
17 b. Cinéma de ta RDA : ta Fuite, de 
SL Greft ; 19 b, Befcmnn, de R. Van Adce- 
reo. 

mardi 6 Mars 

Rdfcfae. 

Les exclusivités 

AL9NO Y EL CONDOR ( Ni c ar ag ua . 

v.oO :Denfert 16 (321-41-01). 

A MORT L'ARBITRE (Fr.) : Forum I - 
(297-53-74) ; Rex 2» (Z36-83-93) ; Im- 
périal 2* (742-72-52) ; UGC Opéra 2* 
C261-50-32) ; Quintette 5* (633-79-38) ; 
UGC Danton 6* (3294*62) ; Ermitage. 
8* (329-15-71); George V 8* (562- 
41-46) ; Marignm 8* (35941282) ; Na- 
tion 12* (343-04-67) ; Fauvette 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse PaUré 24* 
(320-12-06) ; Mistral 14* (539-5243) ; 
UGC Convention 15- (828-2044); 
Images 1* (52247-94) ; Secrétan 19* 
(24 J -77-99) 

LES ANGES DU MAL (A* vX) : (**) : 

Arcades 2» (233-54-58). 

A NOS AMOURS (Fr.) : C on tresc ar p e 5* 
(325-78-37) ; Oiymptc Bobac 8» (561- 

10- 60) ;Parauriens 14» (329-83-11). 
L’ASCENSEUR (HotL, va) (*) : Forum 

Orient 12* (23342-26) : Rotonde 6* 
(633-08-22) ; Paramoom Orféon 6* <32* 
59-82) ; George V 8* (5624146) ; Para- 
moont City 8* (56*45-76) ; Ermitage 8* 
(359-15-71) - VJ. : Rex 2" (236 
83-93) ; Paramount Opéra 9* (742- 
56-31) ; UGC Gare de Lyon 12* 
(343.01 .59) ; UGC Gobelins ]> (336- 
2344) ; P aram o um Galaxie 13* (580- 
18-03) ; Pu-mourt Montpa r nasse 14* 
(329-90-10) ; Paramoum Orléans 14» 
(54045-91) ; Convention Saint-Charles 
15* (579-33-00) ; Patbé Weplcr 18* 
(52246-01) ; Paramoum Mon tm a r tre 
1» (606-34-25). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A.. vX) : Capri, 2* (508- 

11- 69). 

LE BAL (Fr.-lt) : Forum Orient Express. 
1- (2334*26) ; Vendante, 2* (74* 
97-52) ; Studio de ta Haree, 5* (634- 
2*52); Ambassade. 6 (359-1948); 
Pamaasiena, 14* (32903-11. 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap, 
va) : Quintette, 5* (633-79-38). 

LA vm.tr. CAPTIVE (Fr.): Denfcn 
(H.sp). 14* (3214141). 

LE BON PLAISIR (Fr.) : UGC Odéoo. 6* 
(325-7148); UGC Biarritz, 8* (72* 
69-23) ; Français, 9» (770-3*88) ; 
Athéna, V> (34*0*65) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-1206) ; 14 Juillet Baan- 
greneUe, 1* (57*7979). 
BRAINSTORM (A, va) : George V, 8* 
(5624146) ; VX : Paramoum Opéra, 9- 
(742-56-31). 

CANICULE (Fr.) (•) : Gaité Roche- 
ebouri 9* (878-81-77). 


CARMEN (Bip, v.o.) : Cinoc h c. 6* (63* 
1042). 

LES CAVaUEBS DE LIRAGE 
(Franco-Yougoslave) : R«, 2* (23* 
8343) ; Berlitz, * (74240-33) ; UGC 
Opéra, 2- (261-50-32) ; Ciné Beaubourg. 
> (271-52-36) ; Chmy Palace, * (354- 
07-76) ; UGC Montparnasse, 6* (544- 
14-27) ; Ambassade, fi* (3591948); 
UGC Starriti, B* (72*6923) ; UGC Go- 
frdjiq 13* (336-2*44) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50): Kinopanorema, 15* 
(30*50-50) ; Pathé Oiehy. 18* (52* 
4641) ; Gambetta 20* (636-1046). 

LES COMPÈRES (Fr.) : PUrantratm 
Montparnasse. 14* (32940-10) ; George 
V. 8* (56*4146) ; Fiançais, 9* <770- 
3*88). 

CONCILE D’AMOUR (AIL, va) <••) : 
Maries, 1" (26043-99). 

CHRISTINE (A, va): George V 8* 
(56*4146) - VJ. : Arcades » (23* 
54- 58) ; Montparnasse Pathé 14* (320- 
1246). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bo&A, vX) : Impérial Pathé, 
2- (74*7*52). 

DIVA (Fr.) : Rirofi Beaubourg, 4* (272- 
6*32) ; Qnoches. 6* (63*1082). 

DON CAMILLO (II, vf) : Rex. > (236- 
8*93): Nonnandie, 8* (359-41-18); 
UGC Boulevards. 9* (2466644) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34*01-59) ; Para- 
moant Galaxie 1* (580-18-03) ; Mira- 
mar. 14* (3208952) ; Mistral, 14* (539 
5243) ; Pathé Clichy, 18* (5224641) ; 
Tourelles 20* (364-5148). 

L’EDUCATION DE RITA (AngL, va) : 
CinéBemnbouig, 3* (271-52-36) ; Epée 
de Bois 5* (337-5747) ; UGC Champs- 
Elysées. 8* (359-12-15) ; 14- 
JoSlet-Beangrenrik, 15* (57*7979) 

EMMANUELLE 4 (*•) : Forum, 1* 
(297-5*74) ; Richelieu, 2* (23*56-70) ; 
Clnny Ecoles. S* (354-20-12); Mari- 
gnan. 8* (3599282) ; George V, 8* 
(5624146) ; Si-Lazaro Paaqoier, S* 
(387-3*43) : Français. 9* (770-3*88) ; 
MaxériUe, 9* (770-7*86) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (34*01-59) ; Fauvette. 13- 
(331-5686) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1*06) ; 
UGC Convention, IS- (82*2064); 
Images, 18* (52247-94) ; Gaumont 
Gambeoa, 20 (636-1046). 

ERENDIRA (Fnnoo-Mex, va) : Quin- 
tette, 5* (63*7938). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Elysée* Lin- 
coln. 8- (3593614). 

ET VOGUE LE NAVIRE (U, v.o.) ; 
UGC Opéra. 2 ■ (261-50-32) -.Créé Beau- 
bourg. 3* (271-52-36): Studio de ta 
Harpe, 5* (634-2*52) -.Pagode. 7* (70* 
1*15) ;Ebs£csLmoab,8> (35936-14). 

FLASHDANCE (A_ va) : Marbcuf. » 
(22*1*45). 

FRERES DE SANG (A^ va) (*) : 7* Ait 
Beaubourg, 4* (27*34-15) (H. sp.). 

LE GARDE DU CORPS (Fr.) : Rex, 2* 
(2368*93) ; UGC Opéra. 2» (261- 
50-32) ; UGC Montparnasse 6 (544- 
14-27) ; UGC Odéoo. 6> (32*71-08) ; 
Normand», 8- (35941-18); Publias 
Matignon 8- (35931-97) ; UGC Boule- 
vard, 9 (246-6644) ; UGC Gare de 
Lyon 12* (34*01-59) ; UGC Gobelins 

. 13* (336-2*44) : HOC CouvtaçiQn. 15* 


(82*2084) ; Murat, 16* (651-9975) ; 
Images, 18* (52*47-94). 

CWENDOLINE (Fr.) : Paramouat Mari- 
vaux, 2* (296-8040) ; Paramoum 
Odéoo, 6* (325-59-83) ; Publiera 
Champs-Elysées, * (720-7623) ; Para- 
moont Qty, 8* (5624*76) : Paramoum 
Opéra. 9* (742-5631); Maxévülb, 9* 
(770-7*86); Paramoum Bastille, 12* 
(34*7917) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10). 

JACQUES MESSINE (Fr.) (**) : Holly- 
wood Boulevard, 9* (770-1041). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. va) : Er- 
mitage. 8* (3591*71). 

LE JOLI CŒUR (Fr.) : Berlitz, 2> (74* 
60-33) ; Ricbefieu. > (23*5670) ; Am- 
bmede, 8- (3591908) ; MâtreL 14- 
(S39S243) ; Montparnos, 14- <327- 
5*37). 

LE JOUR D’APRES (A, va) : Gaumont 
Ambassade, 8- (3391908) ; (vX) : Bre- 
tagne. 6- (22*57-97) . 

EBULL (A* va) : George-V. 8- (562- 
4146). - VX : MaxériUe. 9- (770- 
7286) ; Lumière, 9 (2464907) ; Brd- 
retme Montparnasse, 15* (544-2582). 

LOUISIANE (Fr.) : Paramount Merettry, 
8* (56*7*90); Paramoum Montpar- 
nasse. 14* (32990-10) ; Convention 
Saïm-Charies, 15* (570-33-00) ; Para- 
mount MatUflt, 17V (54*2624). 

LE LÉZARD NOIR (la*, va) : Movfcs, 
1- (2604*99) ; Olympic Luxembourg, 
6* (63*97-77). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont Conven- 
tion, 19* (8284*27). 

MEGAVKENS (A, VA) (••) : 7* Art 
Beaubourg. 6 (27*3615. 

MEIN VATER (AIL. va) ' : Saim- 
Andi6des-Am, 6 (32680-25). 

LE MONDE SELON CARP (A^ va) : 
Locarnaire, 6 (544-57-34) . 

LES MOIS POUR LE DIRE (Fr.), Mar- 
bout,* (225-1845). 

NUAGES FLOTTANTS (Jap, va): 
Olympia, 16 (54*3638). 

LES PARENTS NE SONT PAS SIM- 
PLES CETTE ANNÉE (Fr.) : Le Paris. 
8* (3595*99) ; Gaumont Convention. 
15* (82*4*27). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Forma 
Orient Express. 1' (2334*26) ; Suint- 
Andr6-de*- Ans, 6 (32680-25) ; Para- 
nmunt Odéoo, 6 (32*5983) ; Monte- 
Cario. 8* (22*0983). 

LA QUATRIÈME DIMENSION (A^ 
va) : CUympic Balzac, 8* (561-1080). 
- VX : ïtexT 2* (2368*93) ; UGC 
M o n tp arnas se. 6 (54614-27). 

LE RETOUR DE L’ÉTALON NOIR 
(A), VX : MaxériUe, 9* (770-7286) ; 
Pknnsskms, 14» (320-30-19). 

LE RETOUR DU JEDI (A^ vX) : Capri, 
>(50*1189)- 

LE ROI DES SINGES (Ch. »X) : Marais, 
6(27*47 86). 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sov.), va : Cosmos, 6 (546 
2880). 

RUE BARBARE (Fr.) (*) : Paramount 


Fanasse, 6- (3265*00) ; 14 JtnOei Bas- 
tille, 1> (357-9081) ; Samt-Amhroac, 
11.(7008916). 

RUSTY JAMES (A, va) : Forma, 1- 
(297-5*74) ; Studio des Utsalines, ,5* 
(3563919) ; HantefeoiHe, 6* (63* 

mm vnv _ ■ * — Sa /iVLflTJlzi ■ 


ndk, 15- (57S.79-79). - VJ1 : Riche- 
Ben. 2* (23*5670) ; MaxériUe. 9* (770- 
7286) ; Français, 9» (770-3*88) ; 
Nations. 12* .(343-0667); Paramoum 
Galaxie, 13* (580-1603) ; Mtiatpanratw 
Pathé, 16 (320-1206) : Gaumont Sud, 
14- (3278650) ; PmhéOfchy. 1* (52* 
46-01) 

LE SECRET DES SÈLÊNTTES (Fr.) : 
Saint-Ambroise, 11* (7008916) i Grand 
Paras. >5* (5544*85). 

SOB (A^ va) : UGC Opéra, > (Ml- 
50-32) ; Ciné Beaoboarx, 3*J '271- 
52-36) ; UGC Rotonde. 6- (633-08-22) , 
UGC Odfion, 6» (325-71 -OT); UGC 
Biarritz. 6 (72*6923) ; UGC Bosite- 

U£^ECrRE*DE*LA DANSE (Ft) : 
Marais. 6 (27*47-86). 

STAR 80 (A-, va) : Gaumont Halles, I» 
(2974970); Sc-OenKaia VHtage, 5* 
(6338*20); Ctany Palace, 5* (356 
07-76) : Colisée. 9» (35^2946) : ParnM- 
sieas, 16 (3298*11). - VX : Berlitz. > 
(742-60-33) ; Ra n gea, > (23*5670) ; 


Msnmar. 14* (3208952) ; Nation. 12* 
(3430667). 

STAR WAR LA SAGA (A, va) : ta 
Goene des éaafcs; Lcm gre ex tan- 
attaque ; le Retour dû Jcdi : Escortai, 13* 
(707-2*04). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Forant 1- <297- 
5*74) ; UGC Dante». 6 (3294282) ; 
Biarritz. 8* (7238923) : Paramoom 
Opéra. 9- (74*5632) ; Mootpanus. 16 
(327-5*37). 

TOBEOR NOTTO BE (A, va) : Pbra- 
monu Odéoo. 6- (32*5983) ; Si- 
ArdEédraAits, 6 (3264*18) ; George- 
V 8* (562-4146) ; Mariions. 8- 
(35992-82) ; Motasraaare Padté. 16 
(320-1*06): 14 Juillet BeangreneUe. 
15* (57*7979). - VX : Gatunom Ber- 
litz, 2* (74280-33) ; Paramount Mas- 
martre, 18* (6060625). 

TOOTSIE (A, VX) : Opéra Night. > 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : UGC Marbotf (22* 
184«r£nwàw. 14* (3298*1 1). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) rer- 
Dctarault ; Gai ; Saarara : Sam t- 
Ambroise, 11- (7008916). 

lUHSfflG CONJUGALES (Angl. 
va) : UGC Danton, fi* (3294282): 
UGC Biarritz. 8* (723-6923). 

TRICHEURS (ft.) : Gaumont Halles, 1- 
(2974970) ; Impérial, 2* (74*72-52) : 
jj hnrfwnnfe, 6“ (63*7938) ; CoUsée, 8* 


LES FILMS NOUVEAUX 


City Triomphe, 8* (5624*76) ; Para- 
mount Opéra, 9* (742-5631) ; Para- 
mount Montparnasse. 16 (32990-10). 
RUE CASES-NÈGRES (ft.) : 14 Juillet 


LA CASSURE <•). françms de 
Pimnn Mudoz: Panttiousi Man- 
vaux. 2* (2968040) ; Ambassade. 
8* (3591908) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (82*4*27). 

UGC Montparnasse, 6* (546 
1627) : Biarritz, 8* (72*6923) ; 
Normandie, 8* (359-41-18) : 
UGC Boulevard. 9* (2466644); 
UGC Gare de Lyon. 1* «4* 
01-59) ; UGC GobeEns, 13* (336 
2344) ; Mimai. 16 (J39J243Ï : 
UGC Convention, 15* (82*2084) ; 
Murat, 16* (651-9975) ; Panmonat 
Maillot, 17* (75*2624) ; Images. 
1S* (52*47-94); Secrétan, 19- 
(241-77-99). 

LA FEMME FLAMBÉE (**X On 
allemand de Robert vas Ackeren, 
va : Gaumont Halles, 1** (297- 
4970) ; HautefeuiUe, 6* (63* 
7938) ; Elysée* Lincoln. 8* (339 
36-14) ; Ambassade, 8* 
(3591908) ; Olympic, 16 (54* 
3*38) ; Parnassiens, 16 (320- 
30-19); vX î Rïcbolïcii. 2* (23* 
5670) ; Français. 9* (770-3*88) ; 
Nattant, 12* (343-0487) ; Moot- 
pumos, 16 (327-5*37) ; Gaumont 
COBvention. 15* (82*4*37) ; Pathé 
Clicby, 18* (5224601). 

MESR1NE, Qo français d’André G6 
aovet > Forum Orient Express, 1* 
(23*4*26) ; Rex, 2* (2368*93) ; 
Studio Alpha. 5* (3563947) ; Pu- 
blicis Saint-Germain, 6* (222- 


7*80) ; UGC Danton. 6 (329 
4282) ; Marignan. B* (3599*82) ; 
Biarritz, 8* (72*6923); Para- 
moma Opéra. 9> (74*5631) ; Lu- 
mière. 9* (2464907) ; Paramoum 
j 2* (34*7927) : Fauvette. 
13* (33180-74); Paramoum Ga- 
laxie, 13 (589-2*63); ParamonA 
Montparnasse. 16 (329-90-10): 
Parnassiens, 16 (3298*11) ; Para- 
mount Oriéans, 16 (S404S81) ; 
Convention Saint-Chartes, 15» <579 
334)0); Murat, 16 (651-9975); 
pathé Wepter. 18* (52*4601) ; S* 
crétin. 19* (241-77-99). 

meurtre dans un jardin 

ANGLAIS, fRm britannique de F6 
ter Grcenaway. va : Forum Orient 
Express, 1* (23*42-26) ; 14 Juillet 
Racine. 6 (3261988) ; 14 Juillet 
Panasse. 6 (3265*00) ; George- 
V, 8* (56241-46) ; Lumière. 9* 
(2464907) ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(357-9081); 14 JnRIet Beangre- 
nefle, 15* (57*7979). 

PLANÈTE DES FEMMES, fila 
français de Gordien T roc! 1er et 
rign rig Deflhige ; Le Marais, 6 
(27*4786). 

REBELOTE, Ghn français de Jacques 
Richard, rerrioa eewxrt : Espace 
Gaîté, 16 (327-95-94) ; RaoeUgb. 
16 (28*64-44) ; Venta» « film so- 
nore » ; L ogea, 5* (3544*34) ; Stu- 
dio de r Etoile, 17* (38042-65). 

LE SERPENT NOIR (**), film amé- 
ricain de Ross Meyer. vX : HdQy- 
wood Boulevard. 9* (770-1041). 


Pour réserver vos places 
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Le Monde Informations Spectacles vous propose 

son nouveau club location. 


les certaines de lecteurs du Monde qti nous téléphonent chaque 
jour vont être sat is fa i ts. Le Monde Informations Spectacles met 
enfin 6 leur disposition un service location. Cette année, nous 
avons pour ambition de vous proposer au moins 150 spectades : 
musique, théâtres, music-hall, danse, festivals, ànémas, où nous 
réserverons pour vous un quota de places. De bonnes places. A 
des conditions de groupe qui vous fenxrf économiser environ 15 % 
sur votre budget "sortie! 


\fous pourrez retenir par téléphone oo directement par courrier. 
Pour bénéficier de ce nouveau service, il suffît d'adhérer qu Club 
du Monde des Spectades. Alors, demandez votre carte en retour- 
nent au Monde le bulletin d’adhésion d-dessous, avec votre 
cotisation 1984 (100 F).^ Vous la recevrez par retour avec ta liste des 
premiers spectacles. Ceux-ci paraîtront- ensuite tous les quinze 
jours dons le Monde des Arts et des Spedades*. fbur en savoir 
plus : appelez-nous au 281.2&20. 


A retourner an journal UE MONDE, 5 nie du* ttafiereç 75009 PARIS. 

Je désire recevoir la Carte du Club du Monde des Spectades or je 'rare 
100 F français par chèque ou wo nd aMeHre ù Fonte du Journal Te Monde - 


Prénom: 

VSe: 

Code postal :1 
N*iéL 
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O-M?* 46 * 1 ********' M* (329- 
DU MATE. 

lOT^(Fr.) - Epée de Boa, 5* (337- 

LA ULTIMA ŒNA fCnh 
(H. *p.) : Deafen. 14» (32MI-01) * 

ÜNAM ?? DESWAN N (Fr.) : Ce 
mont Halles, J» (297-49-70) ■ tjor 

- W ^.î?°U Bre “8 ne » fi* (222- 

3W). HsntefesiUe, » (633-79-38) - 
osmw« (70 f 1j ' ,5>; Coüs4e - *• 

(339-29-46) : Fauvette. 13* (331- 

Eûi?-™®* !«* (32744.50) ; 
C«ympic Enircp&. 14* (545-35-48) ; 
PLM Si- Jacques, 14* (5894S42) : Gau- 
nwot Coavcmioa, ! 5 » (S28-42-27) ; 
Mayfair, 16* (525-27-06) ; PUhfi Oichv 

i Gainb^rS^S: 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Mari- 
(359-9242) ; ShAnMs, - H> 
(700-89-16) ; Grand-Paums. 15* ( 554 - 
4645). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A_ 
va) : George-V, 8* (562-41-46). - VJ. : 
Miranwr, 14* (32049-52). 

LA VOLE BRÛLÉE (Ehl, »æ.) : Saint - 
Sévrrin. 5- (354-5091)7^ 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) t Mar- 
txwf, 8* (225-18-45) ; Calypao. 17* (380- 
30-11). 

LA VILLE DES PIRATES (Franco- 
Port ngsû», vJ.) : Oiympic laronbomt, 
6> (633-97-77) ; 14 JuOkt Bastille, II* 
(357-9041) ; Oiympic Entrepôt, 14* 
(545-35-3 8). 

WARGAMES (A-, vX) : Arcade*, 2* 
(233-54-58). 

ZELIG (A.) : Locenntra.6* (544-57-34). 

Les festivals 

H. BOCART (fA): Action Christine (325- 
47-46) ; mer-, jeu. : La femme à abattre. 
v«L, sam. : Les fantastiques années 20; 
dmL, hm. : la Mort n’éraa pas an rende» 
«DUS ; mar. : Ea marge tk IVm pftw. 

MARX BROTHERS : Action Penh», y 
(327-72-07). mer. : Une mit & fOpéra; 
jeu. : ta Soape ata canarda ; ven. : Un 
jour an enque ; sam. : Les Marx an grand 
m ag as in ; dim. : Gbercbcors d'or ; fca. : 
Un jour ma o o mse » ; mar. : Noix de 
coco, 

CINÉMA FRANÇAIS, le «4»— des 
mrnim 60 : Oiympic, 14» (545-35-38). 
mer. : le Bonheur ; jeu. : dann le 

métro ; ven. : la RrBgîenac ; «m ; Léon 
Morin prêtre ; «feu. : les Dimanche! de 
Vüle-tTAvray ; hm. ; les Amants ; mar. : 
b Carrière de Suzanne ; la Boulangère de 
Monceau. 

G. DEBORD : Studio Cujas, 5- (354- 
89-22), mer., jeu., vol, sam. : la Sori£t£ 
du spectacle ; dim., hou "«*«•- : In Girnm 
imm wnfif h ço m nm lm nr y»* 

FRED ASTAIRE ET GINGER ROGBtS 
(v a) : Mac-Mahon, l> (380-2440 : 
mer. : Carioca; jeo, hm. : Top Hat; 
ven. ; Amenda ; m- ; PEmxeprenini 
M. Peut» ; dim. : Swing Time ; mar. : 
Gay divorcée. 

FRITZ LANG (vjo.) : Eapaoe-Gahé. 14* 

( 32745*94) : nwr M vol, duo, mar. : Le . 
démon s'êvcüte b mût ; jeu- sam, but, : 
Furjr. 


A- HITCHCOCK (aa) ; Action 
U Fayctta 9* (87840-50). mer, jeu. : 
r iflO W iiii dn Nord-Express; 

Agrat secret ; dxoL, taiL, mar. : Saboctjp. 

A SSSSJ^ : Studio Bertrand. 7- 
(783-64-66). mar, sam, 18 h 30; ien, 
waL,lnn., 18 h : la Grande Courec autour 
S uTt* "ÎSh ■ vea - ta*-. 

21 h ; dim, 20 h : Certains l’aiment 
chaud. 

NUIT DU FANTASTIQUE (v.a) : Esca- 
pal.1» (707-2844), ven, 0h30 : M- 
tugcAL Infcnm. Terreur sur la ligne. 
PBOMOTTKW DU CINÉMA (v.a) :Sm- 
^28, 18* (606-3647), mer. : Rêve de 
singe ; jeu. : The Rose; von. : La vio est 
Wk ; Mm : Shilling (*) ; iBm t mar. : 
Prénom Carmen. 

B. RUIZ (va) z RepubSc tüuftM, U* 
(805-51-33) : mer, ven, dîm J4 h, 
18h. 22 h; jeu, asm, tan, 16 h. 20 fa ; 
mar. I4h, 20 h 30 : l’Hypothèse du 

tafamau vols; mer, uen, dim. 16 h, 20 h; 

jeu, sam, 1ns. 14 h, 18 h. 22h; mar. 

16h,22hlJ:kTemtaira 
TAR^VSKI (va) : Cosmos. 6» (544- 
2840) ; mer. 16 b, vctl 19 h, sam 

16 b 30, dim. 21 b 30, hm. 14 fa : Solaris ; 
mer- 18 h ?0, vea. 21 h 30, sam 14 h, 
rao. 16 b, hm 16 h 30 : PEnfancc 
^van: le Rouleau eompremeur et le 
Jÿlpo î mer, sam. 21 b, jeu, mar. 14 fa, 
fam. 19 h : Andrei RouUev; jeu, mar. 

17 fa, ven. 14 b, dim 18 fa 30 : Stalker ; 
»r, dim 14 h, jen,UnL, mar. 22 fa, veu. 

17 h, sam 19 fa :1e Miroir. 

L TOURNEUR (v.a) : Ciné-Beaubourg. 
3* (271-52-36) : dim- mar. 11 fa 50 : Ber- 
Gn Express ; dim., mar. 11 h 45 : Fendez- 
mm h a ut et court ; dîm, , mar. 12 fa : Us 
Hommes léopards ; di m. . mar. 12 h 5 : 
Vaudou. 

DIX ANS DE CINÉMA FANTASTIQUE 
(va), Escurial, 13* (707-28-04), ven. 
16 fa, sam 22 fa : Fog ; mer. 20 h ; l™ , 

18 fa : Hurlements ; jeu. 18 h : Phantom 
oT the Paradisc (va) (*): sam 14 ta, 
1«L 22 h ; le Loup-Garou de Loo- 
dret (•) ; jeu. 22 h. wn. 14 h : CUrrîe 
(vX); ven. 22 fa, sam 18 fa : la Nuit dm 
masques ; dim. 22 b : Wolfen ; mer. 18 h, 
jeu 20 h : Furie ; mar. 22 b : Phutasm ; 
mer. 16 fa, ven,- sam. 20 h : the 
Thiag (*) ; dim 18 fa, mar. 14 b. sam, 
bm 16 h. mar. 18 h : Fonda an noir (*) ; 
mer. 22 fa, bm. 14 b : k Carde infernal ; 
mtr. 22 h, hm 14 b ; Saan«-r« ; mar. 
16 fa, ven. 18 h : Durit Star (rf.) ; «Cm. 
14 h : k Dernière Vagœ ; (Bm. 20 h. jeu 
14 h, hm 16 fa : Teneur «or la ligna ; 
mer. 14 h. <fim 16 k, mar. 20 b : Poher- 
gdn (••>. 

JULZET BEBTO COMÉDIENNE ET 
CINÉASTE : Studio 43. 9» (77043-40). 
mer. 18 fa, la Ghinntse; mer. 20 h 45, El 
due soy yo (en présence de J. Berto) ; 
mec. 22 b 15, sam 14 h. Cap eansiUe; 
jeu 18 fa. Neige ; jeu 20 b. Week-end ; 
jeu 22 h, k Milieu dn monde ; ven. 18 b, 
(Bm 20 h. Monsieur Klein; ven. 20 h. 
sam. 16 h, Céline et Jnlje vont en 
bunau; sam 20 b, hm. 18b, Denx on 
tmû choses qne je sais d’dte ; sam 22 fa, 
Btstieu Bwuenne; dim 14 h. Week- 
end; dîm 16 h, Babar basses mocher 
(cm) ; Neige ; 1 8 fa, DneBe ; rf™. 

22 h Desrins parallèles ; QumOe ou ht 
ComAdie catastropfaiqnc,, Jnlict dans 
Paris ; hm 20 h. Docile ; hra. 22 h, Gtus. 


Les grandes reprises 

ALIEN (A, va) (•) : Galande, 5* (354- 
72-71). 

AGENT SECRET X26 (A, va) ; Quîn- 
tene, 5* (633-79-38). 

ALLEZ COUCHER AILLEURS (A, 
va) :Acti oa Chri stine,» (32547-46). 
AURELIA STÉ1NER (Fr.): Denfert 
(Hsp). 14* (321-41-01), 

LES ARISTQCHATS (A, vJ.) : Napo- 
Kou. 17» (380-41-46). 

US BAL DES VAMPIRES (A, v.a) 
(•) :Clampa S* (354-5140). 

BARRY LINDON (Anal, va) : Grand 
PBvois, 1» (554-46-85). 
BLANCBE-NEK3E ET LES SEPT 
NAINS (A, vX.) : UGC Opéra, » ( 261 - 
50-32, 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A, VA) (*) : Epée do Bois, 5* (337- 
57-47). 

. CONAN LE BARBARE (A, vX) : Max 
Lhakr.9> (7704044). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) ; Forum 
Orient Express, 1** (23342-26) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Sblnt-Lazare Paso nier, 8* 
(387-35-43) ; Paris Lobdn BowBng, 1» 
(606 44-98). 

DERNIER COMBAT (Fr.) : Logos, 5» 
(354-42-34). 

LES DÉSARROIS DE L’ÉLÈVE TOR- 
IRSS (AIL, v.o.) : Oiympic Saxut- 
Geratain, » (222-87-23) ; Oiympic Bal- 
zac, 8> (561-1040). 

DÉTRUIRE DIT-ELLE (Fri): Denfert 
(Hsp), 14* (321-41-01). 

MVORCE A L’ITALIENNE Qt, va) : 

Oiympic Laxcan bourg, » (633-97-77). 
DON GIOVANNI (AngL, va) : Calypso. 
17* (380-30-11). . 

EAUX PROFONDES (Ft.) : Rialto, 1» 
(607-8741). 

EMMANUELLE (Fri) (**) : Paramount 
City, » (562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranebgb, 1» (28844-44). 
ERASERHEAD (A, va) i**) : Escurial, 
13* (707-28-04). 

EUROTE SI (II, v.a) : Action Rive Gau- 
che.» (32545-04). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A, v.f.) : Napoléon, I> (75543-42). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (•) ï Templiers, > 
(272-94-56) ; Rialto, 19* (607-8741). 
FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Logos m 
(Hsp.), S* (354-15-04). 

FENETRE SUR COUR (A, va) : Gau- 
mont Halles, (297-49-70) ; St-Mkfacl, 
5* (326-79-17) ; Saint-Germain Hu- 
cbette, 5* (63343-20) ; Gaumont 
Cbamps-Elyséc&, » (359-0447) ; Action 
Lafayezœ, 9* (878-80-50) ; 14 Juillet 
BastÔle, 11" (357-9041) ; Bienvenue 
Montparnasse, 14* (544-25-02) ; 14 Juil- 
let BeaugreneJlo, 1» (575-79-79). - 
VX ; Berlitz. 2* (74240-33) ; Athéna, 
1> (343-0045) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (32744-50) ; 
Montparaos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Co nve n ti on. 15* (828-42-27) ; Paifafi Cl»- 
chy. 1» (522-46-01). 


Pour réserver 
□ vos places 

m E*pœie: ' Fl Location réservée aux adhérents 

du Club du Monde des Spedades. 

S vous n’avez pas encore votre carte du Ckib, téléphonez-nous au 281.26.20 


Date Nombre 
dtaaia déplaças. 


• Dom Juan, mis en sc. : M. Bénichou ; les 18, 24 et 30/05 : 20 h 30. 
(Bouffes du Nord}. 60 F au Heu de 70 F. 

• Angek), tyran de Padoue, les 24/03, 3/04, 5/04 : 20 h 30 ; te 
25/03 : 15 h (Rond-Point}. 68 F au Beu de 80 F. 

• Les affaires sont les affaires, les 22/03, 6/04, 7/04 : 20 h 30 
(Rond-PoimJ.60 F au Gau de 80 F. 

• Terra étrangère, les 26, 27/03 : 20 h (Namorre Amandier). 66 F, prix 
normal 

• Le Retour d'Iphigénie, de Ritsos, les 23/03, 12/04 : 20 h 30; le 
1/04 : 16 h. (Cartoucherie. Tempêtai- 48 F au Beu de 55 F. 

• La la marne magique de Prague, les 13, 27/04, le 15/04 : 15 h ; le 
21 /04 : 17 h 30 (Rond-Point). 130 F au heu de 150 F, 105 F au Heu de 
120 F. 80 F au Gau de 90 F. 

• Pense è r Afrique, les 28/03. 10/04 : 20 h 30 (Rond-Point). 70 F au 
lieu de 80 F. 

• La Grande Ecurie et la Chambra du Roy, (J.-C. Malgofca), (Haendai : 
Le Messie), le 5/03 : 20 h 30. (Th. des Champs-Elysées). 160 F au Seu 
de 200 F. 100 F au lieu de 120 F. 

m Ensemble Imercontemporain. G. Galmetti (drr.) (CastigGoni, Donatoni, 
Ferrera, Stravinski), le 26/04, 20 h 30 (Rond-Point). 67 F au Beu de 75 F. 

• SoSstes de r ensemble orc hes t ra l (cfixifeme ann. de la mort de 
D. Mithaud). te 6/03 : 20 h 30 (Th. des Champs-Elysées). 90 F au fieu de 
1 10 F. 70 F au lieu de 85 F. 

• Ens. orchestral de Paris U-P. Waltez) (Stravinski, Bon, Haydn), te 
28/03 : 20 h 30 (Th. des Champs-Èysées). 90 F au faau da 1 10 F. 70 F 

• M. Beroff. piano (Schumann, Beethoven. Ravel, Debussy), le 17 : 21 h, 

Fac Droit basas. 70 F au liau da 100 F. ^ _ 

• Haïr, le 31/03 (Casino). 68 F au lieu de 80 F, 85 F au fieu de 100 F, 

a Fnm te 13 , 21 : 20 h 30 (HanteflW. 70 F te 

• cTvîgneniit, te 13 . 15 . 16/03 : 20 h 30 : te 18 : 17 h (Olympia). 65 F 

m 'Tl'^, 1 . 00 te 5 ’CA 20 b 30 (Bobbio). 93 F te lieu da 1 10 F. 

T 4 et 5/05 : 20 h 30 (Bobmol. 93 F au Eteu de 

• Cterte Dumont, te 14/03 : 20 h 30; te 18 : )6h (Casino). 85Fau Ew 
de 110 F. 120 F au lieu de 140 F. 

I ^ W4 : 2° h (Zénith). 77 F au lieu da 85 F. 

î£2=sas%«s«s«.‘ssa 

«arfaüfe, rours (sf du W). 


« . - I nlnres tfeoorables. IncSquez les doles et le nomlxe de pwees chômas, rour 

Bfewvohon sans io lara» "fl^fnQ^ovec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez -nous 

(.«prixint^comprtenertlmfoKdete 0 ^ 

K ,^ Prénom 

[ N“dc corfa cki Oub — i 


^ _ N Vite.; — ! — ! — 1 — 1 — I 

Chèque prt è Tordre de ee t ur «enveloppetimbréec]utariflellreàC^ 

Soinl-t-ozare - 7 5009 Paris. 


FURYO (AL, v.a) : Saint-Lambert (Hip). 
15* (5324148) ; Boüc à HlmS, 17* (622- 

44-21». 

GIMME SHELTER (Æ. va) ; Vidéo- 
stooe,» (32540-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) (H. sp.) : Denfert. 
14* (321-41-01). 

LE GOUFFRE AUX CHIMÈRES (A_ 
v.a) : Logos Quartier Laôn, S* (354- 
42-34). 

L'HOMME INE LA RUE : 14 Juillet Par- 
nasse, fi* (326-58-00). 

JÉSUS DE NAZARETH (11, vX) : 

Grand PSvoia 13* (55446-85). 

JE NE SUES PAS UN ANGE (A« v A) : 

Acrioa Rive Gauche, 5* (3544742). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A, va) : Cütocbcs, 6* (633- 
10-82). 

LA LUNA (IL, va) : Saim-Lambcrt, 15* 
(5329148). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 

Grand Pavois, 15* (5544645). 

LOLITA (A., va) : Action Cfaristme, 6* 
(3254746). 

MARK DIXON DÉTECTIVE (Al, v4-> : 

Action Christine, (f (3254746). 
MIDN1GHT EXPRESS (A^ vX) (**) : 

Capri, 2* (508-1149). 

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte, 6* (326- 
12 - 12 ). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A-, va) : Clnny Ecoles, 5* (354-20-12). 
LE MINBTËRE DE LA PEUR (A_, 
va) : Action Christine, 6 e (3254746). 
MORTEUE RANDONNÉE (Fr.) ; Mar- 
betif. 8* (225-1845). 

NINOTCHKA (A-, va) : André Bazin, 
1> (337-74-39). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCO- 
NELLE (Al. vS.) : Napoléon. 17* (755- 
6342). 

(MBABA (JapH va) : Epée de Bois, S* 
(337-5747). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavas, 15* 
(55446-85). 

PAIN ET CHOCOLAT (Fr.) : Saint- 
Michel, 5° (326-79-17). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : TempËen, 3* (272-94-56). 

PRIX DE BEAUTÉ : Saint-André des 
Arts, 6* (32648-18). 

PUISIONS (Au, va) (") : Rialto, 19* 
(607-8741). 

LE SEPTIÈME SCEAU (SubL, va) : 

Studio Bertrand. 7* ( 7834446). 
SHINING (A., vX) (•) : Opéra NighL 2* 
(29642-56). 

THE ROSE (A^ va) : Riaho, 19* (607- 
8741). 

TRON (A, va) : Ciné IX 18* (259- 
62-75). 

TUEURS DE DAMES (A_ va) : Action 
Ecoiea. S* ( 325-7207). 

LA VEUVE JOYEUSE (A-, va) : Pan- 
théon, 5* (354-15-04). 

LE VOLEUR DE BKYCLEnTE (II, 

. va) :Stwtio Médias, S* (633-25-97). 


Les séances spéciales 


A BOUT DE SOUFFLE MADE EN 
D&A. (A, va) : Botte & films. 17* 
(622-44-21), jeiL, vea, Iiul, mar. 15fa4S. 

L'ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AWL. va) : Bâtie à films, 17* (622- 
44-21) 20 h 15. 

AU BOULOT JERRY (A., v.o ). Denfert. 
1 4» ( 32141-01), mer., sam, Him 14 h. 

AMERICAN GIGOLO (•) (A., v.o.): 
Châtelet Victoria, 1" (508-94-14), 
15 h 30 + vea.sam.Ob 15. 

L’ARGENT (Fr.) : Châtelet Victoria. 1" 
(508-94-14). 14 b 10. 

BERLIN EXPRESS (Æ. va) : Ciné 
Beaubourg, 3f (271-52-36), disk, mar. 
Ith». 

RLADE RUNNER (-) (A., va). Studio 
Galande, 5* (354-72-71), 16 h. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. v.o.) Saint- 
Ambroise, 11* (700-89-16), sam-, «tim 
20 h. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, v.o.) : 
Saint-Lambert, 15* (5329148). mer, 
sam. 21 h, ven., hm. 17 L 

LE DERNIER TANGO A PARIS (*) 
(II, va) : Saint- Ambroise, II* (700- 
89-16), sam. 21 h 40, lun. 22 h 20, mar. 
22 b. 

CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Cbâldct 
Victoria. 1** (50894-14), 20 fa 25. 

LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) Deo- 
fert, 14* (32141-01). jeu. 16 h. 

ELEPHANT MAN (Brit, va) : Châtelet 
Victoria, I*' (508-94-14), 17 h 45 
+ Grand Pavots, 15* (5544645), veo, 
dîm. 21 h 30, nur. 19 h 15. 

FAMILY UFE (BriL. va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) . tua 1 1 h 50. 

FRANGES (A, va.) : Saint-Ambroise, 1 1* 
(70049-16). hnu 17 b 50. 

HAÏR {A„ va.) : Boîte'â Films, 17* (622- 
44-21 ). mer., «um, dim. 18 h 10. 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(II, va) : Grand Pavois, 15* (554- 
4645), vea 19 h 15. 

] VTTELLONI (IL, v.a). Calypsa 17* 
(380-30-11), jen., vca., lun., mar. 
13 h 45. Kin. 22 h 15 + Movies, 1- (260- 
43-99) 12 h 15. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Oiympic Saint-Germain. 6* (222- 
87-23). 12 h. 

LA MORT AUX TROUSSES (A. va) 
Studio Logos. 5* (35442-34), 13 h 50. 


MORT A VENISE (11, va) : Templiers. 
P (272-94-56), LU. 20 b, sf dînu nia, 
dim. 17 ta 45. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-56 ), dim., luo. 

11 h 55. 

NOCES DE SANG (Esp., va) : Châtelet 
Victoria, 1" (50894-14). 14 11. 

NOS PLUS BEU.ES ANNÉES (A., 
va) : BeSie à films. 17* (62244-21). 
mar., sam., dm, 16 h- 
OFFIŒR ET GENTLEMAN (A, va) : 

Châtelet Victoria. I* (508-94-14). 16 h. 
OUTSIDERS (A; va) : Olympia- 
Luxembourg. 6* (63397-77). 12 fa et 
24 b. 

PENDEZ-MOl HAUT ET COURT (A-, 
va) : Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36), 
dnn., mar. 1 1 b 45. 

PLAYTIME (Fr.) : Templiers, 3* (272- 
94-56) , sam,, dinL, 15 b 20. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36), hio. mar., 1 1 b 40. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36). huL, 

12 b. 

SALO (**) (II, V.o.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36). ven-, sanL, 0 h 05. 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
(AIL, va) : Grand Pavois, 15* (554- 
4645), mar. 21 h 30. 

LE SHERIF EST EN FRISON (A, va): 
Grand Pavois, 15*. (554-4645). 18 fa. 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A., va) : 
Saint-Ambroise, il* ( 70049 - 16 ), vol 
22 b. 

TANT QUTL Y AURA DES HOMMES 
(A. va) Movies. 1> (26043-99) 14 h, 
16 b 10. 

TAXI DRIVER (••) (Al, v.o.) : Boîte à 
films, 17 e (62244-21), mer., vau sam., 
lun. 22 h. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (•) (A., va) : Studio Galande. 
5* (354-72-71). 22 b 30 et 0 fa 20. 

VIVEMENT DEMANCHE (Fr.) : Ca- 
lypsa 1> (380-30-1 1), dim. 22 h 15. 
VOYAGE AU PAYS DE LA PEUR (A ; 
va) : Studio Bertrand. 7- (783-64-66) 
mer., jeu, vem, sam„ huu 23 h. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A.. 
va) : Calypso, 17* (380-30-11), jea, 
vea. huu mar-, 18 b 30. 

WANDA (A, va) : St-André des Arts, G* 
(32648-18), 12 h. 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Mranrcdioa et prix préféruIie U avec la Goto Oub 
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DINERS 


LE BISTRO ROMAIN 


INDRA 359-26-72/3594640 

16, rue du C omman dant-Rivière. 8* 


ORPHIE 
8. rue d’Artois, 8 e 

CHEZ DEEP 

22, rue de ftmüneu, 8 e 


F/dimanche 

256-31-39 

256-23-96 

Ouv.Ll.j. 


AUBL DE RIQUEWIHR 77042-39 
12, rue du Fg-Moatmame, 9* T&ljrs 

AUBERGE DES TEMPLES 874-8441 
74, rue de Dunkerque, 9* M* Atrvexs 

AU PETIT RICHE 7706W8, 77M6-50 
25, nie Le Peletier, 9* F/dim. 

PALAIS DU TROCADËRO 727-0592 
7. avenue tTEytou, 16* Tocales joure 

LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
III, av. de Vülicrs, 17'F/sam. midi, dim. 

LE SAINT-SIMON 3804848 

116, bdPereire. 17* F/sam, midi, dim. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Perdre, 17* Pone Maillot 


EL PICADOR 387-2847 

80, bd des Batignolks, 17*F/IundL mardi 

AU POULBOT GOURMET 6064640 
39 , rueLamarck, 18* F/sam. midi, dim. 

L’ORÉE DU BOIS 74792-50 

Porte Maillot, Bois de Boulogne T.Lj. 

RIVE GAUCHE ■■■ 

DUQUESNOY F/dim. 354-21-13 
30, ne da fienun&s (angk bd St-Gemü). P 


LEMAHARAJAH 
15, rue J.-Chaplain, 6* 

TAN DENH 

60, rue de Verneufl, 7* 


325-1244 

F/m ardi 

F/ dimanche 
544-0444 


CHEZ FRANÇOISE 7054993 

Aérogare des Invalides, 7* F/dmunir et huufi 


— RIVE DROITE 

Le Bistro de la Gare i nolieane, nouvelles suggestions, menu 3750 F, sjlc Les fameux 
CARPACCIOet aloyaux sur Je grill, nouvelle grande cane des dessens. Ouv.ts les jrsj. 1 b. 
122, Cfaamps-Ëlyiées; 9, av. des Tenus; 103, bd du Montparnasse; 9, bd des Italiens. 

GASTRONOMIE INDIENNE, la cuisine des Maharadjahs à Paris dans un décor 
authentiqua AGRÉÉ pur k MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.M.R. 120 F. 
SaJes pour réception, cocktail, mariage . Fermé le di m a n c h e. 

Nobvbu : ta dernière créance de Patrick EYMARD, dus m décor chaleureux. Spécialités de postons 
dzssqncs (rongas griHéa, dorade a papillote, torba à b tapeur fajgng)- Scc mnré jqqa'â ^ fa. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-ÉJysées. Gastronomie 
dnnase. rict mmi e an a P.MJL:90F. 

De 12 h b 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d’Alsace. Sa CARTE 
DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couvera. Son BANC D'HUITRES. 

Tous les jours. Restaurant cambodgien unique à Paris. Spécialités chinoises, japonaises, 
th aïlandais es et vietnamiennes. 

Son é t o nnant MENU â 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salon 
de 6 à 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h à 0 h 15. Parking Drouot- 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
le patron. Air conditionné. Service et livraison â domicile. Plats à emporter. 

BANC D’HUITRES. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE Carte crédit. Parking assuré, 210, rue de Courcellet. 

Ses spécia lités de passons. MENU i 110 F s.aa et CARTE Propriétaire et chef de 
cuisine E FERRAGU. Parking : 210, rue de CourecUcs. 

Maison cinquante n aire. Accueil jusqu'à 23 b 30. Ses plats cuisinés â l'ancienne, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes et ses vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS. MÊME LE SAMEDI. 

Déj-, dîner j. 22 b. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES : zarzuela. gambas, bacalao, 
cahanana mua. P.M.R. : 120 F. 2 formules : 62 F me., 75 F sjlc. av. spéc. SALONS 

Un bistrot sympathique, dans un décor plein de charme. Avec une cuisine française de 
tradition. Pnx moyen du repas : 80 F. Déjeuners/dîn ers. Service assure jusqu'à 23 h. 

Déjeuners, dîners 150 F. Dîners dansants jeudi, vendredi, samedi. 250 F. Attractions 
internationales. Réoeptians de 10à8QQpertooac&. 


Du nouveau & Paris... Ex-proprictaire et chef de cuisine â l'HosteUerie de 
Pont-Saime-Marie, dans l'Aube, CLEF D'OR GAULT-MTLLAU SI et 2 étoiles 
Michelin 82. MENU à déjeuner à I4Û F sjlc. et carte. Parking assuré. 

Jusqu'à 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE-RASPAIL. venez déguster les 
spécialités de TANDOOR. nos BIRIAMIS ainsi que les CARRYS. 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 PotncroL Service assuré jusqu'à 23 h 15. Parking : Bac-Montalembert. 

Cest votre ffite aujourd’hui. Madame, ou vous. Monsieur? Valable toute l'année, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras 
frais maison. Et aussi sou won à 90 F, sjlc. Part privé : entrée face au n*2, rue Faber. | 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CLQSERIE DES LILAS 


171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et. 354-2 1 -68 
An piano : Y van MEYER 


Nouvelles suggestions, mata 37 JO F sjlc. 
Les fameux aloyaux sur le grill 
Nouvelle grande carte de desserts. 
Ouvert tous les jours jusqu’à 1 h 
73, Qoiras-Elyiccs - 59, bd da Montparnasse 
38, bd des ItaÜeas - 30, ne Saint-Demi 


AO PETIT MCHESSaîîïï 

Fermé dim. Serv. ass. jusqu’à 0 h 15 
Banc d’huîtres - Menu à 100 F s.c. 
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COMMUNICATION 


LE DÉBAT SUR L’AVENIR DE L’AUDIOVISUEL 


Mercredi 29 février 


TDF à la earte 

sée par les Britanniques (C-Mac 


« TDF se porte bien ». Le prési- 
dent de Télé-diffusion de France a 
tenu d'emblée à rassurer les journa- 
listes invités le 27 février à une réu- 
nion annuelle d'information. En 
feuilletant les principaux dossiers de 
rétablissement public. M. François 
Schoeller a voulu présenter TDF 
sons un jour dynamique et novateur. 

• Canal- Plus. : - Avec la qua- 
trième chaîne, TDF se trouve pour 
la première fois de son histoire dans 
l’obligation d'assouplir ses relations 
commerciales. En «régime de croi- 
sière - la diffusion des émissions de 
la future chaîne payante, qui devrait 
co mm encer cet automne, revien- 
drait à 189 millions de francs (éva- 
lués en francs 1982). Pour ne pas 
alourdir son budget dans la phase 
critique des deux premières années 
de lancement, TDF consentira un 
«crédit fournisseurs» à Canal-Plus, 
qui ne paiera que 67 % de la facture. 
Le reste sera acquitté la troisième 
année avec intérêts. En contrepartie, 
l'établissement public sera associé à. 
l'éventuel succès de la quatrième 
chaîne par un intérêt compris entre 
1 et 1,50 % du prix de chaque abon- 
nement vendu au téléspectateur, au- 
delà d’un million deux cent mille 
abonnés. 

• Les radios locales p riv é es. - 
Après le brouillage, la guerre de 
positions, l'ouverture ? La présence 
désormais, aux. côtés du président de 
TDF, de M- René Du val, ancien 
conseiller du secrétaire d'Etat 
chargé des techniques de la commu- 
nication pour les radias privées, y 
est-elle pour quelque chose? Tou- 


CORRESPONDANCE 

M. Guy Thomas 
et I’« affaire Guibert » 

Nous avons reçu de M. Guy 
Thomas, ancien PDG de F Ri, uni 
• témoignage - sur affaire Gui- 
bert » dont voici les principaux 
extraits. 

Quelle situation ai-je trouvée en 
arrivant à FR 3, en juin 1981 ? 
Celle-ci : une organisation quasi 
militaire, comprenant notamment 
soixante-sept membres actifs du 
SAC au niveau de la hiérarchie. 
Aucune information, aucun repor- 
tage, ne pouvaient être diffusés- en 
région sans le feu vert de Paris. 
Un système de multiplex avait été 
installé, permettant un contrôle, 
depuis la Maison de la radio à 
Pans, des émissions diffusées par 
chacun des bureaux régionaux 
d’information. Mon premier souci a 
été de redonner aux journalistes eu 
en particulier, aux rédacteurs en 
chef, leur dignité et leurs responsa- 
bilités- (...) C'est, je crois, ma 
détermination à redonner aux jour- 
nalistes leur vrai tôle qui a incité 
Edouard Guibert à accepter ma 
proposition, alors qu’il était solli- 
cite par ailleurs. Un examen de la 
situation des bureaux régionaux 
d'information permettait de consta- 
ter que le choix des responsables 
n’avait pas toujours reposé sur là 
valeur professionnelle. Ainsi, les 
adhérents au Syndicat national des 
journalistes (45 % des votes aux 
élections professionnelles) étaient- 
ils systématiquement tenus à 
l'écart. Que, par la suite, il se soit 
trouvé que de bons professionnels, 
par ailleurs adhérents à ce syndi- 
cat, aient été promus, ne relève pas 
du favoritisme, mais de la bonne 
utilisation des compétences. On 
s’est trompé pour celui-ci ou celui- 
là... c’est vrai. Dans une telle ten- 
tative de retour à la normale, les 
erreurs sont toujours possibles. 
Elles ont été réparées ultérieure- 
ment. 

Reste le fond du problème. Ou 
la société FR 3 reste comme elle 
l’a été entre 1974 et 1981, une 
société de programme en concur- 
rence avec TF 1 et Antenne 2, ou, 
comme le prévoit la la de juil- 
let 1982, elle n'est plus, à terme, 
que l'organisme fédérateur de 
sociétés régionales de pro- 
gramme. (.-). Le futur lancement 
de Canal Plus permettrait aux 
téléspectateurs de disposer d'une 
chaîne supplémentaire de fiction et 
de distraction— N’est-ce pas l'occa- 
sion de doter, enfin, les régions 
françaises d'une télévison qui leur 
soit propre. 

Or c’est la démarche opposée 
qui semble avoir été choisie, les 
trois heures quotidiennes ne sont- 
elles pas nourries eu grande partie 
de séquences que les stations régio- 
nales se repassent successivement 

S ar l'intermédiaire de l’agence 
'images qui a été créée à cet 
effet ? N’est-ce pas la négation 
même de la spécificité de chacune 
de nos régions ? politiser, comme 
certains journaux le font, le départ 
d’Edouard Guibert est injuste. (...) • 
Le débat, en lui-même, se suffit. Il 
y a deux choix... Edouard Guibert 
en avait fait un, celui de la région, 
avec les conséquences que Cela 
impliquait. U a perdu, mais qu'au 
moins on rende hommage a sa 
droiture et à son courage. 


jours est-il qu'une réunion doit avoir 
lieu ce mercredi 29 février .entre des 
responsables de TDF, les animateurs 
des stations de la capitale et la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle pour Taire un exa- 
men de la situation. A l’ordre du 
jour : comment trouver, en concerta- 
tion avec tous les intéressés, des 
solutions contentant tout le monde ? 
Des radios locales érigées en interlo- 
cuteurs valables : voilà qui est nou- 
veau. 

• Le plan câble. — A l'égard des 
municipalités qu'elle a déjà démar- 
chées (une centaine), TDF veut se 
montrer « ouverte à toutes les solu- 
tions imaginables ». Les têtes de 
réseau se construiront selon une for- 
mule négociée avec les collectivités 
locales en fonction de leurs desirata. 
TDF es sera propriétaire ou non, ou 
en partie seulement, et elle en sera 
l’exploitant commercial ou non. Âu 
choix: 

• Le satellite de té&fiffnsfcra 
directe. — M. Schoeller n'a pas 
caché les espoirs que représente à 
ses yeux (a perspective d'une solu- 
tion franco-luxembourgeoise. Celle 
qui consisterait à exploiter TDF 
avec son homologue ouest-allemand 
TV-SAT, hypothèse que la direction 
générale des télécommunications 
(DGT) considère favorablement, 
est rejetée : « Nous /'avons étudiée, 
elle n’est pas envisageable -. A 
propos de la norme technique à 
employer pour 1a diffusion par satel- 
lite, M. Schoeller s’est montré très 
peu favorable à la solution préconi- 


81 ANDRÉ HOLLEAUX: «LES 
CONTRAINTES DES CA- 
HIERS DES CHARGES SONT 
TROP LOURDES» 

Estimant faire 1’- objet d'atta- 
ques et de soupçons » depuis quel- 
ques jours. M. André Holleaux, pré- 
sident de FR 3, est sorti de la 
réserve qu’il s'était imposée avec 
M. Edouard Guibert en accordant à 
Libération une interview sur la 
-crise » de FR 3. • On prête une éti- 
quette politique à une petite mino- 
rité de journalistes tel que Michel 
Naudy. dit M. Holleaux. Peu . im- 
porte. Seul compte le 'professionna- 
lisme et comment réagissent les té- 
léspectateurs. Or, ils ne réagissent 
pas si mal que cela, puisque les son- 
dages Audimat indiquent une four- 
chette d'audience entre 7 % et 9%. 
soit I % à 2% d'amélioration par 
rapport au journal précédent (...) 

» Roger. Této a donné sa démis- 
sion et nous allons le remplacer, 
mais quand certains voient là que la 
politique d'information qiénee par 
Edouard Guibert serait menacée, je 
tiens à rappeler que ce qu'on ap- 
pelle la politique d'Edouard Gui- 
bert. c’est ma politique. En tant que 
président de FR 3. Et ma politique 
a consisté, entre autres, à ne pas in- 
tervenir dans le travail profession- 
nel des journalistes. - Quant aux 
stations régionales, M. André Hol- 
leaux estime que, loin d'être d'ordre 
publique, leur problème relève plu- 
tôt des moyens. . . . 

Le prérident de FR 3 parle aussi 
du câble et, à la suite des propœ de 
M. Pierre Desgraupes dans 
le Monde, donne son sentiment sur 
l'avenir du service public. - Oui. les 
contraintes du cahier des charges 
sont trop nombreuses, trop lourdes, 
trop tatillonnes, trop administra- 
tives. (... ) Je crois au service public, 
à condition qu’il soit suffisamment 
déconcentré pour faire émerger des 
responsabilités nombreuses. On 
n'évitera certainement pas la créa- 
tion de sociétés mixtes entre le ser-, 
vice public national et les services 
publics locaux. Si l’entité est à 
taille humaine, elle peut avoir 
toutes les vertus prêtées au secteur 
privé. Le débat privé (public est abs- 
trait. H y a des entreprises privées 
lourdes, de même qu i I y a des en- 
treprises publiques qui savent par- 
faitement s’adapter aux situations, 
la SNCF, par exempte. Ce qui est 
mauvais, ce sont les pesanteurs, 
l'immensité. » 

M. Holleaux pose enfin le pro- 
blème du financement : - Si Ton In- 
terdisait au service public toutes les 
formes d’immersion avec l'exté- 
rieur. toutes tes formules de sponso- 
risation, il serait asphyxié. Il ne res- 
terait plus que des accords à moitié 
politiques avec les conseils régio- 
naux, alors qu'une pluralité de par- 
tenaires permet d'échapper à toute 
servitude. De mime, si la future Ré- 
gie française des espaces devait 
prendre en charge toutes les émis- 
sions sponsorisées et si l'argent 
ainsi obtenu ne devait revenir aux 
chaînes que gravement amputé de 
frais généraux, le service public 
s'étiolerait tandis que se développe- 
rait un organisme qui ramasserait 
tout ce qui est bénéficiaire. - 


Paquets), bien que techniquement 
en avance sur le procédé dit Pal- 
Secam : - La France tranchera en 
concertation avec ses principaux 
voisins. • 

: Sans doute,' la . question de la 
norme est-elle importante ; d’un 
consensus plus oc moins large en 
Europe dépendra l’audience du 
satellite français.' Elle n’en avait pas 
moins après le projet lui-même. Le 
gouvernement devrait prendre une 
décision d'ici à la fin du mois d'avril, 
selon M. Schoeller, dans la mesure 
où l'exploitation du satellite, prévue 
pour l'automne 1985, devrait être 
incluse dans un contrat de plan de 
cinq ans que TDF projette de signer 
avec les pouvoirs publics avant le 
mois de mai. Contrat qui contien- 
drait des objectifs de production 
quantifiés et devrait conférer â TDF 
plutôt le visage d’une entreprise 
publique que celui d'une branche de 
l'Etat. Voilà qui est nouveau dans le 
service public de l'audiovisueL 

ERIC ROHDE. 


LA PETITE SŒUR 
DE LA TOUR EIFFEL 

Gienacbenats de fréquences, 
mauvaise qoafité d'écoute, désac- 
cord, guerre de lu ■nlmsunf Pour 
mettre a terme a la cacophonie 
. des radios locales privées émettant . 
sur Paris et sa région, TDF va pro- 
posa- aux stations- de la capitale 
une solution originale. Ceux «tri le 
voudront pourront- passer un 
contrat avec rétalrihsemeat pahfic, 

. aux termes duquel celui-ci s’occu- 
pera de tout~ sauf bien sûr du 
conte» des éuibSMios. * Qa le ga- 
rantira même par écrit ri c’est né- 
cessaire », affirme M. François 
ScboeDer. 

De tout, e'etr-é-drr de rêaûs- 
rion .-et de ses contraintes techni- 
ques. TDF. est . en train de 
c o nst r u i r e un •> point haut » à Ro- 
mainville (Srinr-Sukit- Denis}, mm 
tour de 115 métres-d'oA ette pour- 
rait diffuser n’importe quelle sta- ' 
don parisienne. De cette petite 
sertir de la tour Eiffel, TDF se fait 
' " fort d*assorer me couverture maxi- 
male. mais juste sur la zone allonge 
par la Haute Autorité, voire avec 
une puissance bien Inféri eure aux 
500 watts théoriquement régie: 
toentalre s, bien m oment dépas s é» 
dans ks faits, -ea raison notamment 
de la mauvaise ritnatios des émet- 
teurs. Coût : entre 25 000 et 
30 000 francs par au, location de 
rémettenr comprise. 

DES RÉALISATEURS . 
ET DES AUTEURS 
S'ADRESSENT AU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

. Vingt-quatre réalisateurs . et 
auteurs de télévision viennent 
d’adresser au président de la Répu- 
blique une « lettre ouverte » à 
propre des difficultés de la création 
audiovisuelle. *Av moment où la 
France s'apprête à prendre un tour- 
nant capital dans le domaine de 
l’audiovisuel, où les industries, les 
équipements, vont connaître un êlar- 
gissemnt sans précédent, à la 
mesure du nouvel, horizon européen 
et mondial, rien n'est prévu, semble- 
t-il. pour la production des pro- 
grammes des sociétés de télévi- 
sion », écrivent-ils. ns s’inquiètent 
en particulier de la réduction des 
budgets de production des chaînes. 

« Dans le temps, où. par une poli- 
tique neuve et des moyens impor- 
tants. vous avez entrepris d'encou- 
rager le développement du théâtre, 
de la musique, des musées, de la 
lecture, du cinéma, des arts plasti- 
ques. est-il possible que ceux qui 
nous gouvernent aient décidé d‘ igno- 
rer, ou de mépriser, voire d’aban- 
donner, le plus grand moyen 
authentiquement populaire de créa- 
tion et de culture, le plus puissant 
agent de communication, d'éduca- 
tion et de spectacle de notre temps ? 
(...) Si l’on suit la - pente actuelle», 
concluent-ils. « c’est tout le pro- 
gramme français qui disparaît, c'est 
l’invasion définitive de nos écrans 
par des produits étrangers ».- 

Ont signé ce texte : Marcel BIQwal, 
Alain Baudet. Claude Brulé, Jean Cha- 
lenet, Jean-Marie Coldefy, Jean 
Cosmos, Maric-Josephe Dubergey, 
Maurice Dugowsoo. Maurice Faüëvic, 
Jacques Fanstou, Michel Favart, Mau- 
rice Frydland, Roger Kahane. Jean 
L’Hôte, Michel Mitrani, Jean- Pierre 
Marchand, Marc Pavana, Roger Pigaut, 
Jean-Paul Roux, Raoul Sangla, Claude 
Santelli, Jean-Paul Sassy, Roger Vri- 
gny, Michel Wyn. 


• Les chrétiens et ta communi- 
cation. - Chrétiens-Médias qui fé- 
dère plusieurs organismes d'infor- 
mation et de communication, vient 
de créer un département formation, 
qui aura pour objet de « proposer 
une information. - une pratique et 
une réflexion chrétiennes et pasto- 
rales sur les médias ». 

* Chrétiens-Médias. 19, rue de 
l'Amiral-d'Esiaing 75116 Paris. TéL : 
720-56-00. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Feuilleton : Dallas. , 

Babby enquête sur les activités de J: R Ce dentier 
annonce son intention d’ouvrir une dudite de stations - 
service.» 

21 h ‘25 Magazine santé : L’iufaicius- 

. D’Igor Barrère et E. Lalou. . . 

Les problèmes posés aux malades après un infarctus. 
Des interviews de patients . des professeurs Sumta et 
Bèauflls. de l'hôpital Lariboisière. 

22 h 55 Aujourd’hui rexprasstonmsme. 

FmîMkwi dé C. Gbaboud «G. Xuriguena. Cinq peintres 
expressionnistes. 

Autour de Texprestionmsme. cinq peintres qui sejecon- 
naissent dans cette école picturale : l'Espagnol Ortando- 
Pelqyo, le Grec John Ckeisloforau. le Suédois Linds- 
trûm, le Yougoslave Yelickovic et le Français Maurice 
Rocher. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : Â 2 

20 h 36 Téléfilm : Dès poupées de magazines. 

RéaL E. Zwick, avec J. Hactett, J. Warren. D: Hannah. 
Exploitées et manipulées ignominieusement par leur 
mère ambitieuse, deux ravissantes Jeunes filles com- 
mencent une carrière de mannequin de mode. -Malgré 
l'idat de leur réussite, elles sont toutes deux tris mal- 
heureuses. Vilaine manuau pauvres filles. 

22 h 10 Psy-ahow. . ^ 

Emission de Pascale Breognot, S. LedsirerD. Chegaray 
et B. B oothier . 

Pascale Breugnot abandonne le couple pour se pencher 
sur la famille. Dans un climat d'intimité, une mère et un 
fils essaient, aidés par Afoni Elkhdtm, analyste spécia- 
liste des thérapies collectives . et familiales, de com- 
prendre cette relation d'amour et de violence qu’ils 
vivent depuis plusieurs amies. 

23 h -.Journal- 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma 16 : fa Croupie. ‘ 

Scénario de R. Caron et J. StrefT. réaL J. Streff, produc- 
■ - tion FR3 Ndrd-Picanlie - Pas-de-Calais» Avec P. Messe. 
M. Trintignaat,- A. Jolfret. • 

Sophie, une jeune fille de dix-huit am. coincée entre des 
parents et un travail désespérément ennuyeux, rêve de 


rencontrer son chanteur préféré. Rêve exaucé : SopUr 
fascinée décide de tout quitter pour suivre la star du 
rock'n’roll en tournée. Bon voyage. 

22 h 10 Journal. 

22 h 30 Avec le ten u» : Jo celyne. 

Emission de Mfaüe Grégoire. 

22 h 40 Prélude A te nuit-' . 

» Sonate m 2 pour violon « piano . de J- Brahms, uti er- 
prilie par H. Le Flach. violon, et G. Pludermacher. 
plane: 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 
17. h 5 PfnocdWt* • 

17 h 12 Dassin animé.: Befle et Sébastien. 

17 -h 40 'Huckteberry Finn ét Tom Sawyer. 

18 h 5 Renert (d’apresrir Roman de jRenart). 

1» h 20 Mon-ami GuignoL 

18 h 30 Destin a tion vingt ans. (magazine d’infonna- 
• tirés). ~ 

18 h 55 Gilet JuS*- . . 

18 h Informations.’ 

19 h 15 Informations xégtonatea^ 

19 h 35 Feuilleton :.Lè lSàKurbrîam. 

19 h 50 Desmn animé îGédéon. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Musiques ' s- Ralph Vau^mn-WHIiains. soirée 

lyrique : « Sir John in love ». opéra en 4 actes (d’après 
ks - Joyeuses commères- de Windsor» de Shakes- 
peare). Avec l’orchestre New Phübarmama, dir. 
M.Davies. 

22 h 30 Nuits magaétiqnes ; lovitaramasn-eyage. . 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b Lesdumtsdetetwre. . 

20 h 30 Crécert : (Festival de Bertin 1983) : ouverture de 
«-Faust», de Wagner Concerto pour violoncelle et 
orchestre en la «* ttr ». de S chum ann ; « Six Pièces 

ponr orchestre*, de Webcsn: «' Mort et transfiguration. 
tirfene symphonique », de R. Strauss, par l'Orchestre 
■ des jeunes de. la Communauté européenne, dir. 
.. C. Abfaado r N. Omman. ridkwcepa. 

22 h 30 Fréquence de mât : Musique et psychanalyse, b 
- - - mfianoofie. 


Jeudi 1 er mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF 1 Vision plus. 

12 h i_e rendez -vous Annik. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. . 

13 h 45 Objectifsanté : La carie d entair e. _ 

14 h Séria: La soleil sa lèva à l'est. .. 

14 h 50 Leschoses’du jeudl(eiàl3hSS). . 

Autour de la numismatique, la science des monnaies et 
des médailles. ■ 

15 h 30 Quarté en direct de Vincennes. 

16 h 30 Images d'histoire d'aujourd'hui : L'appel du 

voL . ... , — 

17 h 10 Documentaire: Le début d’une aventure. 
17 h 30 Oessms animés. • 

17 b 40 CQp Jockey. 

18 h Candide caméra. 

18 h 15 Le vifiage dans las nuages. 

18 b 40 Variétoscope. 

18 h 55 7 heures moins 5. 

19 h Météo première. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Les petits drôles. 

20 h Journal. 

20 h 36 Feuilleton : Les Dames de cœur. 

D'après no scénario de M. Ressi, réaL P. Siegrist avec 
M. Robinson G. Casadesus, O. Laure„ 

Deux adolescents, Juliette et Gonsague. amoureux l'un 
de l’autre, sont aux prises avec le milieu familial et 
soda 1 Se marieront-ils ? Une rediffusion d’un feuil- 
leton sympathique sans consistance. 

21 h 30 L'enjeu. 

Magazine économique de F. ré Closcts, E. ré la Taille et 
AWôller. 

La pub anticrise f le monde rose de l’imagination) : Sin- 
gapour : l'obsession de l'èoonomie. lé libéralisme pla- 
nifié; ses champions du profit (les affaires rentables 
dans les secteurs les plus menacés : meuble. Jouet ) ; 
Roland Péri net ; un libre-service de la machine agri- 
cole ; Beyrouth sous les bombes; le libéralisme total. 

22 h 45 Histoires naturelles : Peut-on encore 
chaaser en Sologne ? 

Emiss io n d’E. Lafam, L Barrère et J.-P. Fleury. 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
10 h 30 ANTtOPE. 

12 h Journal (et à 12 b 45). . ... 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 Feufflaton : Les amours romantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

14 h 55 Cinéma : la Maison sous les arbres. 

Film franco-italien ré René Clément (1971), avec 
F. Dnnaway r F. Langella. 

Un couple d'Américains s'est installé à Taris, La jeune 
femme souffre de déséquilibre psychique, le mari 
semble vivre sous une menace. Un jour, leurs deux 
jeunes enfants sont enlevés. 

A partir d'une Intrigue • policière ». un film £ l’atmo- 
sphère Insolite, remarquablement mis en scène, sur les 
jeux du destin, l'oppression de ta société moderne. 

16 h 30 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A. Vakatfad, avec Mireille. 

17 h 45 Récré A 2. 

Papivode ; Albatore ; Mes mains ont la parole-. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffras et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emission» régionales. 

19 h 35 Expression directe : La CFTC (Confédéra- 
tion française des travailleurs chrétiens) et 1TJRE1 
(Union rés Républicains et des Indépendants) du Sénat. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : Le testament, 
d’après N. Sbute. réaJ. D. Stevens^. 

Troisième épisode. Poursuite du récit de Jean. Après la 
crucifixion de Joe Barman, le gardien de la prisonnière 
meurt. L'histoire de ses aventures terminées. Jean 
décide de retourner en Malaysia, dans ce village qui 
hante sa mémoire... 

21 h 30 Résistances. 

Ma ga zin e des droits ré llMBuae ré R Langlois et 
M-Thoulouze. 

Vivre ensemble avec nos différences ; m Mauvaise 
conduite ». lui extrait du film sur la diaspora cubaine 
dans (e monde : Sénégal : regards sur la Casamance : un 
spectacle montée par des comédiens maghrébins. 

22 h 50 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douzes régions. 


19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Lesjoux. 

20 h 33 La nwiute nécessaire de M. Cydopède : 
'Soufflons le soBvcmrlBustre d’an génèraUsshae oublié. 

20 h 36 Téléfilm : tes- Ambition* déçues. 

D’après le roman d*A- Moravia, réaL F. Capri. avec 
V. Gencst, M- Laborit, G- Vînsentin.» 

Certaines expériences malheureuses conduisent Plaro â 
‘ devenir altruiste, mais Marie-Louise, ta belle-saur de 

! sa fiancée, l’accuse d’épouser Sofia par ' Calcul. 
Ambiance feutrée, fine psychologie d'un des grands écri- 
vains italiens contemporains, analyste bril tante de la 
société bourgeoise romaine. 

. .22 h .20 JoumaL 

22 h 40 Avec le temps ^Catherine. .. ■ 

Etaôsin de Métré Gégooe. . 

22 h 50 Prêtai* «la miit. * 

• » Mélodies a gaillardes ». de F. Poulenc, interprétées 
par G. Bacqttier.- baryton, et C. JvahB. piano. 

FR 3 PARIS-B-E-DE-FRANÇE . _ 

17 h 6 . PfnqoeNo. \ 1 

17 h 10 Les conteurs: Récits Mgaidenss . 

• 18 b .10 FenfBeton ; Dynastie. ... •’ 

18 h 55 Gü etJuGe. 

19 h I nf o rmati o ns . - 

19 h 15 I n for ma tions régionales. 

* 19 h 35 FauBttno : Le 16à Ké r fai isi i i. 

19 h 50 Destin entmé : Gèdéon. 

FRANCE-CULTURE . . 

7 b 2 Matinales. ‘ 

8 h . Les cbendas ré h connaissance î histoire et 
modernité du jansétrisme ; à 8 h 32, la cooqnêH du pâle 
Nmd ; à 8 h 50, Le sarment de hure. 

9 b 7 Matinée de la littérature. 

10 h 45 Christiane Steger et les âges ré Is vie. 

11 k 2 Mntiqae : Les Manca (musiques actuelles Nice- 
Côte fTAznr) : Nietzsche et. la musique; musiques 
d'Europe et ré France; 5 opéras ré chambre (et à 
13 h 30 et 17 h 32). 

12 k S Agora: le mécénat d’entreprise. 

12 h 45 Pa nor a m a: histoire et littérature. 

14 k Sam. 

14 k 5 Un fine, des voix : « Qui stris-je ? » et « Une 
- mémoire toute fraîche » ré J. CayroL 

14 k 47 Les après-mbS ré Fraoce-Otltare : Variation 4 
(l'odeur a t la nti que) ; à 15 h 20, le quartier ré fa Défense 
vers sou aboutissement ; à 17 h, raison d’être. 

18 k 30 FréfOeton: Nos ancêtres les jeunes Elles. 

19 k 25 JaxzàPançiewne. 

19 k 30 L*s progrès de la biologie et ré la raMecint : 

L’iafinniôre à rbôpitaL 

20 b Dramatique : Jardin sons la pluie, tTÀ. Laurent. 
Avec C. Piéplu, H. Conrseaox, M. BarbuUe. M. Villa- 
loqga. 

22 h 38 N arts mag nétiq ues : invitation an voyage fReaé et 
Kostas Axdas : l’architecte et le philosophe) ■ 


FRANCE-MUSIQUE 




6 h 2 -Musique da matin : œuvres de Vivaldi, Sor, 
lioz._ 

7 b 10 Concert : oeuvres ré Saint-Saêas, par le N< 
Orchestre philharmonique, dir, £, fCrivinc. 
D. Jenson, vjolon. 

7 h 45 Le journal de musique. 

8 h 12 Mag a zi n e ré ractoaB té dmfoqae. 

® h 5 L’oreffle en cotimaçûH (pour lw enfants). 

9 b 20 Muricieiis <r*ujottnriuri : Rudolf Fïrkusny, 
mstc. 

12 h Le royaume ré la m agique : Œuvres ré I 
Sibehus. 

12 h 35 Jaxz s la chanson de t 

^ , Concoure fatenmtiooal de g u i t are : œuvre 

Vflla-Lobos, P. Banks, RegondL 

13 b 30 PoôsooscPor. 

14 h . 4 Musique légère ; DeWmcourt, Roger-R 
Lineke. 

14 b 30 Musiciens à l'œuvre ; musique et théâtre, cei 
ré PnrctU, Charpentier, Ltüly, Strauss, Moreau. I 
d e bs o hn. Beethoven, Pfîtzner. 

17 h 5 Repères contemporains. 

18 k Ll a qi t w. 

19 h 5 Concert : jazz â la Beridee Scboal af Musk 
Boston). 

20 <**“8=8 internationaux, en direc 
Uraod Théâtre ré Genève) : « Mavra -, opéra-bouf 
Stmwïÿfyî » 1 » Sept Péchés capitaux», ré K. ’ 
par ! Orchestre de ia Suisse romande, dir. 

■ ^ ; Jrotskaia, J. HenscheL A. St 

nova. J. Blmkbof.A. Michael, ft_ CassineUi. H. Fran 

22 k - Fiéqueareré soit: Musique et psychanalysa. 
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Une compagnie de première classe se doit de vous offrir la première classe sur tous ses vois. 
Pour nous, Lufthansa, cela ne fait aucun doute. C’est pourquoi nous offrons la première classe 
dans le monde comme en Europe, y compris sur les 77 vols hebdomadaires pour l’Allemagne 
au départ de Paris. Cette touche supplémentaire de calme et d’attention si nécessaire à la 
détente - ou au travail - commence dès votre arrivée à l’aéroport Charles de Gaulle I, dans 
notre salon d’accueil «Senator», pour ne prendre fin qu’à votre arrivée, ponctuelle naturelle- 
ment. Quelle que soit la destination de votre choix. 

Encore un avantage que certaines compagnies ont du mal à vous offrir. 


0 Lufthansa 


Pour ttF«î renseignements complémentaires veuillez contacter votre agence de voyages ou Lufthansa, 75008 Paris, 21-23, Rue Royale, 
Tel 2653735 Lyon Tour Crédit Lyonnais, 129, RueServientTél. (7) 8636666. Aéroport Nice Côte-d’Azur, Cedex 06056,Tél. (93) 830280. 
Strasbourg 48 Rue du Vieux-Marché-aux,Vins, Tél. (88) 222020, Toulouse, 76, Allées Jean-Jaurès, Tél. (61) 628066. 
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^ UIqbbT.TÆ 

OFFRES D’EMPLOI SqJ J!» 

demandes d-emploi J || 2 

IMMOa'LÆR le'oo 66,42 

AUTOMOBILES ^'56 66.42 

AGENDA iSS'no 194 50 

PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 194.5U_ 


annonça OW«» 


AWO-œSgJMMfES uTu-«- <-*$™ 

SSHKSû» ::::::: «> 

MMOB8JER 3600 42.70 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 

T&m. 


Cette Société, filiale Jun 

à iechercher pour 500 

siège Parisien un 


Société cTinsénierie de tout premier plan 

redherene 


responsable de 

CLIENTELE 


ingénieurs 

>pcfiAi KTES METHODE DES ELEMENTS HNjS~ 


un courant a " évolutif un toit tempera™*.» 

Nous supérieur et JusÜEe dune 

iiii 

actuelle, sous rêt M HÆdu «r - y 

EGOR PROMOTION — T^rs 

63ruede Ponthïeu 75008 Paris. / 

H 55 ==== h=»«-®'-' , b ' 1 


aoaSm Sde qb * - -«rfunearn&elaigm^evdu»* 


Us POSES sont S pouvoir <r [f***?*^ 8 ^ 

** * raremat,a 


emploi/ tcgionouK 


banque 


propositions 
diverses 


DOW 


S^^^s^^* p ‘ tenslabanliaue 

de ROUBI 


UN INGENIEUR 
CHIMIE ou MECANIQUE 

. . _ ___ w wha rf6s"E9ltfflfTî9nl d*< 


avec de préférence 3 an3 d'sxpérience, pour notre départenvenl d'assurance 
qualité. 

l’entreprise. 

U md»é géog^j. -» * *»- 1 * 

l'anglais sont des réglés chez Dow. 

Vous pourrez P» la s*e*«luervers d’aubes fondions an Franta ou àrélranger. 

^ d ' a ^ C D^^^ Prtten ^ à 
53, rue Danielle Casaîre® - 76410 TOURV1LLE LA RIVIERE 

•Maque déposée 

THE DOW CHEMICAL COMPANY 


Gestion de Patrimoine 

fcÂSÏWMS 

oUiqataire. 

afin d'offrir à notre dientele des pn> 

dote financiers C?. 

renforçons notte 4 i 5 b£. 

et vous proposons- un poste otoiuui. 

Une formation actuaridle sera un atout 


Animaux 


SSâSaafi* | fâSïSîSfS 

ÏT^ 'SUSSES I 


demandes 

D’EMPLOIS 


cum^KuucM t* 

Adresser C.V. sousr^28 16/ F à : 
Monsieur DUV AL 

40 rue Olivier de Serres 75015 PARIS 
' (qui trans mettra) 



K, 40 •nfcjrawBtlnw^- 

■p**"- e3 P° n ' i ?J"± ÏÏÎt 

■nolM. «Mmand h « I*» 
Notions ln(onMttau«J.“ 
C. CHAMBON. 1 ' 16, S DpvOUt 
75020 PARIS. 384-47-91 
s/répondwv 


ïg^ss 

= S SSgttJ ~'” 2 ~ ,<w,s - 

_ u^cm d'ongtofr *■*"• •* 


I SSrtf^nSS raMW. Fiat. 

- -SSIKîSnra— « 

AUTOTEC 

93, avanua iTItsHs. 76013. 
331-73-68- 


331-73-68- 

Andquités 


Aeh. n*uW«. »W«2L Bno* 

K.’SaSa^^feÆSS 


'rni 


DOW 


Beauté 


acATWCES. mes 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
recherche immédiatement 
pour Montpellier 

ingénieur électronicien 

sa formant» (E-NSX) et wn expérience 


VIUJE DE MURET 

(17.000 h*WmmsJ 
RECRUTE un 

SOUS-BJBUOTI^CAmE 

Las candidats dovront êtro titu- 
laire* du CAF.B. 
Adraww Mnj*8«ur« «t c°P£ 



VEND MANTEAU MARMOTTE 
T. 38-40. Prix :7 500 F. 
TA.-: 208-32-19. aprta 20 h- 


tuptomo» a "J — 


avant ki 30 AVRIL 198 
Ransaignanwits : 
Mairiada Munit. 

: (61) 58-96-98. 


LTMtkut Hadonii Aaronomïqua 
racruta 

sur concours [m ars 1 9841 

INGENIEUR BtTBDES 




ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 
MODERNES, BRILLANTS 

ARGENTERIE — vieil or .. 
PERHONOjX PUlS 18 *L.. 

taîvrsrasssasïs; 




emploi/ inRcmnlionouH 

(et dépirtements d Ouire Mer) 


ACHAT OR 
■uonHinis 


automobiles 
ventes 


Mtants. détodsor 

PAUL THtra- BMM7 
226-77-77. 35. nia Ou Cam- 
séa. 76008. _ ' 

Métra SafciMnali w io-cfcaRou^ 


Vacances 


Tourisme 


URCBiT MAYOTTE 


lycée français 

DE LOS ANGELES 


A VENDRE 
104 ZA- 1980 
Pau rouléa- 28.000 km 

Parfait état -Coukwrrouga 
fcrtérfaur rwiorL 

nirew Alii da sufco- TR. Mira 
hum . Cnjco Grtt. 878-03-24. 






mmm 


Pardcuttar raptiarcha 

CABHOin DECAPOTABIE 
PEUGEOT 594 


L'INFORMATIQUE 


Annéa 81 - 82 , P*u routé. 
T«L HJL.MRW SPtfUTO 
( 1 ) 881 - 98 - 26 . 


Eapérianea nénimum 2 ar 

Aixilflia. 

DiipanMMInnéén. 


deux-roues 


3QUARS B84 DERNIER DELAI 


téléphonées . 

296-15-01 


* m "E^lYo44.i62M 


88 bia. r. Réaumur. 7B002 


capitaux 
propositions 
commerciales 


■^rrr 


YAMAHA XS 860 

AVRIL 1380 
45.000 fai 


PHÛF. MBTOIRE. UEO. 


EapértenoadjKnand^ 

TéL pour»»- 281-26*30- 


Equipéfl : têts da fouecha 
YAMAHArSonauto. saeochM 
KRAUSER. «ap-caaa. aacadw 

Téléphona. : 961-08-46 
- apiéa-lB hM. OUC M E W FB . 
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■ l U 
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LE CARNET DU Mmit 


Naissances 


r - M. Plm-c-Edeane BESCH, som- 
met, «M-, DécOfileNOTTEE-ont 
"J° * ‘ rannonce r b naissance de leur 


Alex a ndre, 
le 22 février 1984, & Metz. 
2, me Bossuet, 

57000 Metz. 


- M. et M* Je» de GUNZ3RJRG 
bissent a Noémic U joie d'annoncer la 
naissance de 


Cbn, 

1e 25 février 1984. 


- M. Rodevick MONOD « M“. née 
CUk Aw i rti sont heureux d'annoncer 
h naissance de 


Alexandra. 

Paris, te 30 janvier 1984. 


- M- Ben ud WEELL et M**, n6e 
FnaçgîK Fredj, teissenr à EHe la joie 
d'annoncer la naissance de 


Debonte, 

k 16 février 1984. 


Décès 


- Llnsritnt ifirrb&nisme de Paris 
( univ ei sï té feris-VaJ-de-M*nie) a la 
tristesse de faire part da décès de 


M. Trçnri ACKURA, 
xr àTumversité technique 


profes seur 

dnMojnenrOriertàAnJcara, 


professeur associé 

(fort 


à l'Institut (fnibaxiiszne de Paris, 


survenu brutalement i Paris, lara d'une 
mission iTenseigiiemcai et de recherche, 
k 25 février 1984. 


j j Nj H i 21 aob 1827 ibanbuf, M. TuyU 


.m dpMmf de nmttaa crubmisme da 

Paria a M diractHir du plan d*amfaaganMnt da 
la région (flnanfaai. poéspréridantta rappor- 
teur) da ta c o n wm àon daa problèmes d'urbani- 
sation du aacntariM rTEon au plan turc. 

M. Tugné Adora a au» t mdj comme 
oo n Uraat po>r la Bampw mondiate. rUHESCO 
et d'autres org an te a rion» mtemctionrtas dans 


!! “ , w ùwlf srs^ r «g 


Saowfta ai la Jordanie. _ 

pwte i— r àli— dond’Btewn a atde 

cation da runmnité 

Orienté 


(oruerMi 


ur a la section d’taibmme et dé planifi- 

la ririvenîté technique du Moÿm- 

Ankarn. et depuis îæ». 1 » téguBra- 
saianri a rinsMat d'urtosn rê ns da Paris 



CHARTERS ÉTÉ 84 

U.S.A. 


A par* (h 


NEW-YORK 


2 800 F a/r 


CANADA 

MONTRÉAL/QUÉBEC 

ipenkde 

3 550 F a/r 




33,nj*d* MdonMW^TVOOB Htk 


— FûPt-Rnmen LyaQ, 


M * ve uv e Joseph R*tiy 
f?” o*Bta, petits-enfante et arrière- 
petitfoenfants, { 

Ixs familles Baille, Jacquemart, 
Dortaa, Aggery, SonWeDe, Sokiges, 
Gerbaux, Blanc, Cadène, Canet, 
Clava^tttîa, Sitarz, Mithku, 

Parents, alE£s et amis, 

ont la douteur de faire part do décè* de 


M. iosepb-AJtert BATLLE, 


décédé dans sa soixanteJmhièErie année. 


La bénédSctten de levée du corps sera 
d«m&,à 8 h 30, te mercredi 29 février 
aSaperbolqaère. 


c_Sf “»»*“* ®* « régHse de 
Sateüks,_à 11 h 15, et nnhnateDisn 
nen ensuite an cimetière. 


13, rue Charcot, . 
69005 Lyon. ' 

L, avenue des LQas, 
66210 Superboiqaère. 


“ M" Marcel Hartmann , 

M. et M“ Gérard Bamnaen, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M*“ Micheline Hartmann , 

M. et M" 6 Jacques HüAni wi n ww 
et tems enfants, 

M"* Roger Vormns, 

M— Lucien Haguenaner, 

Et toute la famille, 

ontj c profond chagrin de faire part du 


M. Mmcd BAÜMANN, 


te&r époux, pire, grand-père, arrière- 
; frère» 


grand-père et 

survenu le 22 février 1984, don* sa 
quatre-vingt-dix-huitième armÂ-; 


Les obsèques ont eu fieu te 27 février 
dans la plus stricte intimité. 


76, me Lecombe, 75015 Paris. 


- M* Pierre Dangy, 

Sa familte et ses proches, * 
ont 1a douteur de faire part du décès de 


Bernard DANGY, 


survenu le 21 février 1984. 

Les obsèques ont eu lieu dans fSntï- 
mité à La famto-Boodiemame (Maint 
etrLmre). 

Cet avis tient fieu de faire-part 


— M“ Renée Kmmnenxuu, 

Ses enfants, Michel. Alan, Pétru et 
Aima, 

Ses petits-enfants, Frank, Alex. 
Marc; GSme et Akito, 


ont te jncfood chagrin de faire part du 


décès. 


M. Henri KUMMESMAN, 
doctar honoris causa 
Omven i tyof Newcastle, 
officier de la Légion <T hn t m e ur , 
officier du Mérite maritime, 
officier de Tordre du Mérite 
de te République italienne. 



Selon le désir ds défunt, k cérémonie 
religieuse sera c éléb rée dans l’ ntrimî tf 
de la famille. 

28, chemin du Pommier, 

1218 Grand-Saoponex. 


— M“ Marie-Domimqne 
èfistkr, 

M- Jean Mistter, 

Je l'Académie française, et M", 

MM. Laurent et Ulrich La Fosse, 
mt te regret de faire-part de la dispsri- 
tîunde 


Mkted LANCELOT 


La levée du corps aura fieu le jeudi 
1* mars, A 10 heures, i l'Institut 
m£dico4égal de Paris. 


Le prisent avis tient lieu de faire- 
part. 


— M"° Marie-France NoQct 
ot sa fille Tama, 

M' 1 Sandre Lancelot, 

ont la douteur de faire part du décès de 


MMkMlANCELOT, 
un venu à Paris, A PSge de quarante-six 


La cérémonie rcEgkosc sera célébrée 
en révise de Garancaères (YveKnes), le 
jewfi 1' mars, à 15 heures. 


Le présent avis tient fieu de faire- 
part 


13, rue Génois, 
78890 Garandères. 
(Mardi 28 février.) 


- M. et M" J. Heflbroaoer, 
leurs enfants et petiteenfanls. 

Le professeur et M** F. G. Dreyfus, 
tests enfants et pctite-fiDe, 

M. et M“ Ph. Dreyfus 
et leurs enfants, 

oui la tristesse de faire part du décès de 
leur tante. 


M“ Georges UZERAND, 

née Maddeéae Drayfhs, 


te 23 février 1 984, A Paris, 


- M“Emîte 
M. et M* Pierre ! 
et leurs enfants, 

ML et M* Christian Foussard 
et leurs enfants, 

M^NkateFassûn, 

Les familles Ludvig, Robbes, Simon 

et Geiscnbcrgcr, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Emile LUDVIG, 


survenu le 26 lévrier 1984. 

Les obsèques ont eu fieu dans rmti- 
mité te 28 février 1984. 


5, square du Retira, 
8150 Le' 


78150 Le Chesnay. 

10, rue de k Fbntaine-des-Vaux, 
78860 SamtrNbm-k-BretèGhe. 
71 , rue du Val-Martin, 

78S60 Sann-Nom4a-Bretôchc. 


* 


i 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du • Carnet 
du Monde -, sont priés de joindre à 
leur envol de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


- M~ Laurent Michard, 

M“ Anne-Marie Maüey, 

M. et M* Viflceot Matlcy 
et leurs Hs, 

M* Geneviève Matky. 

Emilîe Flacby, 

Les familles Micb&rd, Fouache de 
Catbefineau et Colas. 

M. et M M André Lagarde, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M"° Irma Ginet, 

ont k dqnkip 1 de faire part du décès de 


M. Lammd MICHAIU), 


; l'instruction publique, 
cfaevalkr de la Légion d’honneur, 


survenu, te 27 février 1984, ft l’âge de 
soixante-neuf ans, en son domicile, 

35, rue de Befierimae, à Paris-7*. 

La cé r émon i e relirânse sera câébréc 
en régfisc Saime-CImOde, rue Las- 
Caso, 1e jeudi 1“ mars 1984, à 8 h 30. 

L'inhumation aura lieu te même jour 
dans rintinnié, au cimetière d'Avei- 
zïeux (Loire), dans le caveau de 

(ymîll#; . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M. Jean-Manuel Bomgois, 
président-directeur générai, . 

Le conseil d'administration, 

’ Les coUaborateurs des éditions 
Bordas. 

M. Aodré Lagarde, 
ont la tristesse <f annoncer te décès de 


M. Laurent MICHARD, 


l’instruction publique, 
leur auteur et amL 
Paris, te 27 février 1984. 

(Lire page 10.) 


- M“ Pierre Nardin, 
née Paulette Thierry, 

M. et M— Denis Nardin 
et leurs enfants, 

M. Jean-Claude Nardin, 
ont k tristesse de faire part do décès de 

leur époux, père et grand-père, 

Pierre NARDIN, 
professeur honoraire (tes nmvers&és, 
officier de k Légion cThoonetir, 
commandeur «b* Meadém i gn ea, 

commandenr dm qrdrai du Sénégal, 
de Haiti et du Onàsam Alaouite, 


survenu A Nice, dana sa soixante- 
(fix-septième année, 1e 24 février 1984. 

Conformément à sa volonté, l’înriné- 
ration a ca lien dans la phxs stricte inti' 
mité. 


- M™ Roland Puccd 
et sa GBe Florence. 

ont k douleur de faire part du décès de 

M* Roland PUCCI, 
avocat au bureau de Paris, 


survenu 1e 26 février 1984. 


Les obsèqu e s auront fiai le jeu 
1* mus, A 16 heures, en l'église Sait 
JuIien-le-Pauvre, 1, rue Saint- 
JuSen-to-Pauvre, PUis-5 t . 


4, me de Noisid, 
75016 Paris. 


184 ORDINATEURS 


PANORAMA h L OF 

Printemps 84 l* U 


: ORDINATEUR 
—JJ INDIVIDUEL 


n° 57 - 22 F chez votre marchand de journaux. 


- Le professeur Hdmut Kxsdorf, 

M“ et leur famille, 

M. Samir Sabet d’Acre, 
s’associent à la douleur de M“ Paca et 
de » familte soite au décès de 


M* Roland PUCCL 


- M. et M“ Guy Rosier 
et teun enfants, 

M. et M“ Daniel Bastide 

et lenra enfants, 

Et toute k famille, 
ont la (2001011 de faire part du décès de 


M^EmOe ROSIER, 

née Rote Garda, 


survenu 1e 27 février 1984. 


La cérémonie refigieuac sera célébrée 
1e jeudi l a mars 1984^ A 14 heures pré- 
cises, eu l’église Notre-Dame-dcs- 
Champg, 91, boutevard du Montnar- 
nasse. 75006 Paris. 


154, rue de Vanghaid, 
75015 Paris. 

L’Eridan, 

6, chemin de k Pdude, 
31400 Toulouse. 


survenu le 23 


i prie d 
février 


1984, de 


M. Jorge TELLEZ. 


Ses 
du-Chilik 


ont en lien A Santiago- 
février. 


Une messe A sa mé moir e sera célé- 
brée A une date qui sera fixée ultérieure- 
ment. 


la parti 
Ses enfants, 

Eliette (M“ CyrEUe Germe) , 
Catherine, Jean et Robert Teliez, 
Sa beDe-scenr Odile Le Roux, 
Ses beaux-parents, 

AL et M* Marcel Le Roux. 


20, rue du fii xiiiwLT «• r p'M n *. 
75005 Paris. 


Remerciements 


- M*" lAwtine fiMimri, 

s enfants,— petits enfantt, 

Tn nfi» h famillg f*amnH 

Et les familles alliées, 
dans l'impossibilité de répondre indm- 
dudtement A toutes " 


les marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées kra 
du décès de 


Jean G. CAUMEL 


prient toutes tes pers onnes qui se sont 
associées A lêor peine de trouver, id, 
l’express io n de leur reconnaissance. 


- M“ Jean Di-Mattéo, 

M. et M™ Akîn Canard, 

M. et M"* Jean Vidal, 

M. et M“ Patrick Mage, 
expriment leur rive gratitude A toutes 
tes personnes qui, par leur présence et 


teurs mem âges, m sont A leur 

Tonde douteur lors du rappel A Dieu 


professeur Jean DI-MATTÉO. 


lisez 


ftt Mnh pE 

EEDUOfllGN 


- M» André Jais, 

Brigitte Jak, 

Betty Jais, 

M.et M“ Maurice Raptn, 

M. et M* René Laurin 1 , 

M. et Bernard de Channasso- 
Laurier, 

M. et M* Jean-Noël de Charmasse- 
Laurier, 

très sensibles aux marques d’amitié 
reçues Ion du décès de 


M. André JAIS, 

remercient très sincèrement toutes les 
perso nn es qui se sont associées A leur 
peine. 


Anniversaires 


- Pour le premier amu vo na ire du 
rappel i Dieu, survenu te 6 mars 1983, 
de 


André GARNAULT, 
avocat A k cour. 


pensée est demandée en ce 
jour à ceux qui ont gardé son souvenir. 


— A l’occasion du premier anniver- 
saire du décès de 


Pierre LAZARD, 

une pensée est dcmaïuWiri à ceux qui 
l’ont connu et estimé. 


- Pour te deuxième anniversaire de 
k disparition de 


Nadofie STARKMAN, 
âèveda lycée Camille-Séc, 


une pensée émue est d**nandfe A ceux 
qui root connue et aimée. 


Communications diverses 


- La Fondation Simone et Cino dd 
Duca annonce son prochain dialogue sut 
rUNESCO entre M. Amadou Mahtai 
M’Bov, directeur général de 
1UNESGO, et ML Jean P 
senr A 
1984, 

de- Vigny, à Paris-8 0 . 


iw, directeur general ae 
SCO, et M. Jean Dévissé, profe» 
t k Sorbonne, te jeudi 15 mars 
A 21 heures, 10, rue Alfred- 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 


- Univeraité de Paris-L jeudis mars, 
A 14 b 30, salle des Commissions, centre 
Panthéon, M. Marc BoreUo : « La jus- 
tice contractuelle en droit anglais. > 

— Université de P&ris-X-Nanterre, 
ven dr edi 9 mars. A 14 heures, salle C 26. 
M“ Francine Markovits : « L’ordre da 
échanges. Médiations sensibles, modètet 


linguistiques et économiques au dix- 
huitième siècle en France. » 

- Université de Paris-L samedi 
10 mais, A 1Û heures, salle des Commis- 
sions, centre Panthéon, M. Ali Sayed 
Abdel Ail : • De Hr responsabilité à la 
responsabilité de PEtat du fait de k 
fonction juridictionnelle. Etude compa- 
rative du droit français et du droit égyp- 
tien. » 

- Université de Paria-IÏ, jeudi 
15 man, A 17 heures, salle des Commis- 
sions, M"* Michèle Poulain- 
Diacqnenod : «Les relations contrac- 
tuelles entr e entreprises françaises a 
pays est-européens. Etude de quelque! 
problèmes juridique». » 

— Université de P&ris-X-Nanterre. 
vendredi 16 mars, A 14 h 30, salle C 26, 
M Laurent Dubois : « Recherches sur 
le diakctc arcadicn. » 


l* immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


( T‘ r arrdt J 


OPÉRA IBOra* 

CM km. XVI If. MPMwaur. 
Mte b mangar. 3 cttmi 
PARFATT ETAT 
GAR8I - 567-22-88. 


( 3* arrdt ) 


MARJUS ARCHIVES 


<*na »UP€RBE RÉNOVATION 

HOTTEL XVO* SMECLE. duplaot 

+ Q i $£ÏÏïj£S&e&. parkmo. 


ARTS D MÉTIERS 


«- 4t. mue.. «/SP. IIO m*. 
JmS 14/17 h, 33. r. Réaomx. 


C 


4* arrdt 


CŒBR MARAIS 


dans GD HOTEL PARTIÇIIL. 
Nomfereuw* 

■Wé pS ÔnO : 35M-g3-4H- 


Ç ff* arrdt j 


ETHAPAPC. 13 0 rn* 

ée. S* 4 1, b»c-, for.. 3 chtna 
2 8abw. ^ERRASSE. 2B m* 
2.100.000 F. T4t ■ 


^ 6* arrdt 


teOHÉON 

Bon 1mm.. M. omns. uupnàue* j 

Duptax tedépandant - ortma, ge 

•*[.. CW».. •■«. bttérumr. ; 
3 ta mr tÉum n. tmkm. W.-C. 

6. ma Aw w iwi 
JauAwodratf 14/1 7 h. 


C 


8* arrdt 


D 


SAINT-LAZARE 


SUdte. 13fij00a E28-B0O4. 


C 


9“ arrdt 




R. HENNER 6 P. 10O m> Cft. 
occupé par coupla d» 70 ans. 
370000. ALQRAJN : 2BM04S. 


B- RUE FONTAINE. STUDIO 

art. d'eau. W.-C.. ktebanan» 

ÉTAT KŒUF. ootift. 130.000 F 

crtdfepoaaaHii 722-7B-39. 


( 10* arrdt ) 


Vas»3 pu. eo rt», t* cft. B* 4t, 
^Ç.dat.82aooqp. 


T*. ï 248-77-78 (aprika 18 HJ- 


( 1& arrdt ) 


«P PTE VERSAILUES/ISSY 
8 P. cfLlOOm’. hnoaccaÇto 
Baku. 730.000 F. 677-88-88. 


VAUGRARD 
TRÈS CAAND STUtXO 
tout confort, poutre», dam» 
GAR8I - 567-22-88. 


M* CONVENTION 


BEAU 2 PCE6 tt eonfort 
3854)00. VBRNEL 628-01-80- 


Ç 16* arrdt ) 


( 7* arrdt ) 


T* t mm BE MARS 


AUTEÜIL 

pptrte» vd dans inm P- da t 
rwuuraikifi da qurtté. Appta 
ocap éfo i ^ [ 3., 4. 6 PB— « 


M 1 MIRABEAU 


oü stu rte, 4t. élevé, balcon. 
430 000 - VERNEL 62C-01-Èa 


ftrocaStr rand rtw&o. t rit 

h amden. 27 et* *£■ 

dwat. 18 m*. 420.000 F. 
TEL 081-47-79 (rtpandauri. 


77* arrdt J 


45 BIS, AV, VILUERS 

■MîîMSSSSi 


daÏ4.5f L at£fÜD^ 


BM HWE GAUCHE } - 

8BEBW.ÏSSS! 

4 ehbraa. wi. h t’étuoo I 
* 2S m> raurte, 7» bas. f 


tw an ri 


I-O1-80. 


ŒlSTANÛtNO- 526^9-0*- 


SUR AVENUE NŒL 


OD STUDIO n cft, 6* 4L. asc. 
tanpaocatila - 206-15-30. 


C 


78* arrdt 


Bd 2 P., amréa, nuis., Ww-o. 
débarr as , a. Sa bna à rénover 


cfif. cane., bmn. n. da *. 
JS6-84-88. 


320000 F. T4L. 


DAMREUONT - POTEAU 
3 P., amréa. n és.. «<-o» boa 
abC. eanc. I» de. a/ rua Sud 

P* 360000 F. 266-64-59. 


PIED DE LA BUTTE 

2 PIECES, 249.000 F 


TT CONFT, A8C_ MVTHVMONE 

11-33. 


( 30* arrdt ) 


UMTTE 18* 
CHARME ET 


MAISONS 

63 ou 46 m». 544-63-80 


( « 

l Hauts-da-Seine 




NEÜIUY MERMOZ 


km luxa, duptaoc. 180 m* 


janL.230 rr»*, wnrâaa, 34m> 
arriln 33 m’. Cft, bQX 2 VOÜ. 


PxrtavéïBURbN. «96-68-88. 


MEUDON-BELLEVUE 


Beau S/6 p._-f l4QjTp |grdL 


privatif -307-31-621 


Q ProvwH» J 


CKAMONJX 


dans pattta rértdanea. ptain ao- 
ua, app» tiaa surfaces 4 amé- 

vè partir da 140-000 F, 

404. rua J.-VALLQT 
CHAMONK 

TA 116-80) 63^)6-60 


lafayette m* Mamat iûo m> 
bon rtm. 2* 4t. Bv^ 3 cft, cote, 
bains, W.-C. Occupé 1 xftta 
360000 F + renia. S05-68-7O 


appartements 

achats 


Jaan FEMLLADE. 64. av. da U 

Moua-PSoquat. IB*. 86600-76. 

Fol» comp tant. 1P-7 1 arrta. 
APPARTEMENT S 


Raohaw h a 1 è 3 P.. Paria, préf. 
B*. 6». 7», 14», IB*. 16>, 12*. 


PAIE CPT cttranotaim. 
873-20-07, mima la aoir. 


PART. Cil. appt. 150 h 200 m* 

ds (Mau quart. Travx a coapré s. 

T4L bur. : 280-12-29 at tok 

damicas: 380-16-61. 


GROUPE DORESSAY 


RECH. POUR AMBASSADE 

- HOTEL PARnCUUSL 

- APPTSde 5 4 8 PCES. 

- PIED-A-TERRE. 

Tél éphona : 624-83-33. 


JE RECHERCHE 


PPTSET 

PLACES 


DANS PARS 

. PABM BtT C OMPTANT 
Swga KAYSOt. 326-80-60. 


T.T.L- 553-14-14 


pour loger m dbaetaur at 2 ca- 
chas fi na nciers mchardM ap- 
partamantada 1204 200 nP. 
PrtWranoa 16* arr. ou Emitr. 
Pdammt cpc. Aganoa S’abstanir. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 


DU. 


AU 6 PIÈCES 
GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter ou écrira: 

Cantre d’infor ma tion 
FNAM de Parie - üa-do-Franca 
LA MAISON DE L'IMMOBUER 
27 bis, avenus da lABlsra. 
76017 PARS - 227-44-44. 


hôtels 

particuliers 


KEUttXY-SABLONS 
SUPBtBE MAISON 8 P 


IARD. 700 tf 

DORESSAY - 624-93-33. 


MUETTE SUR VOIE PRIVÉE 
BELLE MAISON 10 P 

JARDIN SUD lOOm 1 
«MM DORESSAY. 624-83-33. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


1 


Pr paraomal at drigaant 
RMPORT.STb EUROPEENNE 


mondial amant i 


: connuo 
rach. APPTS 2 4 8 PECES 
VUas Paris at anvirona. 
604-01-34. posta 10. 


(Région parisienne) 


Pour Stés auropéonnaa, chara. 
vffiaa. paviBons pour CADRES. 
Ouréo 3 ot 6 ans. 28347-02. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


J 


EMBASSY-SERV1CE 


8, av. Meaa ina. 76008 PAR» 
APPAR TamiTSST AMD646 
■■■ UNKMÆMan 


562-78-99. 


S8IVICE AfiffiASSADE 

Pour cad ras mut*» Paria 

rach. du STUDIO au 5 P 
LOYERS GARANT» par Stés 

ou Ambaaaadaa. 235-1 1-06. 


Coupla univarahaira j ap o nai s 
ehareha 2 pièces, confort, marc 
è jurtat. TéL : 589-37-80. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


Mrta. 6 P., (H + 2) ai».. 2 fan», 
3 w.-c.. sot. 7 JO». Jeudi lS-17 h. 
ES, r.Baounlar. 337-69-56. 


900 M. GARE JUVBY, PAV. 1978 
6 p.. cuk. s/sol. Kbra I"* mars 
Prit 5.794 F. TéL : 92 1-97-73. 


9*. im m. P. da T. 6 pAcaa cft. 
fi* 4c. nos asc. 5.000 + cfa. 
Jeudi 14/16 h. 4. r. Pébafia. 


pavillons 


PAVILLONS 


""BS 


A 120 KM DE PARIS 
CTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 


Appâter ou écrira 
Centra d'information 
FNAIM da Paria, 

LA MAISON DE L'IMMOBlUBt 

27 bis. avanus da Vi II tara. 
76017 PARS. TéL 227-44-44. 


MONT1GNY-LE-6IIETONNMIX 

S/267 m 1 da tarrain 
Pavillon a/aoL salon, safla A 

4* 5 dibraa. 


manger + 5 cfibraa. garaga. 

6 10.000 T.T.C 918-23-éSr 


maisons 
de campagne 


VOTRE RÊVE 
B4 PROVB4CE (LUBStON) 
UN MAS à votre Idée rôa Ué 

par daa artisans régionaux à 

dos prix compé ti t ifa . Devis at 

doc. gratuits sur demanda. 


MAISONS OOHEM 


La Louvlars. STE- 
CROIX-A-LAUZE. 04110 REBj- 
LANNE. TéL (92) 78-46-18. 


propriétés 


GUADELOUPE 


BEBBL, SBmta-Rosa. è 20 mn 
de Pointa à P itra 


Propriété 6.000 mi, vue sur 

mar + mateon typa F 6 avec 

comblas aménagaablas ; char- 

panra an bois «xotiqua. poutres 

■pparentas, surfacs 260 m*. 
1J20CL000 F è débattra. 


FOUT *evm 

M. BU DON , ribma 8uno4- 
ChauvoL ABYMES 
971 10 POiNTE-A-PITRE. 
TéL : 19 15901 828743. 


PRES FONTAINEBLEAU 


Balte pp té. 6 P. + 3 bains, 
poanb. 3 P. atxtpMmamrtn». 
- t. Pare. Prix i 1.160.000 F. 
poasHa. 766-89-27. 


immeubles 


M* Pta CUQNANCOURT, bel. 
imm.. 4 stud. + 3 appta, 2 P., 
cft, 166 nP A rén_ 670.000 F. 
24. r. Vohrtra. 224-18-42. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Ventes 


PRÈS DÉFENSE 


IDÉAL INVESTISSEUR 
Bunc 246 m 1 . 1.300.000 F. 
Layar. 160000 F. R. Ci. 768-12-21, 


Locations 


CHAMPS-ÉLYSÉES 


Bureaux équipés avec services 
ou votre Mge social, téi-, nSex. 
ascrétariat, «ailes da réunion 
av. vidéo, bar, etc. Lac. courte 
ou longue durée. 


ACTE. 562-66-00. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


EARL - RC - RM 
Constitution de sociétés. 

Démarches et tous services 

Pbr ma nancaa tétephooiq u aa 

355-17-50. 


DOMICILIATION 

IMMÉDIATE 

DANS LE 16* 


Inscription R.C., loc ati on 
da bureaux, télex. 
851-28-77, an permanence. 


DOMICILIATION 
IIP, CHAMPS-ELYSEES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CINES - 723-82-10. 


Dojssïciliations : M 

SECRÉTARIAT. TÉL-, TÉLEX 
Loc. bureau, fauta» démarchas 
pour constitution de sonétés. 

ACTE SA 359-77-55. 


8 e AVENUE HOCHE 


(même) r.-de-ch.. 360 m*. 
réception avec boiserie XVHh. 
Loys. lASOton* K.C 66207-08. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


RENNES 


AIGUILLON 

CONSTRUCTION 

VEND OU LOUE 


BUREAUX 

AMÉNAGÉS 

QUARTIER SUD 


DE 90 A 100 n 2 
(PARKING ASS8RE) 


LIBRES 

IMMEDIATEMENT 


Documentation sur demanda 

TEL (99) 50-69-16 

B. P. 2244. 35022 RENNES 
CEDEX 


fonds 

de commerce 


Ventes 


A saisir, vend très beda affaira 
da coiffure at d'osihétlqua 
Nancy cantre. 2 millions da 
chiffra d* affairas. 

Ecrira aous le n* T 044.645 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 U* r. Résume; 75002 Paris. 
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LA POLITIQUE INDUSTRIELLE 


C'est le temps qui manque le plus 


Qui ne souscrirait aux propos que 
le premier ministre vient rie tenir 
dans te Monda, sur la crise, les muta- 
tions industrielles, les nouvelles tech- 
nologies, la compétition internatio- 
nale et les hésitations de l'Europe et 
de ta France ces dix dernières an- 
nées ? Certes, te jugement porté sur 
l'action de Georges Pompidou appa- 
raîtra quelque peu injuste. Les causes 
de r essor industriel de 1a France en- 
tre 1969 et 1973 ns sauraient 6e li- 
miter tà l'utilisation d'une main- 
d'œuvre à bon marché, immigrée 
pour ressentie/ ». C’est faire peu de 
cas du rôle incitatif de l'Etat dans tes 
grands programmes nationaux ou eu- 
ropéens (Airbus, informatique, nu- 
cléaire], les grandes restructurations 
industrielles et les premières percées 
sw te marché mondial- 

Sarcs dôme est-ce aller un peu vite 
que d'écrire que la politique indus- 
trielle a était inexistante sous le pré- 
cédent septennat ». La stratégie des 
créneaux, celle qui sous-tendait des 
accords comme l'alliance avec ('amé- 
ricain Honeywell dans l’informatique, 
relevait bien d’une certaine idée de 1a 
politique industrielle. Qu’elle ae soit 
révélée néfaste n'y change rien. Le 
développement de l'industrie fran- 
çaise des télécommunications, ap- 
puyé sur un grand programme 
d’équipement national, relevait, lui 
aussi, d’une stratégie bien précisa. 
Enfin, il ne faudrait pas oublier cette 
brève période de fin 1978 à mi- 1980 
où l’Etat a tenté de mener - non 
sans tâtonnements - une politique 
coordonnée et offensive dans un cer- 
tain nombre de secteurs d'avenir. 

Cela dit, il est vrai «tue, globale- 
ment. les gouvernements qui se sont 
sucoédé pendant ta précédente dé- 
cennie n’ont pas pris conscience à 
temps de l’ampleur de la crise et de 
son caractère structure). N’adoptant 
pas. par manque aussi de courage 
politique, les mesures qui s'impo- 
saient ils ont laissé s pourrir » la si- 
tuation dans bien des domaines. De 
ce fait, te gauche était fondée à invo- 
quer l'héritage. Reste que le premier 
ministre oublie qu'elle a, elle aussi, 
sa pan de responsabilité dans ta dé- 
gradation de la situation de l'indus- 
trie française. .Car ce débat sur la mo- 
dernisation et les premières actions 
sérieuses sur 1e terrain arrivent avec 
au moins deux ans de retard. 

Si, au lendemain de sa victoire, (a 
gauche, forte de-son assise sociale et 
politique, avait pris à bras-le-corps 
plutôt qu’en vagues paroles le pro- 
blème des mutations industrielles, sa 


tâche serait aujourd'hui moins rude. 
S elle avait su allier dès juin 1982 à 
une rigueur purement macro- 
économique une véritable action of- 
fensive dans et pour l’industrie, 
l'équation qu'elle doit résoudre dé- 
sormais s'apparenterait moins à la 
quadrature du cercle. 

Si elle avait su parler vrai et pro- 
poser, à temps, à toutes (es forces 
vives du pays ce « compromis histo- 
rique » indispensable pour faire face 
aux nouvel tes donnes internationales 
et technologiques, si elle ne s'était 
pas épuisée en de vaines querelles in- 
ternes, voire de personnes, sans 
doute ne se retrouverait-ette pas 
dans ta situation qui est aujourd’hui 
la sienne : celle de devoir imposer 
des restructurations d'autant plus 
douloureuses et coûteuses que l’on a 
trop tardé, avec une base sociale et 
politique singulièrement rétrécie , et 
des échéances électorales qui se rap- 
prochent. 

D'où te dilemme pour le gouverne- 
ment Faut-il donner ta priorité à l'im- 
pératif économique ou à l'impératif 
politique? Accélérer les mutations 
pour rattraper te retard, au risque de 
perdre 1e pouvoir? Ou prendre son 
temps pour conserver tes positions 
électorales, quitte à laisser l'écart 
s’accroître avec les Etats-Unis, le Ja- 
pon. voire d’autres pays? En affir- 


mant tout à ta fois qu'H est e viral 
pour la France de rattraper son re- 
tard » et qu’il « vaut mieux sérier tes 
problèmes les uns après les autres 
que de prendre le risque d'une rup- 
ture des équilibres sociaux ». te pre- 
mier ministre laissa planer l'ambi- 
guïté. 

Prôner cto mutation progressive 
au rythme delà vie elle-même » dans 
un pays qui n'a déjà que trop ten- 
dance à regretter te rythme du terroir 
d'antan, à rêver de petits villages au- 
tour de petites églises (ta force tran- 
quille I), n’ est-ce pas contradictoire 
avec ta nécessité d’agir vite si l'on 
veut enrayer te processus de déclin ? 

La France, mais aussi l'Europe, n’a 
pas encore pris T exacte mesure de la 
révolution technologique en cours. 
Elle a quelque peine & comprendre te 
phénomène d'accélération de l'his- 
toire. dû eu considérable développe- 
ment des moyens de communication 
à l’échelte mondiale, qu'il s'agisse de 
ta circulation des hommes, des mar- 
chandises ou des informations. Ses 
industriels rêvent encore trop sou- 
vent tf amortir leurs produits sur 
vingt ans, alors que sur les côtes du 
Pacifique ils sont obsolètes au bout 
de trois ans. Sa classe politique ar- 
rive difficilement à intégrer les réac- 
tions économiques et à faire passer 
l'intérêt collectif à long terme avant 


les intérêts locaux, voire personnels, 
à court terme. Bref, on aimerait bien 
prendre son temps pour digérer cette 
révolution qui fait si peur. Pourtant, 
s'imaginer que l'on pourra, pomme 
ce fut te cas lors du passage de la ci- 
vilisation agraire 6 la société indus- 
trielle, étaler sur plusieurs généra- 
tions la révolution actuelle est 
malheureusement une vue de l'esprit. 
Tout va plus vite. Dans cinq ans , dix 
ans au maximum, les cartes seront 
distribuées, les positions prisas, tes 
situations acquises. 

Si ta France veut rester dans ta 
course, te gouvernement va devoir 
tout faire en même temps : organiser 
(a régression des secteurs tradition- 
nels, moderniser les industries de 
transformation, investir massivement 
dans tes nouvelles technologies, ré- 
former l'ensemble du système édu- 
catif. mettre en place un vrai pro- 
gramma de formation professionnelle 
adapté aux nouvelles technologies. 
Le tout dans une économie sans 
croissance, face à des concurrents 
plus' agressifs que jamais. L'ensem- 
ble de ta société française 
comprendra-t-elle qu'a n'y a pas 
d'autre voie ? Est-elle prêta à en 
supporter toutes les conséquences ? 

J.-NL QUATREPOINT. 


ULTIMES ARBITRAGES POUR LES DOTATIONS DE L'ÉTAT 
AUX GROUPES NATIONALISES 

La sidérurgie recevrait entre 5,5 et 6 milliards de francs 


Avec plus de deux mois de retard 
par rapport aux dates initiales, les 
groupes nationalisés du secteur 
concurrentiel vont enfin connaître 
les dotations en capital que l’Etat- 
actionnaire leur allouera pour 1984. 

Depuis l'automne, un débat — 
surtout tactique - opposait 
MM- Delors et Fabius sur la ventila- 
tion des 12,85 milliards de francs 
prévas dans la Ira de finances pour 
1984 an titre des dotations en cap- 
tai pour le secteur public concnrren- 
tieL Au ministère de {Industrie et de 
la recherche, on souhaitait n’attri- 
buer que 4 milliards de francs à la 
sidérurgie afin de pouvoir consacrer 
des sommes plus importantes « aux 
secteurs d'avenir », en particulier 
pour le groupe Thomson et les opé- 
rations de restructuration dans le 


( Publicité I 


LA COMPAGNIE CBSF 
A CONFIANCE EN SES ACTIONNAIRES 


Sur in nésoH pour lesquelles I» 
Coomaie BoBsao-Soiut-Fkêres 

ggggSl 

tiaa générale de ta compagne corn- 


- La compagnie a été chargée 
en Juin 1982, par un contrat de 
location-gérance approuvé par le 
tri banal de commerce de Lille 
d'assurer la location-gérance des 
fonds de c omm erc e de Boassac- 
Saint-Frères (BSF) et de la Société 
foncière et financière Agacbe- 
Wülot (SFFAW), en règlement 
judiciaire. 

Cette mission devait s'accomplir 
dans le cadre du protocole financier 
passé entre rEtat; représenté par le 
ministre de l'économie et des 
finances et ta ministre de l'indus- 
trie, l'Institut de développement 
industriel, tas baanues chefs de fite 
de Bottssac-Saiitt-Frtr», et le pren- 
dent de la compagnie, en date du 
25 juin 1982. 

D est apparu, depuis cette date, 
que des éléments capitaux de ce 
contrat de location-gérance et de ce 
protoode financier n’avalent pas es 
tes suites prévues : 

- La CBSF devait bénéficier 
des valeurs réalisables et disponi- 
bles des sociétés en location- 
gérance dont le montant était 
estimé à plus de 500 millions .de 
francs - alors- que te montant effec- 
tivement mis à disposition a été de 

. mass de 200 millions de francs. 

- Jusqu'au plafond de 400 mil- 
lions de francs, ta charge des frais 
de restructuration devait être sup- 
putée par Ip précédente société 
BSF en règlement judiciaire; mais 
en l'absence de trésorerie autonome 
de celle-ci, cette restructuration 
(licenciements, reconversions) est 
prise en charge par CBSF. 

- Le produit des ventes d'actifs 
immobiliers (à l'heure actuelle 
153 millinm de francs) devait être 
mis à ta disposition de ta CBSF, 
mai» les mandataires de justice ont 
placé ces sommes en compte blo- 
qué. 

- La sortie de la location- 
gérance était prévue dès te début 
1984, ce qui eut permis, conformé- 
ment aux pratiques en vigueur, une 
restauration du crédit fournisseur 4 
la faveur du concordat. 

- Ce concordat devait aussi ; 
mettre, à la suite des premt 
échéances de rembomsement aux 
banques créancières, que cdles-ci 
consentent, au terme d’un certain 
jifiai, de nouveaux cooeours finan- 

pEDon de la siïuatwn 

est notamment imputable 
aux différentes procédures enga- 


gées per MM. Wfllat : ta contrat de 
location-gérance fait toujonrs 
l'objet de ta pari de l'un d’entre eux 
d'âne tierce opposition; par ailleurs, 
ils ont interjeté appel i l'égard du 
jugement de confusion des masses 
qui permettait de préparer, dans 
des conditions favorables et rapides, 
ta concordai en cause. 

H est ainsi clair que des modifica- 
tions de portée considérable sont 
intervenues par rapport ans pers- 
pectives juridiques et finan c ièr es 
d’origine. Celles-ci assuraient à 
CBSF, le bénéfice de moyens 
exceptionnels puisque CBSF avait à 
faire face à des circonstances 
exceptionnelles : la mission de 
rédresser un ensemble industriel 
comportant de nombreuses ca u ses 
de pertes, et dans la plupart des seo- 
teurs, un retard a* investissement 
datant de nombreuses années 
entraînant une productivité insuffi- 
sante. 

Avec raide des moyens dont elle 
a bénéficié (capital de 200 millions 
de francs, prêts participatifs de 
160 mülions de francs), ta CBSF a 
conduit en dprauu mois une pre- 
mière phase de redressement, se 
traduisant par use diminution 
importante de ses effectifs, des 
investissements appréciables et une 
diminution significative de ses 
pertes d'exploitation. 

Elle vient d'actualiser, en son 
conseil d'administration dn 
7 février, son plan industriel, lequel 
assurera se rentabilité, bon frais de 
restructuration, pour 1985. 

Pour continuer ainsi à faire face 
à sa mission, c eue société de droit 
privé, garantie par les documents 
accompagnant sa nais s a n ce, doit 
trouver la compensation de moyens 
qui n'ont pas été confirmés. 

Cette situation a d’ailleurs été 
prévue par la correspondances qui 
accompagnaient 1e protocole finan- 
cier susvisé et en particulier la let- 
tre du ministre de l'économie et des 
finances indiquant — le 23 juin 
1982 ; - Les pouvoirs publia , dans 
l' hypothèse où les problèmes de 
financement se trouveraient subs- 
tantiellement modifiés car rapport 
au plan établi, ne se désintéresse- 
raient pas des problèmes financiers 
que pourrai! rencontrer CBSF. - 

La chefs de file bancaires pre- 
naient à ta même date à régara de 
l’IDI un engagement de portée 
comparable. 

La modification substantielle des 
perspectives financières d'origine et 
l'adoption du plan industriel sur 
lequel CBSF s’engage, fondent 
. doue tes besoins tte financement 
exprimés. 

Paris. le 29 février 1984. 


téléphone. Quant aux besoins de- 
financement dTJsmor et de SacQor 
(dont chacun sait qu’ils sont bien 
su p érie ur s à 4 milliards de francs), 
Os devaient être, estimait-on rue de 
Grenelle, traités plus tard et à part ; 
per exemple, dans le cadre d'un col- 
lectif budgétaire ou par d'autres 
méthodes de financement (prêts 
participatifs, fonds spéciaJ, ban- 
ques, etc.). 

Le ministère de l'économie, des 
finances et du budget jugeait, en 
revanche, qu'il ne fallait pas éva- 
cuer, une fois de plus, le problème 
posé par la sidérurgie. « Us sociétés 
concernées doivent, enfin, présenter 
des plans réalistes comportant des 
réductions de capacité drastiques & 
des perspectives de rétablissement 
des comptes. Pas question donc (te 
remettre à plus tard le dossier 
acier*. Soupçonnant M. Fabius 
d’une telle intention. Mû Delors et 
ses servie» ont donc utilisé l’arme 
d» dotations. • Pour éviter le dépôt 
de bilan des sidérurgistes, disait-on 
rue de Rivoli, il faut de toute façon 
6 milliards. Prélevons-les sur les 
dotations.- à moins que l'on nous 
présente un nouveau Plan acier*. 
Bref; la balle était renvoyée & 
M. Fabius ; « SI vous voulez consa- 
crer les sommes nécessaires aux 
industries de l’avenir r à Thomson 
notamment, il faut avant tout 
s'attaquer de front au problème de 
la sidérurgie ». 

Dans le. compromis qui a été 
trouvé, c’est un autre secteur, la 
chimie, qui va supporter 1» frais de 
l'opération. Ainsi, ' la somme de 
2 milliards de francs initialement 
prévue pour la fin de la restructura- 
tion de la chimie (apurement d» 
pertes de PCUK notamment) sera 
ramenée à un milliard. Les banques 
prendront à leur compte tas charges 


financ ières découlant du retard sup- 
plémentaire d’un an dans l'apure- 
ment du passif. 

Ce milliar d récupéré ira en prin- 
cipe au groupe Thomson qui en a ta 
plus grand besoin pour le finance- 
ment de sou développement dans les 
composants. 

La ventilation d» dotations serait 
donc la suivante: Renault, 1 mil- 
liard de francs ; chimie, 1 milliard ; 
CDF-chimie, 1 milliard : EMC, 
200 millions ; SNIAS - SNECMA, 
350 millions; Bail. 1 milliard; 
CGCT, 300 millions ; Thomson, 
1 milliard ; Thomson-Telecom, 
700 millions (apport de TEtat pour 
détenir 48 % dans la nouvelle 
société) ; Saint-Gobain, 300 mil- 
lions (d s’agit en fait d’une dette de 
FEtat à régarddu groupe). 

Pour les 6 milliards restants, la 
répartition précise va faire l’objet 
d’un ultime arbitrage. Pour la sidé- 
rurgie, la fourchette va de 5,5 mil- 
Gards à 6 milliards de francs, le reli- 
quat - s’il y en a un - étant réparti 
entre Rhône-Poulenc et PCUK. 

Par ailleurs, 1 mflKartL de francs 
supplémentaire sera accordé pour 
les projets des groupes industriels 
dans les zones de reconversion. La 
CGE et Thomson percevraient une 
game non négligeable de ce mil- 

On peut regretter que le « krieg- 
pïel» qui s'est joué autour de ces 
dotations en capital ait tant retardé 
leur fixation. L'incertitude dans 
laquelle an a laissé, pendant des 
mois, les groupes nationalisés du 
secteur concurrentiel n'était pas de 
nature â accélérer leurs efforts 
d’investissements et de modernisa- 
tion, i un moment oh il faut pour- 
tant passer ta vitesse supérieure. 

J.-8IL Q 


Les ministres européens de l'industrie 
ont approuvé le programme «Esprit» 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - «Esprit* va pouvoir 
- enfin - être lancé. Ce programme 
de recherche et de développement 
rions le domaine d» techniques de 
l'information i r étude depuis 
deux ans. a reçu le feu vert des 
ministres de ta recherche des Dix, 
réunis à Bruxelles le 28 février. L» 
Britanniques et les Allemands ont en 
effet levé leurs réserves, qui étaient 
d'ordre purement budgétaire. . 
m L’Europe redevient ambitieuse 
(_). c’est la première décision 
optimiste des années 1983-84. qui 
va impressionner également nos 
partenaires américains et japo- 
nais *, souligne M. Etienne Davi- 
gnon, vice-président de ta commis- 
sion e ur opéenne qui a promu le 
programme «Esprit*.. 

L'objectif est dé favoriser, grâce à 
l'octroi de subventions' de la Com- 
munauté, la coopération entre les 
entreprises, les centres de recherche 
et 1» universités des Dix da ns les 
cinq secteurs suivants ' : ta micro- 
électronique de pointe ; 1» technolo- 
gies dn logiciel : le traitement 
avancé de l'information ; ta bureau- 
tique; ta production assistée par 
ordinateur. L’espoir est de parvenir, 
grâce & cet effort collectif, à rattra- 
per une partie du retard pris par 
l’Europe fon* ces domaines vis-à-vis 
de ses concurrents américains et 
japonais. 

Les crédits qui seront affectes par 
la Communauté â « Esprit -* au 
cours d» cinq aimé» & venir (de 
1984 à 1988) ont été fixés à 750 ntil- 
lions d'ECU, soit 5,20 milliards de 
francs. La règle veut que tes indus- 
triels qui participeront aux progrès 
prennent en charge ta moitié du coût 
de chaque projet ; autrement dit, 1e 
budget du programme s'élèvera au 
total pour tas cinq années à venir â 
1,5 milliar d d'ECU, soit 10,4 mil- 
liards de francs. Un programme- 
pilote, comptant trente-quatre per- 
sonnes avec un budget total de 


23 millions d’ECU (11.5 à la charge 
du budget de la Commm i arTfé . et 
11.5 à ta charge d» opérateurs) est 
en cours d’exé c u t ion. Ce so nt les 
douas principales entreprises com- 
munautaires d» technologies de 
Piaf carnation qui ont pris l'initiative 
du programme ■ Esprit *. Parmi 
elles, trois françaises, Thomson- 
CSF, Bull et ta CGE. C» entre- 
pris»' participent déjà activement, 
en c oopérati on avec , le pa rt e n aires 
d’autres sociétés de ta Co mm unauté. 

an programme expérimental. 

Le programme «Esprit» é t a nt 
maintenant, lancé, le conseil des 
ministres de la recherche des Dix 
devrait être en mesure, dès sa pro- 
chaine réunion prévue en mai pro- 
chain. de prendre des décisions sur 
deux autres programmes commu- 
nautaires de recherche portant, l’un 
sur I» biotechnologies. Tautre sur ta 
stimulation des échanges — et 
notamment de la circulation d» 
chercheurs — entre lés c en t re s de 

recherche européens. 

A l’issue de la réunion du 
28 février, M. Laurent Fabius, 
ministre de ta recherche qui préside 
le conseil d» ministres de ta recher- 
che de la CEE, a proposé à ses par- 
tenaires de relier les « décideurs » 
d» gouvernements d» Dix ainsi que 
de la Communauté à Bruxelles, 
Luxembourg et Strasbourg, par un 
réseau de communication utilisant 
tes technologies modernes. Ce sys- 
tème, qui intégrerait la visiophonie, 
ta visiO-conférence, la télécopie 
rapide, le Télétex et ta messagerie 
électronique, pourrait être installé 
• d*id deux ans. Un tel réseau serait 
une « première mondiale et une réa- 
lisation industrielle exemplaire -, 
estime M. Laurent Fabius. D devrait 
profiter à l'industrie européenne qui 
disposerait ainsi d'une « vitrine ». 

Ph. L. 


A TT veut s'implanter en Espagne 


UEurope «pria consdencê-de 
son déchirement dans tes nou- 
velles technologies et s'applique 
à res se rrer 'ses liens. Le lance- 
ment du programme ESPRIT an 
est un signe encourageant. Cet 
effort reste pourtant isolé. Les 
groupes américains muftipfiant 
en effet las négociations Mate- 
ra tes avec des entreprises, voir» 
de s gouvernements, du Vieux 
Continent, afin d'affaiblir 
« r espace commun des commu- 
nications» que l'o n cherche è 
constituer. 

Damier exemple en date : 
J-Espagne, où te grotme- Amari- 
can Téléphoné and Télégraphe 
(ATT) négocie avec ta gouverne- 
ment son implantation. L'invea- 
tissement total pourrait atteindre 
500 miHions de dollars. U s'agit 
de la plus Importante initiative 
étrangère depuis l'installation, en 
1980, de General Motors dans 
«pays. 

ATT installerait d’abord un» 
usine de circuits intégrés en col- - 
laboration avec la Compagnie 
téléphonique espagnole (CNTE). 
L'investis se ment initial' se' mon-' 
tarait à 200 milUoos de doflara 
par ATT et è 40 ' millions pour ta 
CNTE. Mais, selon des èiforma- 


tions récusâtes en- Espagne, 8 ne 
s'agirait que d'une première 
étape d'ua programme plus 
vaste qui concernerait tes cen- 
traux téléphoniques et tes tamé? 
nauxde la prochaine génération. 
Pour l'heure rien n'est çondu et 
ne te sera pas avant aptusieara 
semaines s selon ATT. 

Après avoir -échoué en 
Grande-Bretagne, où 3 souhaitait 
prendre 75 % dé lé Compagne' 
des rircolts intégrés &1MOS, ATT 
vise donc l'Espagne, pays candi- 
dat è rentrée dans le marché 
commun. La s tratégie est habite 
et rappelle oeUe de feutre groupe 
américain ITT (Interna t ional Télé- 
phona and. Tetegrâph) qm dans 
tes' années 20 avait * conquis » 
les télécommunications euro- 
péennes an passant... par l'Espa- 
gne, pays où 3 est encore très 
puissant aujourd'hui; même si 
des négociations en cours. avecT 
son concurrent ATT f inquiétant 
, La CGE fraripaise, qui avait 
souhaité s'implanter an Espagne 
et y: vendre ses centraux; voit 
ainsi un nouveau marché euro- 
péen sa fermer, peut-on craindre, 
eux technoiogrea françaises. 

• E.L. B 


L'EXEMPLE DES CIRCUITS INTÉGRÉS , 

Un effort « redoublé » mais qui reste insuffisant 


Dans tes circuits intégrés, « cceur 
stratégique « de la filière électroni- 
que, ta société californienne Intel va 
investir à elle seule, en 1984, pres- 
que autant que ta France eu quatre 
ans, c'est-à-dire sur la durée de son 
« plan composants ». 

Exemple non isolé et malheureu- 
sement symbolique d’une dispropor- 
tion qui va croissante entre les inves- 
tissements réalisés sur )e Vieux 
Continent et anx Etats-Unis ou au 
Japon. « Moderniser la France «, 
rappelait M. Mauroy, c’est restruc- 
turer tes industries traditionnelles 
tout en « redoublant * d'efforts sur 
les technologies de pointe pour « re- 
faire notre retard » et ne pas - se ré- 
signer au rôle de musée Cest 
l'évidence. Et 1e gouvernement qui, 
c’est vrai, « redouble d’efforts », 
peut se donner l’illusion de bien 
faire. 

Lors de la définition du « plan cir- 
cuits intégrés » adopté en mars 
1982, tes pouvoirs publics estimaient 
qu'il fallait multiplier par huit, et 
non par deux, les sommes affectées 
à cette industrie pour rétablir la ba- 
lance commerciale du secteur et re- 
couvrer une relative indépendance 


vis-à-vis des groupes américains. Sur 
quatre ans (1982-1986) . les dé- , 
penses de recherche devaient être 
portées à~3,4 milliards de francs (va- 
leur 1982) et les dépenses d’investis- 
sements à 2^2 milliards de francs. En 

1982, aimée de mise en route, l'ob- 
jectif ne fut pas atteint. En 1983, il 
1e fut & environ 80 % : H manquait' 
des crédits pour l’investissement in- 
dustriel (.le Monde du 15 novembre 
1983). Cette année se présente 
comme ta précédente. Thomson, 
principal « pôle » de production 
avec MHS (Matra-Harris-- 
Semiconducteurs), qui estimait 
avoir besoin d'un milliard de francs 
pour financer son développement 
dans ce secteur, recevra ce milliard 
en dotation en capital mais... pour 
couvrir l’ensemble de ses activités. 

Que M. Gômez, président du groupe 
nationalisé^ en affecte tas deux tiers 
aux circuits intégrés, et 'l'on retrou- 
vera grosso modo les chiffres de 

1983. Même si la reprise américaine 
« tire • la production nationale en 
lui offrant d'avantageux - et d’inat- 
tendus - débouchés è l’exportation, 
ü n’ en reste pas moins que ta godver-' 


nement respecte insuffisamment les 
impératifs qu’fl avait, fixés -ou Hb- ' 
dustrie française reste très fragile. : 
Dans ce- contexte Matra-Harris- 
Semicond ucteurs, qui doit sê conso- 
lider (180 tnülions de francs _de 
pertes l’an passé) , se' tourne’ versJ. 
IBM dont elle souhaite devenir son 
fournisseur attitré, de « seconde 
source Cet accord pour l’heure 
commercial engendrera-t-0 de? liens 
pins serrés entre MHS et 1e groupe 
américain ? L’indépendance dé Fun 
des deux producteurs .français ris- 
querait d’en être réduite. 

Le plus grave n’est pourtant pas 
là. La véritable guerre que se livrent 
les Etats-Unis et le Japon a considé- 
rablement élevé le niveau de la com- 
pétition dans les circuits intégrés, 
comme d’ailleurs dans toute pétec- 
uonique. En a-t-on pris conscience ? 
Motorola. 1e numéro un américain, a : 
déboursé 220 millions de dollars en 
1983 en investissement et 280 mil- 
bons en tcc b erche-développement 
(pins de 4 milliards de francs au to- 
tal). ATT, le géant des télécommu- 
nications, a décidé de se fore une 

place sur oe marché où fl’ investit 
massivement et cherche dès parte- 


naires européens voir ci-contre). 
InteL champion des mî troproces- 
senrs,' c onsa cre r a ta .1994.200’ m% . 
lions de dollars! 1 en- rechcTcbe- 
dévdoppement- Pâtir Faire face «n 
développement. dçL marché, Intel 
augmentera ta capacité de toutes ses 
unités «. mettra eâ route ’dènx nou- 
velles urines. Goût 1 : 350. miUions de. 
dollars ou 3,2 milliards de francs. 
Des sommes comparables- sont enga- 
gées au Japon. - 

. An ministère dtÿ l'industrie, on œ 
s’alarme pas de- ces projets : « Les 
groupes américains Investissent 
.pour faire "face, à -la pénurie ac- 
tuelle. Dans le désordre. Iis se re- 
trawerom bientôt en surcapacité. » 

. Peut-être. Mais en face de tels chif- 
fres, les efforts de la France ne sont 
manifestement pas plus « à 
r échelle » . qu’il y a quatre »«**- On 
peut se raïcher d’avoir multiplié les 
aidés par huit dans ce secteur. On 
, peut critiquer et dire que ce huit est 
en réalité us ou on abc. Illusion. 
De tonte façon, ü manque on zéro. 

‘ Comment « refaire notre retard » 
-dans ces conditions?. 1 

ERIC LE BOUCHER. 
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DE CERT AMS PRODUITS 
AMÉRICAINS 

La CEE limitera & partir du 
1* mars, et pour quatre ans, rentrée 
en Europe de cer tains produits aîné» 
ricains en « réplique » & la restric- 
t»n de* imponations d'aciers spé- 
ciaux décidée brutalement eu juillet 


Les droits de douanes sur le mé- 
thanol, l’acétate de vinyle et sur ks 
appareils d’alarme antivol seront 
augmentés (les importations de ces 
produits repré sent en t 57 wiîtiînnc de 
dollars par an). D’autre part, cer- 
taines importations sent plafonnées. 
U s’agit d’article* de sport, comme 
tes slris, des fusils et des carabines 
de chasse, et de certains prodoits 
chimiques (polyéthylène™) . 

Pour Bruxelles, ces «repré- 
sailles» sont conformes . & la régle- 
mentation du GATT. Les États-Unis 
tes estimait trop 'élevées. M. Brock, 
ministre amènes in du comm erce , 
qui s’est rendu le 28 février à 
Bruxelles, a contesté te parité prise 
en compte per te CEE entre le dollar 
et FECU. Il a été admis qu’on refe- 
rait tes comptes et qu’au réviserait 
tes quotas chaque »mA»_ 


La France, piété à réduire sa production laitière 

(Suite de la première page.) 


, Cel ui auss i sm: lequel M. Soachon 
s est exprimé de manière te pire 
nette : « L 'accroissement des excé~ 
dents n'est plus ftnançable. 
L Europe n’en a plus les moyens. La 
maîtrise, et même la diminution, de 
la production laitière dans la Com- 
munauté est inévitable et néces- 
saire („) En 1994, la production se 
situera aux alentours de 105- 
106- millions de limes. La majorité 
des pays membres estiment, avec la 
commission, qu’il convient de pla- 
fonner cette production à 97 J mil- 
lions de tonnes, fl faut organiser la 
réduetioin de la production lai- 
tière^. S’il n’y avait pas d’accord 
entre les Dix, l’échec entraînerait un 
effondrement du marché... Le pro- 
blème laitier est de nature compara- 
ble à celui des grands secteurs 
industriels qu’il faut restructurer, 
comme la sidérurgie ou les chan- 
tiers navals, à ta différence essen- 
tielle que le secteur agricole est por- 
teur d’avenir, à la condition de 
savoir s’adapter >. 

Que demande la France. Elle vent 
introduire d’abord un ™hiïimmi de 
souplesse dans cette politique de 
plafonnement de ta production), & 
savoir une périoide de transi tioin. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur 1e marché interbancaire des devises nous sont "«tiqué» es 
fin de matinée par âne grande banque de la place. 


pour ramener ta production de son 
niveau actuel à celui pHus bas qui 
sera fixé. Paris souhaite ensuite un 
traitement provisoirement moins 
défavorable * pour les petits, les 
Jetâtes, pour ceux qui sont en voie 
de modernisation même sans avoir 
formellement présenté un plan de 
développement », car, déclare 
M. Souchon mU ne doit pas être 
questilon de bloquer la modendstt- 
tioin de nos exploitants ». H faut 
tenir compte d’une «ruaiioin parti- 
culière : 40 % des exploitants ont 
plus de cinquante-cinq ans et 10 % 
des exploitants ont plus de soixante- 
cinq ans. 

M. Rocard élargit le propos. La 
crise qui atteint l'économie laitière 
guette d'autres secteurs, puisque la 
surproductioaa est générale et les 
débouchés extérieurs défaillants. 

• Les excédents doivent être réduits 
pour la quasi totalité de nos pro- 
ductions », et le ministre envisage 
de limiter le niveau de garantie dont 
bénéficient les agriculteurs. 

• Il sera pas possible de faire autre- 
ment », prttlit-ïl. C’est un thème qui, 
selon hn, déborde la seule compé- 
tence des ministres de l’agriculture. 
Il en est de même, ajoute-t-il, de 
hn’aspect budgétaire du débat en 
cours. L'affaire est entendue : 
compte-tenu des ajustements, des 
«souplesses» demandés par les uns 
et les autres, même en faisant 
preuve de beaucoup de rigueur, 
l'enveloppe prévue dans le budget de 
la CEE de 1984 pour le soutien des 
marchés sera largement dépassée. 
C'était là un thème tabou que la 
commission, pendant longtemps, 
n’osait aborder, le président Thorn a 
récemment -posé avec clarté 


devant le partagent eureopéen. M. 
Rocard constate un fait: sauf à 
imposr aux agriculteurs des sacri- 
fices d’une brutalité peu supporta- 
ble, il faut admettre la nécessité 
d'un financement supplémentaire. 

Un cnn de bleu pourtant dans cc 
ciel sombre. Il ressort des propos de 
M. Rocard que celui-ci pourrait 
envisager en France, pour* les pro- 
duits où les prix fixés par la commu- 
nauté conditionnent directement les 
prix de -marchés (on prend en 
compte, fait-il remarquer, dans l’éta- 
blmemnt des moyennes des -prix 
décoratifs • qui, par rapport à ta 
situation des marchés, n'ont aucune 
signification), des relèvements de 
prix se situant autour de 10 %, voire 
un peu plus. • Je ne veux certaine- 
ment pas saboter la politique de 
modération des prix du gouver- 
nemtn. J’en ai été un des premiers 
partisans, mais je tiens à faire ai 
sorte que cette politique ne soit pas 
payée plus cher par les agriculteurs 
que par les autres », a conclu le 
ministre. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


. ESPAGNE 

• Prix : + M % ea Janvier. - 
L’indice espagnol des prix & la 
consommation a augmenté de 1,4 % 
en janvier, soit 11,9% pour les 
douze derniers mois. L’alimentation, 
les soins médicaux et tes transports 
ont été les secteurs les pins touchés. 
Toutefois, ta hausse du coût de ta vie 
a été la plus faible enregistrée pour 
un mois de' janvier depuis 1981. — 
(AFP.) 
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CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

En vue de la rentrée de septembre 1984 
date limita de dépôt des dossiers de 
candidature pour la deuxième session : 
lundi 12 mars. 


ENERGIE 

BATAILLE PÉTROLIÈRE AUX ÉTATS-UNIS 

Atlantic Richfield s'intéresse 
au rachat de Gulf Oil 

La bataille déclenchée outre- 

Altantique pour le contrôle de la cin- ' 
quième compagnie pétrolière améri- 
caine, Gulf Oil Co-, par an groupe 
d'investisseurs conduit par M. T. 

Bonne Pickens continue de plus 
belle. Les dirigeants de Gulf, hos- 
tiles aux initiatives de M. Pickens, 
qui, après avoir acquis en bourse 
13,2% du capital de ta compagnie, a 
lancé une offre publique d’achat sur 
8 % supplémentaire* des actions (au 
prix de 65 doflars l’action), étudient 
actuellement diverses stratégies. 

Le grimpe Atlantic Richfield Co. 

(ARCO) serait notamment, selon te 


L'ÉGYPTE ET L'URSS 
AUGMENTENT LES PRIX 
DE LEUR PÉTROLE BRUT 

L’Egypte et l’URSS ont annoncé, 
te 28 février, un relèvement des prix 
de vente de leur pétrole brui. Le 
brut soviétique • Oural • passera de 
28,50 dollars à 29 dollars par baril à 
dater du 1 er mars; l’Egypte augmen- 
tera uniquement les prix de ses bruts 
lourds (de 0,25 dollar par baril), tes 
tarifs de la qualité « Suez blend », 
plus légère, restant inchangés. Les 
deux pays, qui ne font pas partie de 
l’OPEP ajustent périodiquement 
leurs tarifs en fonction de l’évolution 
du marché. 

Le relèvement annoncé reflète te 
raffermissement général des cours 
depuis le début du mois de janvier, 
lié à la hausse de la demande des 
Etats-Unis (+ 16 % eh janvier) à 
cause d’un hiver très rude, et aux in- 
certitudes pesant sur l'approvision- 
nement en provenance du Golfe du 
fait de ta guerre Iran-Irak. Sauf ac- 
cident, lié & l’aggravation de ce 
conflit, ta plupart des observateurs 
estiment que la stabilité des cours 
devrait être préservée au moins 
jusqu'au second trimestre, grâce no- 
tamment à ta diminution marquée 
en février de la production saou- 
dienne, laquelle après avoir dépassé 
5 millions de baxils/jour (250 imi- 
tions de totmes/an) au début de l’an- 
née est retombée, en février, entre 
4 millions et 4,5 millions de ba- 
rils/ jour. 


Wall Street Journal, l’un des candi- 
dats les plus intéressés par ce rachat, 
et serait actuellement en train de 
rassembler les sommes nécessaires 
au financement de l’opération. 
ARCO envisagerait, semble-t-il, de 
racheter pour 1 3 milliards de dollars 
(104 milliar ds de francs) la totalité 
du capital de Gulf, au prix de 
78 dollars â 80 dollars l’action. 

Les dirigeants de la Gulf étudient 
néanmoins d'autres possibilités. Us 
ont proposé à une douzaine de com- 
pagnies, parmi lesquelles toutes les 
«majors» de l’industrie pétrolière, 
d'examiner, sous certaines condi- 
tions - de secret et de coopération 
ultérieure -, des informations confi- 
dentielles sur le groupe et ses plans. 
La prise de contrôle de Gulf par une 
des • majors » se heurte cependant 
aux lois antitrusts américaines. 
Ainsi Mobil a-t-il indiqué qu’il serait . 
intéressé par le rachat des actifs de 
production de Gulf, mate pas par le 
rachat de la compagnie elle-même. 

TRANSPORTS 

LES ROUTIERS EUROPÉENS 
ONT LEVÉ LEUR BARRAGE 
DU COL DU BRENNER 

Le comité de grève international 
représentant les « routiers • de plu- 
sieurs pays européens qui bloquaient 
depuis huit jours le col du Brenner, & 
la frontière italo-autricbienpe. a 
décidé, mercredi matin 29 février, 
de suspendre le mouvement. Aussi- 
tôt après l’assemblée générale du 
comité de grève (Allemagne, 
Grande-Bretagne. Danemark. 
Grèce), ses représentants ont étudié 
avec la police bavaroise tes moda- 
lités d'un déblocage rapide des fron- 
tières halo-autrichienne et austro- 
allemande. Les « routiers » 
autrichiens, qui n’ont pas participé & 
cette réunion, avaient décidé unila- 
téralement, la veille, de céder aux 
demandes de leur gouvernement et 
de lever leur blocus, me r c r edi matin. 



POCKET-MEMOS ET MEMOS-SYSTEMES PHIUPS. 


M déplacement en réunion, er \week e ' 
Pocket-Mémo* Phffips. Après un entretieiv errtre 

<teux rendez-vous ou simplement pour 
«dôe neÿerwote pas : pocket-Mémo- Phmps- 
^ . . U taüte réduite de ses cassettes 
ftoér une heure, son micro et son r 

BWttrporôs en font un nvnuscute 
JW vousL 4 ücompagne partout. Votre Pocuet 
Mémo* 1 est toujours là, toujours prêt 


Et il rend votre secrétaire beaucoup plus 
disponible : D lui suffit d’enclencher votre casset- 
te enregistrée dans te Mémo-Système 6 Philips, 
quand elle le souhaita 

Gardez votre patron sous la main; sous 
forme de mini-cassettes. Et écoutez-le sur le 
Mémo-Système® PhffipaTout de suita dans une 
heure ou quand ça vous arrange. 

Le Mémo-Système* Philips est un lecteur- 


enregistreur, spécialement conçu pour une 
meilleure gestion de votre temps : écoutez, di- 
rectement par haut-parleur, ou par casque pour 
mieux vous isoler. Arrêtez si besoin est et repre- 
nez plus tard. Décidez en permanence du bon mo- 
ment pour taper une lettre ou rédiger un rapport 
Voulez-vous laisser un message à votre 
tour? Le Mémo-Système® Philips a aussi un 
micro. Pocket-Mémos® et Mémos-Systèmes® 
Philips : de la mémoire pour deux. 


Fonction:. 
Adresse:. 
Code postai:. 


.Société:. 


.TéL:. 


Coupon à retourner à SA. Philips Data Systems. Dépar- 
teme nt B u rea uti que Distribution 5. square M ax-Hymans, 
75741 PARIS Cedex 15. S 


PHILIPS 




Data 

Systems 
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Certaines marques, certains modèles peuvent ne pas être présentés. 

mais t ous peuvent être fournis dans les mêmes délais. V— - — 
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184 ORDINATEURS 

PANORAMA |'l U ORDINATEUR 
Printemps 84 Lts individuel 

n° 57 - 22 F chez votre marchand de journaux. 


Vos annonces dans 

EmpkrisCmdr 99 


5, ne des tafias, 75009 hris 
MA Pnwc, 85 bis, rue Réaumur, 
75002 Paris ' 



110 TECHNICIENS ET 60 VEHICULES. 
GARANTIE GRATUITE 2 ANS SUR LE GROS 
ÉLECTROMÉNAGER. 


UES VOITURES 
DE M. MICHEL LECLERC.. 
EN PANNE 

Bruxelles (AFP). - Trente- 
de» i CM e rfee ont été Brrés aux 
im ag î mes français do réseau de 
ML MfcM Leclerc (le frère de 
M. Edoaard Leclerc, nt—frw 
des centres cemnetcfaax). Le 
centrât prévoyait la Bw a h o a «Fnu 
■riTO er d’antomoMes chaque note, 
nais «unie m'a été iimoalikriée, 
a teBgnt le 28 ftnte M. Jean 
Monchaaia, on correspondant 
belge de M. Leclerc. M. Moncba- 
nk déclare «voir rompu, depuis 
prifRi jours, le entrât qa le 
fiait avec M. Leclerc, parce que 
tontes les rortmres {Peugeot et 

*>«—»*) — -pAriU^i wi Fiwt ne b» 

avaient pas été pipées. 

A 

M. Michel Leclerc conteste les 


pondant belge et précise qu’on 


D’astre part, les «Btnwhflo 
belges arrivées en France n’ont 
txmjonrs pas reçu Je certificat de 
conformité da Service des onnes. 


docam eu t, les acheteurs de voitures 
la portées doivent solliciter du 
cgntndcor na «certificat do a»* 
aentafre» *«*«» «a état de dfffé- 


iTiliilTrlu il 4(4*5 




technique* entre le véhicule 
«bdpxtcddqgipeitrodnca 
France. Seal, nomr le moment, Pen- 

n a été saisi de «cinq on six» 
es de man de s, mais n’y a pas 
encore répondu. - A. T. 


• Parenco passe sons le 
contrôle d'une entreprise alle- 
mande. — Les papeteries Haïndl 
Papier d’Angsbourg, en Allemagne 
fédérale, rachèteront 69 % du capi- 
tal du seul fabricant de papier jour- 
nal des Pays-Bas. la société Parenco. 
Le reste du capital est dans le porte- 
feuille de la Banque nationale 
d’investissements (NÏB) des Pays- 
Bas (le Monde du 15 octobre 1984). 
H y a quelques semaines, Parenco a 
été choisi par le ministère français 
de l’industrie pour moderniser les 
papeteries de La ChapeUo-DarWay. 
- (AFP.) 


Le conscfl d'administration dé 
Technip a approuvé Facquisition de 
la totalité da capital de Creusot- 
Loire Entr ep rise s, dont la raison so- 
ciale sera désormais CLE (le 
Monde du 1* février). Le tranfert 
des aeriens sera effectué d’ici an 
15 avril, n**”v un conseil de Greusot- 
Loins Entreprises, réuni le 28 fé- 
vrier, en a tiré les ««séquences : 
M- Louis Delattre, qui était prési- 
dent- directeur général, a cédé sa 
place à M- Jacques Célérier ta ndis 
que M. Guy Rupïed, directeur géné- 
ral adjoint de Technip, a été nommé 
directeur général de CLE, en rem- 
placement de M. Jean Corel, démis- 
âonnaire. 

Pour céder ce nouvel «apparte- 
ment» de Creusot-Loire pour 1 F 
symbolique, M. Pineau-Valen- 
son PDG a da y mettre le 
prix. Les pertes actuelles et prévisi- 
bles ont dé être compensées finan- 
cièrement par le vendeur, ce qui doit 
r epré s enter une somme non négli- 
geable compte tenu des pertes de 
CLE en 1982 (58 millions de 
francs) et eu 1983 (plus de 100 mü- 
Uons). Enfin, on affirme chez Tecb- 
nip que, dans « l’état actuel des 
choses, Femplàl sera maintenu» 
(CLE compte onze cents salariés, et 
Technip deux mille sept cents). 

Bien que les deux sociétés conser- 
vent leur personnalité juridique, 
l’opération fait de cet ensemble fun 
des prem iers groupes d’ingénierie 
d’Europe (S milliards de francs de 
chiffres d’affaire) - avec les avan- 
tages et les inconvénients que peut 
présenter l’effet de taille sur un mar- 
ché qui continue de se dégrader du 
fait des difficultés financières des 
pays de l’Est, des nations pétrolières 
et des pays en développement. 

Les avantages sont partagés : 
Technip y trouve des complémenta- 
rités, puisque, à les deux sociétés 
ont été cartes pour le traitement du 
pétrole et du gaz, les points forts de 
la diveisificatian de C LE. (papiers, 
f-n graix. ciments) ne sont pas ceux 
du repreneur. 

Quant à CLE, die retrouve une 
indépendance vis-à-vis de sa maison 
mère ; or les clients sont de pins en 
plus réticents à accepter une société 
d’ingénierie fiée trop étroitement à 
un fournisseur de- matériels. Ce qui 
n’empêchera nullement le groupe 
Schneider de rester l’un des fournis- 
seurs principaux de CLE, comme il 
l’est actuellement de Technip. 


L'activité industrielle se maintient 
mais le commerce extérieur 
va rester légèrement déficitaire 
estime l'INSEE 
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Baisse du pouvoir d’achat, aug- 
mentation du chômage, alourdisse- 
ment de la fiscalité, ralentissement 
exceptionnel de la, consommation. 
Telles sont les conséquences des me- 
sures de rigueur pnses en 1982 et 
mars 1983 pour assainir les finances 
intérieures et extérieures de la 
France, conséquences que. décrit et 
mesure l’INSEE dans sa dernière 
note de synthèse « Situation et pers- 
pectives de l’économie fran- 
çaise» (1). 

En revanche, l'assainissement de 
rêconomie française n’a pas provo- 
qué la récession que Van craignait : 
la production industrielle a pro- 
gressé de 1,7 % entre le dteut et la 
fin de l'année dernière (+ 1,5 % en 
moyenne annuelle). Quant à la pro- 
duction nationale, elle * dans son 
ensemble, progressé de 0,5 % en 
moyenne annuelle et au cours de 
Tannée. Cette bonne tenue de la pro- 
duction s’explique par les progrès du 
commerce extérieur, eux-mêmes dns 
à la reprise de 18 croissance à l’étran- 
ger- 

De même l'assainissement s’est-3 
traduit par une légère amélioration 
des résultats des entreprises, une 
certaine maîtrise des déficits publics 
et une importante amélioration de la 
balance commerciale. L’inflation, 
quant à elle, a reculé moins vite que 
prévu. 

• MÉNAGES : baisse da 0.7 % 
du pouvoir d'achat 

Le pouvoir d'achat du revenu dis- 
ponible des ménages (salariés, mais 
aussi artisans et commerçants), qui 
prend en compte, outre les salaires 
et les revenus directs, les prestations, 
sociales et les impôts, a baissé de' 
0,7'% en moyenne annuelle. Ce re- 
cul est important (la lai de finances 
pour 1983 prévoyait une baisse limi- 
tée à OA %). Il est aussi exception- 
nel en France, le seul précédent re- 
montant & 1980, année oô le recul 
avait été de 03 %- 

La baisse de 1983 s’explique par 
l'augmentation des impôts et la 
baise dit revenu brut d'exploitation 
des entrepreneurs individuels (arti- 
sans et commerçants),, liées, aux 
mauvais résultats du commerce et à 
de moins bonnes récoltés 
qu’en 1982. 

Si Ton prend en compte les seuls 
salaires — après paiement des cotisa- 
tions sociales, — le recul. est net 
(- 1,3 % en moyenne annuelle) du 
fait de 2a forte hume des egriggrioas 


* i C IV: 1/4 * { l < i a » » 1 h. 


Les inc on v én ients n en sont pas 
moins évidents : castrai des pertes 
(près de 100 xmfiions en. 1982), 
beaucoup plus en 1983 ; m o indr e 
p jTnemr rgncB sur le marché n a tion al ; 
atrophie inévitable dans l’une ou 
Tautre société de secteurs sur les- 
quels les deux groupes étaient ri- 
vaux (notamment le traitement des 
hydrocarbures), môme si, pour rim- 
porant contrat d’Astrakhan en 
URSS en 1982 (2,7 müliards de 
francs), avaient allié leurs 

forces plutôt que de les apposer. 

BLD. - 


LA BANQUE JAPONAISE 
SUMTOMO RACHÈTE UNE 
BANQUE SUISSE, FILIALE DU 
BANCO AMBROSiANO 

La Banque S nairtopio , qui figure 
parmi les trois premiers établisse- 
ments japonais, a racheté, pour 
144 «witîoB» de dollars (1,2 milliard 
de francs français), 52,67 % du 
capital de la Banque du Gotthard, 
filiale du Banco Ambrosiano de 
Luxembourg, holding international 

du Banco Ambronum. * 

Après l'écroulement de la maison 
mère, en août 2982, oe~haMing s’est 
trouvé devoir 450 milfinos de dollars 
(3,6 milliards de francs français) à 
quatre-vingt-huit banques de tous 
les pays, et la vente de sa filiale hel- 
vétique va lui permettre de rem- 
bonraer une partie de sa dette. 

La Banque du Gotthard, dont le 
siège social est à Lugano, est la 
vingt-troisième banque suisse par le 
bilan (3,73 millions de francs 
mi«eq soit environ 25 mifliaids de 
francs français) et la douzième par 
le capitaL C'est la première fois 
qu'une banque japonaise prend le 
contrôle d'une banque européenne, 
le choix de la Suisse, pour une 
implantation, ayant été dicté par la 
position avantageuse de ce pays en 
matière (rémissions internationales. 

L’opération a été facilitée par la 
levée des restrictions qu'imposaient 
les autorités helvétiques à l'installa- 
tion de banques japonaises en 
Suisse. Auparavant, une stricte réci- 
procité était exigée entre les deux 
pays HUM le domaine des implanta- 
tions bancaires. 


sociales 2 la charge des salariés 
(4- 5,7 % en pouvoir d’achat). 

Ces évolutions ont pesé sur la 
consommation des particuliers, qui 
n’a progressé que de 0,4 % entre le 
début et la fin de Tannée (+ 0,8 % 
en moyenne annuelle). Encore cette 
faible progression ne s'explique- 
t-elle que -par révolution des dé- 
penses de « services * oui continuent 
de progresser (santé, coiffeur, tein- 
turier.-). Pour les seuls biens dura- 
bles, le recul de la consommation est 
très net et probablement sans précé- 
dent : - 53 % eu moyenne, - 6.6 % 
en glissement (janvier à décem- 
bre 1983). Les ménages ont pour- 
tant tiré sur leur épargne, dont le 
taux revient (par rapport au revenu, 
disponible) de 15,6% en 1982 i. 
14,8 %ea 1983. 

• Commerce extérieur : net re- 
dressement. malgré une com- 
pétitivité médiocre & l'exté- 
rieur 

La dévaluation du début 1983 a 
permis d’améliorer le niveau de 
compétitivité sur le marché inté- 
rieur;. sur les marchés extérieurs, 
elleaà peine permis de la maintenir. 

. La tendance a été, pour les entre- 
prises, de compenser sur les marchés 
extérieurs les pertes que le' contrôle; 
des prix occasionne sur le marché 
intérieur. Maïs -la reprise de la 
demande mondiale a permis d’amé- 
liorer de 50 milliards de francs le 
déficit extérieur; engageant 3 % de 
parts de marché dirais la fin 1982, 
à l'Intérieur comme à l’extérieur. 

Pour le premier semestre 1984, 
T INSEE prévoit un arrêt de nos 
gains de parts de marché, du fait 
d’un affaiblissement de notre com- 
pétitivité. Aussi le commerce exté- 
rieur restera-t-il légèrement défici- 
taire chaque mois - 

• Emploi..: la situation conti- 
nuera à au dégrader 

Entre fin 1982 et fin 1983, 
190 000 emplois ont disparu au 
totaL Les secteurs industriels (bâti- 
ment, génie dvü compris) volent 
leurs effectifs baisser de 22 %. Dans 
Je tertiaire (services), la progression 
des effectifs salariés est faible 
(60 000) par rapport. & 1982 
(180 000). 

L'emploi continuera .h diminuer 
en 1984, p révoit T INSEE. 

(I) Tendances de la conjoncture 
(février 2984). ^ 


La baisse 

des prétëvemems obligatoires 


M. CHIRAC: 

DELA POUDRE AUX YEUX 

M. Jacques Chirac, invité mardi 
28 février de la chambre de com- 
merce franco-américaine de Paris, a 
été interrogé sur le projet de M. De- 
lors de réduire les prélèvements obli- 
gatoires en 1985. Le maire de Paris 
« répondu : « Je suis satisfait d’en- 
tendre M. Mors reconnaître la né- 
cessité de réduire les prélèvements 
obligatoires. Mais c’est de la pou- 
dre aux yeux. Je suis tout à fait sur. 
quelles que soient les bonnes inten- 
tions du gouvernement, qu’il n’y a 
aucune chance que cela puisse se 
.faire dans l’état actuel des choses. » 

M. Chirac a ajouté : « La grande 
différence qu’il y a entre la proposi- 
tion de M. Mors et celle de l’oppo- 
sition. c’est que l’opposition a 
conscience de l’effort draconien 
qu’elle devra faire pour tenir cet en- 
gagement, et elle sait que. quelles 
que soient les bonnes intentions de 
son ministre des- finances. Il est tout 
à fait exclu que le gouvernement, 
aujourd’hui, accepte Tes contraintes 
politiques qu’impliquerait la mise 
en œuvre d’une réduction de 1% des 
prélèvements obligatoires. » 

^ . " * ' 

• f ' 

• Af. Jean-Michel Baylet, président 
du Mc» ventent . des radicaux de gau- 
che, note, & propos de Fmterventkm 
de M. Delors, que « les propositions 
du MRG faites, au gouvernement 
commencent à être prises en compte, 
et II se réjouit' donc que le gouverne- 
ment prévolé une réduction des într 
pâts et charges sociales *. Le prési- 
dent du. MRG insiste, pour que la 
taxe prafessùxmeUe soit totalement 
abandonnée et la TVA réajustée en 
conséquence. ’ 


• Le Conseil supérieur de Ttgp- 
. Hté professionnelle. — Le .décret re- 
latif aux modalités de fonctkmne- 
- ment et à là composition du Conseil 
supérieur de l'égalité professionnelle 
entre tes hommes et les femmes a 
été publié le 26 février an Journal 
officiel. En application de la loi de 
juütet 1983, qui renforce les chances 
des femmes dans, la vie profession- 
nelle, le conseil est consulté sur tous 
les projets de kû et décrets. Le 
conseil^ établît un rapport annuel 
d'activité et émet un avis sur te rap- 
port qui hti est adressé, tous les deux 
ans par le ministre des droits de la 
femme; qui fait le Nb» de son ac- 
tion. 


b'J 
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MALGRÉ L’OPPOSiïlON DE LA MAJORITÉ DES SYNDICATS 

Conclusion d'un accord salarial 
dans les banques pour 1984 


A Tissue de la troisième réunion 
de IA c ommiss ion nationale paritaire 
k 28 février, un accord salarial a été 
coodu pour 1984 entre l'Association 
française des banques (AFB) et le 
SNB-CGC. LaCFTC, rignaïaire de 
raccord 1983, a demandé' « un délai 
de réflexion » d’une dizaine de jours 
tandis que les autres organisations 
ont rejeta le texte proposé et mainte- 
nufle mot d’ordre de grève nationale 
de vingt-quatre heures pour le 
- 1* mars. Le SNB-CGC a axmnlé sa 
participation à ce mouvement 
Les propos&ktps de TAJFB ont sen- 
siblement évolué. A l'origine de la 
négociation elle proposait pour 1984 
deux augmentations : 1 % au 1" juil- 
let et 2 % au 1"" janvier 1985, souli- 
gnant que l’effet de report des 
hausses accordées en 1983 sur 1984 
était de 4 %. A la deuxième réaskm 
elle papassît trois »«{;»»» : 

1 % au 1" juillet, 1 % an 1“ novem- 
bre et 1% an I" janvier 1985. 
Devant le refus des syndicats, 
rAFB, qui s’était ménagée une cer- 
taine marge de m an oeu v re, a finale- 
ment accepté un calendrier différent 
qui a servi, de base à l'accord : le 
point bancaire sera porté & 11,140 F 


dcoâapotetocunenb 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





COMPAQ* GÉMËRAif D'ÉLECIHICfTÉ 


Le chiffra d’aOUrci bon taxes xéaSsé ea 1983 par le groupe de b Compagnie 
irinle d’électricité (sociétés contrôlées et affiliées) s’est élevé & 62 464 raffinas 
francs contre 65 788 nriffians de francs en 1982. 

En raison des profondes' nid ifi c at io n s de str uc tu res i nt er ve nues an conn de 


La part relative des sociétés affilées dans k chiffre d'affaires global est cfenTi- 
rau8%cu 1983. 

GR OUPE SC REG 

CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ 1983 

D’après ks do nné e s pro viso ires, le chiffre d'affaires con so lidé 1983 s’est élevé à 
UjS mSbMxàs de francs, soit une progression, à structures égales, de M % par np- 
port 1 l’ exer cice précédent. 

La part de ce chiffre réalisée l Fexp orta tïon est de 47 %. L'augmentation d’acti- 
vité sosiote m Hpwrvwn à l’étranger (+ 19 %), alors qu’on France eüe a légèrement 
régressé (- 2 %). 

Les chiffres d'affaires des principales fîSales du gmpe eut été les suivants : 

8*4 nriffiards 

Î'ISEÎ 

La pBBMtion imniobÜièrë représentée per PROMOGIM enFtanoB et Versailles 
teenawaœsEtais-Unis a réalisé nn dnOre d'affaires de M miHisrd de francs. 

Le carnet de au 1" janvier 1984 s'élevait & 14 mjffiard » de francs 

iqrtgeotant, pour le génie civil, un an et demi d’activité, et un ntvean nor- 

aui pour les antres catégories de travaux. .... . 

Ea Amérique du Nord, le groupe prévoit cette année une ectwitt de t ertre de 
400 mP&oefde doDars US. 


LAFFÎTE-BA1L 


DIVlOeNDE en HAUSSE DE 12 % 
PROPOSITION D’OPTION DE PAEWENT EN ACTIONS 


Réuni sous la présidence de M. Ber- 
Mrf Fnigneau, k co n s ei l a pris acte do 

aniMw mirfalnwt de l'activité en 1983 
n*c 106 nuOhns de francs d'engage- 
^«ts nouveau, principalement en 
ettaéiS ëaunotnlier. Le mo ntan t co- 
2»lè bref des u ma tis sesnego: se rroert 
Purtf k 826 matiwK don: 398 mffliots 
(valeur dtsoqsbitioo de domaine ifflmo- 
wwrent la valeur intégrale des 
‘«dspnçres (168 soûlions). 

L* «MfflSee ÂnUns loeaiif t'est élevé 

*» 1983 I I1Q.S wuliHins . 85 pour k 
Cr fdit*bii( « 253 poor 2a locaiicr. sim- 
Çj*- Le bénéfice social s'établit à 
g.l teill KHtt. après 27.3 tnillicas 
' ff m» tinwnmn ut provisions. 


D sera proposé a rassemblée générale 
du 30 mars 1984 la distribution tTtm di- 
vidende de 25Æ F. dont (L33 F d'avoir 
fiscal contre 22^0 F pour rexenrice pré- 
cédent, soit une aug mentati on de 
j 2,1 ÇL S rassemblée approuve la prt>- 

position du conseiL k paieinait de ce fr 

vidende sera effectué au choix de cta- 
que actionnaire, soit en actions de la 
société, soit en especes. 

Par ailleurs, pour per mettre * k ao - 
cjAé de poursuivre son déveH^emem, 
conformément aux règksde l'encadre ; 

une assemblée 

rissue de l’assemblée générale orfmaire 

fa de 
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an 1-jum, soit une augmentation de 
1*5%. Suivront deç augmentatîoüs 
de 1JB% an 1* décembre et de 
1,65 %an I» janvier. 

Ce s chéma entre dans le cadre des 
reco mmand a ti ons gouvernementales 
pu isque an 1» janvier 1985 Ica 
salaires auront été augmentés en 
niveau de 5 % par rapport au l* jan- 
vier 1984. Pour le glissement vieil- 
lesse technicité (GVT) nn point 
sera intégré dans la masse salariale, 
ce qui fera évoluer celle-ci en 1984 
de 6,4 %. Enfin TAFB a acc epté 
danse de sauvegarde en masse pié- 
QSâût dans un communiqué qu'au 
• rauUa*ou3 a été convenu début 
1985 pour examiner en fonction des 
conditions économiques et de la 
situation de ta branche les moda- 
lités et le calendrier /Tvn ajuste- 
ment dés salaires en masse ». 

A la RATP les négociations sala- 
riales 1984 ont commencé d<mc nnç 
ambiance .qualifiée de * morose » 
par les syndicats. La direction, qui a 
prévu une nouvelle réunion le 
13 mars, n'a cnm m wniqiîé aucune i 
donnée chiffrée sur les a»i gnv*nr^- 
tions devant intervenir en deux fois 
en 1984. La vdDe, elle avait proposé 
pour - apurer » 1983 d'avancer 
rétroactivement les augmentations 
du 1“ septembre 1983 et du l» jan- 
vier 1984 respectivement an 1* juil- 
let et au 1 * octobre,' ks rappels 
intervenant an 1* mars. 


IARA7PADÉGAGÉ 
UN EXCÉDENT D'EXPLOITATION 
DE40HÜ0NS DE FRANCS 

La RATP a dégagé, en 1983, nn 
. excédât d'exploitation de 40 mû-' 
bons de francs environ, mais cet 
excédent, qui tient compte des aides 
de l'Etal et des collectivités publi- 
ques, est en diminution par rapport 
à 1982 (61 millioDs.de francs) et 
1981 (169 minions de francs). C’est 
ce qu’a indiqué, mardi 28 février à 
Paris, M_ Claude Qmn, président- 
directeur général de la Régie aoto- 
nome des transports parisiens. 

En 1983, la RATP a bénéficié 
d’nne reprise de son trafic 
(4- 3,2 %), et les recettes, dues an 
seul transport de passagers, ont pro- 
gressé de 12 %. Le trafic du réseau 
d’autobus a marqué une croissance 
de L2 % et odm des autobus de ban- 
bette de 6%. 

M. Qnin a annoncé que la- carte 
orange «intégrale», payable à 
Tannée par prélèvement automati- 
que sur les comptes bancaires et 
damnant accès de manière perma- 
nente an résean RATP-SNCF, sera 
lancée en 1984. De même, le paie- 
ment par carte bleue sera possible 
ce t te année dans une centaine de 
stations, et son usage sera généralisé 
dans trns on quatre ans. 

• Grève le 8 mare i Air France. 

— L’ensemble des syndicats de per- 
sonnels - navigant et au sol - à Air 


La CGT dénonce des « atteintes graves » 
aux droits syndicaux dans les arsenaux 


France a décidé <Tapp< 
grève de vingt-quatre heo 
credr 8 mais, pour prote 
la politique salariale de 
gme en 1984. 


à une 
le mer- 
‘ contre 
campa* 


La Fédération nationale des tra- 
vailleurs de l'Etat CGT va organiser 
le 6 mars use journée nationale d’ac- 
tion «pour la défense des libertés 
syndicales », a annoncé son secré- 
taire général. M. Henri Berry, au 
cours d’une conférence de presse le 
28 février. U a dénoncé « des at- 
teintes graves aux libertés et droits 
syndicaux qui ont lieu dans tes ar- 
senaux et établissements d’Etat », 
estimant que M. Charles Henni, mi- 
nistre de la défense, « n’est pas in- 
tervenu, et parfois a couvert des 
exactions ». 

Tout en notant qu'il y avait eu, 
depuis 1981, quarante-deux amélio- 
rations de • la réglementation pour 
les droits syndicaux ». la Fédération 
a jugé qu’il y avait « un décalage 
importent! » entre les textes adoptés 
et la vie dans les arsenaux : « Force 
nous est de constater qu’à différents 
niveaux quelques responsables 
n'appliquera pas les droits nou- 
veaux et pis encens, se livrent - au 
mépris de ceux-ci — à des actes in- 
supportables contre des travailleurs 
et des militants de la CCT. » Atti- 
tude jugée d'autant plus discrimina- 
toire que la CFDT serait, selon les 
cégétistes, mieux traité (1). 

Des militan ts présents à la confé- 
rence de presse rat fourni des exem- 
ples d’ « exactions ». Ainsi, à 
Roanne, le ministère de la défense a 
déposé plainte 'contre le secrétaire 
général de Tumon locale pour « pé- 
nétration illégale à- l’intérieur d'un 
établissement militaire ». A Bréti- 


gny, un ingénieur navigant du centre 
d'essais en vol, secrétaire du syndi- 
cat CGT, s’est vu signifier que, « du 
fait de son appartenance au Parti 
socialiste et à la CGT. il n'aurait 
plus jamais d’avancement ». A Bor- 
deaux, un militant oégétiste, qui « a 
réussi depuis prés de deux ara son 
diplôme d’ingénieur, n’a toujours 
pas. été nommé », alors qu'il y a 
• plusieurs postes vacants ». Cet in- 
génieur est aussi membre du PCF. 

La Fédération s'alarme aussi d’un 
arrêté du 19 janvier 1984, publié & 
l'initiative de M. Henni, qui * inter- 
dit toute activité syndicale dans les 
zones réservées et protégées ». - S’il 
était appliqué, a commenté 
M. Berry, des milliers de travail- 
leurs seraient désormais privés de 
tout droit syndical dans les arse- 
naux et établissements d’Etat ». 
M. Berry a rappelé que M. Hemu 
s’était engagé, ea le recevant - avec 
M. Krasuclti — le 31 janvier dernier, 
à mettre en place un groupe de tra- 
vail composé de représentants « au 
plus haut niveau » du ministère de 
la défense et de la CGT pour - dé- 
terminer» les atteintes au droit syn- 
dical et sanctionner ceux qui s’y sont 
livrés. 


(1) M. Berry a ainsi indiqué i Cher- 
bourg : « Nos Nus aux comités d’hy- 
giène et de sécurité ne peuvent exercer 
leur mandat cfélu dans les zones proté- 
gées ou réservées, alors que ceux de la 
CFDT peuvent raccompltr sam être 
pour le moins inquiétés. ■ 


SOCIAL 


LA GREVE DES SIDERUR- 
GISTES DE SACILOR A ÉTÉ 
TRÈS LARGEMENT SUIVE 

(De notre correspondant. ) 
Metz. - Ptus de huit cents sidé- 

rurgjstes de Sacâlor (un millier selon 

les syndicats) ont manifesté, le 
28 février dans l’aprte-ciidi, i Metz,' 
pour la défense des produits longs en 
Lorraine. Ce rassemblement, consti-’ 
manr le temps fort des journées 
d'action communes (CGT, CFDT, 
FO, CFTC, CGC), a atteint son 
but : sensibiliser la population aux 
menaces pesant sur l’avenir du train 
è fil de Rombas et le projet de train 
universel mixte rail- 
pal plane he-poutrel ! e. A cette occa- 
sion, les sidérurgistes ont dévidé pin-' 
sieurs couronnes de fil d'acier 1 
(6 tonnes) dans les rues de Metz, 
bloquant La circulation au centre de 
la ville, avant d’être reçu? à la pré-' 
fecture de région gardée par plu- 
sieurs cordons de CRS. La journée 
d'action unitaire des sidérurgistes de 
Sacfior a été marquée par une grève 
très largement suivie (70 % à 90 % 
en fonction des unités, selon la direc- 
tion). Au cours de cette journée, les 
manifestants ont, par ailleurs, dressé 
plusieurs barrages routiers filtrants 
dans le bassin sidérurgique mosel- 
lan, occupé la gare de ThionvilJe, et 
peint sur-un train des slogans tels 
que » SOS Saâlor I ». 

Un groupe de sidérurgistes indé- 
-pendants dUsmor long ont occupé 
hier, durant une heure, ta poste de 
Loogwy-bas. A cette occasion. Os 
ont apposé sur le courrier des tam^ 
pons partant le slogan : « 1979-1984 ; 

■ même combat ! » — J.-L T. 


Partez pour la Californie à l’anglai- 
se en ligne directe depuis Londres. 

H est impossible de trouver 
moins cher sur vols réguliers 
au départ de Paris. 
Renseignez-vous auprès de votre 


agence de voyages. Comparez. 

Et ce n’est pas tout i Cet été, 
Brïtish Airways dessert 15 villes 
en Amérique du Nord. 

Le monde entier aime British Airways. 


British 

airways 



Billets doux 
pour la 
Californie. 
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SOCIAL 


VOLVO : le consensus à la suédoise 



Une quinzaine de PDG dn 
Groupe d'initiative européenne, 
qui rassemble de puissants 
industriels de notre continent - 
dont MM. Umberto Agaelfi, de 
Fiat ; Wisse Deker, de Philips ; 
Bernard Hanon, de Renault; 
Olivier Lecerf, de Lafarge- 
Coppée; Antoine Riboud, de 
BSN, — se sont rétrais à Genève 
récemment pour tenter de ren- 
forcer, face au Japon et aux 
États-Unis d’Amérique, la 
compétitivité européenne. Os 
ont choisi pour leader M. Pefar 
GyHenhammar, président de 
Volvo. Un diable d’homme, ren- 
contré fors des fêtes célébrant 
le dixième anniversaire de son 
usine de Salmar, es Suède. 

Kalmar. - A quelque 300 kilomè- 
tres au sud de Stockholm, sur la mer 
Baltique, l'antique petite ville de 
Kalmar ne serait qu’un port gelé en 
partie chaque hiver si l’endroit 
□'abritait l’une des quatre usines 
suédoises de Volvo, première société 
du pays et vingt-sixième entreprise 
européenne. 

Volvo: ua mot latin qui signifie 
« Je roule ». un passeport suédois, 
une dynamique étonnante pour une 
société qui (t'était, au départ, qu’un 
constructeur d'automobiles moyen, 
et qui a su se diversifier, ces der- 
nières années, vers l’industrie agro- 
alimentaire et l'énergie. 


Une réussite 
incontestable 

Au fil de cette stratégie. Volvo a 
multiplié par dix ses bénéfices entre 
1972 et 1932. Son chiffre d'affaires 
a pulvérisé tous les records précé- 
dents, atteignant, en 1983, 100 mü- 
iiards de couronnes suédoises (plus 
de 100 milliards de francs), une pro- 
gression de 33% sur 1982, où l'on 
avait déjà enregistré une avancée 
similaire. 

Les bons résultats financiers de 
Volvo s'expliquent en partie par le 
cours élevé du dollar et par la déva- 
luation de 16 % de la couronne sué- 
doise en 1982; mais cette dévalua- 
tion ne s'est traduite que par un 
bénéfice net de 5 à 6 %, étant donné 
que 45 % des composants d’une voi- 
ture Volvo sont importés — notam- 
ment de France, - et que leur prix a 
augmenté en conséquence. Par ail- 
leurs. le groupe a bénéficié, depuis 
dix ans, de conditions financières et 
fiscales tout à fait exceptionnelles, 
de la part de l’Etat suédois. 


De notre envoyé spécial 


« La vraie raison de notre réus- 
site. déclare cependant le PDG du 
groupe, M. Pehr GyUenhammar. 
c'est • l’homme de Volvo ». Qu’il 
soit ouvrier, actionnaire ou client, 
l’homme est notre première préoc- 
cupation, C'est pourquoi nous avons 
supprimé le travail à ta chaîne dans 
nos usines, qui sont, aujourd'hui, 
les plus robotisées d'Europe. Et 
c'est ici même, à Kalmar, que 
l'expérience a démarré. » 


La fin du travail 
àla chaîne 

n y a «Ex ans. il n’y avait à Kal- 
mar qu’une fabrique d’allumettes, 
quelques papeteries et des maré- 
cages. Et cette région de la Suède 
méridionale connaissait une grave 
crise de l'emploi. C’est pourquoi cet 
emplacement fut choisi pour la créa- 
tion d’une usine pilote entièrement 
conçue pour remplacer la chaîne par 
le travail en équipes. Partant du 
principe que l’cre de Ford et des 
grandes usines était dépassée et qu'il 
valait mieux construire • de petites 
unités de production dans les petites 
villes ». les dirigeants de Volvo 
avaient opté pour une architecture 
en alvéoles, constituée de quatre 
hexagones juxtaposés, dont la super- 
ficie totale au niveau du sol n'excé- 
dait pas 15 000 mètres carrés (pour 
un effectif actuel de 722 personnes, 
dont 642 à la production). 

Autre innovation : cette infras- 
tructure permettait de « casser » la 
rhaînet de montage, fractionnée en 
une demi-douzaine de circuits 
fermés où chacun travaille à son pro- 
pre rythme, pour des opérations dif- 
férentes, avec de fréquentes permu- 
tations de postes. En même temps, 
le circuit était automatisé, en fonc- 
tion d'un programme modifiable & 
chaque instant, selon les nécessités 
déterminées par les postes de com- 
mande affectés à chaque équipe. 

Ainsi apparaît aujourd’hui cette 
usine où les carcasses de voitures 
voyagent toutes seules sur des 
plates-formes, pareilles & des autos 
tamponneuses, guidées par un 
réseau électrique dissimulé dans le 
sol. Du plafond pendent les instru- 
ments de travail : foreuses, sou- 
deuses et marteaux percuteurs, que 
les OS manipulent à hauteur 
d'homme. Désormais, on leur donne 
une succession de tâches : libre à 
chacun de répartir son temps 
comme il le veut, de choisir l'opéra- 


tion où n peut être le plus rapide. Ce 
qui compte, c'est le résultat final : 
c*nt trente-huit véhicules par jour 2 
plein rendement. En cas de ralentis- 
sement du processus entre les 
diverses opérations, il y a des zones 
tampons, et des équipes d’ouvriers 
polyvalents - il s'agit en général de 
futurs contremaîtres — intervien- 
nent au gré des besoins. 

Tout cela ne s’est pas fait sans 
heurts. * Au début, déclare os agent 
de maîtrise, les ouvriers refusaient 
les programmes gérés par com- 
mande numérique : * l’ordinateur. 
» disaient-ils. on n’en a rien à 
m faire !» 

Des problèmes, aussi, avec la cen- 
trale ouvrière de Stockholm, qui, 
s’inquiétant des hausses de salaires 
et des formules de participation 
appliquées en fonction du rende- 
ment. a déclenché des grèves. 
• Mais le personnel a pris mon 
parti, affirme M. Gyllenhammar. et 
c’est la centrale qui a cédé. » Des 
difficultés, enfin, entre les vieux 
ouvriers, qui refusaient de s’adapter, 
et les plus jeunes, plus malléables, 
mai» <pii n'avaient jamais connu le 
travail en usine. 


Productivité 
et paix sociale 

• Tout cela s'est aplani avec les 
années ». poursuit M. GyUenham- 
mar. Selon un récent sondage des 
trois centrales suédoises - str uc tur é 
selon une hiérarchie particulière: 
ouvriers, employés, cadres, - 47 % 
des salariés de la production se 
déclarent aujourd’hui plus * inté- 
ressés » par le travail en équipe, 
34 % plus « responsabilisés », 25 % 
plus indépendants, 20 % moins 
• stressés » physiquement et 18 % 
plus sensibles à l'amélioration de 
l'environnement dans des ateliers 
clairs, impeccables, où le gain de 
temps correspond également 2 un 
gain d’espace. 

Productivité, paix sociale: nn 
consensus qui n’étonne personne 
dans le contexte du socialisme 2 la 
suédoise. Il fallait voir, ces derniers 
jours, comment se sont déroulées les 
fêtes d'anniversaire de l’iisme de 
Kalmar : dans l’atelier de montage 
peint en hlm, blanc, orange. 1 1 • big 
boss » juché sur son estrade, éclairé 
par des phares d’autos, vante les 
mérites de la « réussite Volvo ». Les 
applaudissements d’un personnel 
silencieux, attentif, respectueux. 
Mais, une fois le discourt terminé. 


l’immense se vide en un clin 
d'œfl. Et puis, 2 l’entrée des ateliers, 
il y a toujours le pointage, très début 
dn siècle. 

« Aucune technologie nouvelle 
n’est désormais possible sans flexi- 
bilité. Mais le travail à l'usine reste 
le travail à l’usine, reconnaît 
M. GyUenhammar. Il faut donc for- 
mer les gens». Une tache moins dif- 
ficile qu'afflenrs 2 T usine de Kal- 
mar, où le personnel, d'une moyenne 
d’âge désormais très jeune (moins 
de trente ans) — les plus âgés ont 
été peu 2 peu écartés — , - ne com- 
porte que 5% d'immigrés, surtout 
finlandais. 

Aux yeux du patron de Volvo, 
l'Europe recèle des capacités 
immenses : » Si nous ne les dévelop- 
pons pas. il y aura un nouveau 
« brain drain » , un nouvel exode des 
talents et du savoir-faire vers les 
États-Unis, voire vers le Japon. 
C’est cela qu’il faut empêcher. » 

N'est-ce pas un peu utopique? 
» L’Europe, répond M. Gyfieriham- 
mar, n’a pas été faite par des réa- 
listes: Jean Monnet ne l’était pas. 
Mais rien de ce qui importe dans le 
mande n’est créé par des réalistes. » 

D est vrai que pour Volvo, qui 
possède d’importants intérêts outre- 
Atlantique, un renforcement des 
industries européennes ne pourrait 
que consolider ses positions char- 
nières entre l'Europe et les États- 
Unis. Le socialisme 2 la suédoise 
trouve ainsi ses limites... améri- 


JEAN BENOIT. 
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PROFESSIONNELLE EN ILE-DE-FRANCE 


Des apprentis pour temps de crise 

« Vive la crise » 7 Dure, ta crise, aux pte «Mes, aux moins armés. 
Les 225600 élèves de rensei gn em e nt tecbnotagique «Tlfo-de-France 
s’interrogeât suc leur avenir, dans cm mois» dans n ia; et puis les 
SS 000 st a gi aires et apprends qui ont subi, Pan passé, les <»dpcBCSb 


Le premier trimestre de cette année 3984 aw été Foccaskm «Tune 
réfteriosi «a profondeur des acteurs politiques. «cauMriqàM i «* sociaux 
sur la préparation des métiers de dem a in eu Be-de-France. Séminaire du 
coesefl régional, le 31 janvier dernier, assemblée plénière du comité éco- 
nomique ci socûl de U région, le 29 février prochain, et enfin réuiriou 
défibrante des êtes régionaux le 13 mars. 


SOCIÉTÉ ÉTUDES RÉALISATIONS 
VENTES ENGNEEHNG CAMIONS 

Zi rie PhtTO. 28130 IUWTEHQM - FRANCE 


Publicité • — — — • 1 

CE BRUIT 
QUI TUE... 

L’actualité est remplie de drames cc- 
feendxés par le bruit, cause importante 
d'agressivité. GrSce aux progrès de l’aa- 
rro n agtfqaes le ffitee EÂB, qui protège 
sans isoler, a été mù au point aux 
U.&A. Travail ou sommeil, sa polyva- 
lence est remarquable ; et parce qu’a ai- 
téoue les nuisances sonores, il permet les 
conversations eu milieu broyant- Protec- 
tion efficace dn conduit auditif pour la 
natation. 

EN PHARMACIE ou 273-30-34 


Leitmotiv commun à tous : dessi- 
ner un schéma utile et précis de la 
formation professionnelle. Réplique 
tardive 2 ua dossier que la loi de 
décentralisation leur a confié le 
l«r juin dernier; impréparation de 
l’Etat, qui s’est déchargé d'une par- 
tie de la politique de formation pro- 
fesskmneUe sur les régions sans avoir 
vraiment fait ses calculs ; ou réflé- 
chit aujourd’hui, a était temps. . 

L’Etat conserve la tutelle de la 
politique de remploi des jeunes de 
seize 2 dix-huit ans, de la fuière élec- 
tronique, de la formation des 
détenus et des handicapés. Il garde 
aussi le contrôle du 1,1 % 2 la forma- 
tion continue et celui des agréments 
des maîtres d’apprentissage. Au 
total, l'Etat aura dépensé 580,5 mil- 
lions de francs l’an passé pour la for- 
mation professionnelle en Ile-de- 
France. 

La région est désormais responsa- 
ble de [a rémunération des sta- 
giaires. des subventions de fonction- 
nement aux centres de formation 
des apprentis ainsi que des subven- 
tions aux centres de formation conti- 
nue et de l’investissement destiné 2 
la construction de ses centres. Pour 
le conseil régional, l’effort financier 
a été en 1983 de 629,45 millions de 
francs équilibrés par des recettes 
venues pour 30 millions de l'Etat, 
pour 26 misions du. fonds social 
européen et pour 325,45 millions des 
produits de la carte grise. 

Transformer récote 

Après une ann ée de transition, les 
responsables, régionaux essa i ent de 
définir une attitude. Pour M-Màchel 
Giraud, président (RPR) du conseil 
régional, le cadre est clair : • Selon 
un rapport sur le IX* Plan, deux 
tiers des travailleurs d'Ile- 
de-France devront changer d'emploi 
dans la décennie. Pour sortir dès 
difficultés actuelles et répondre è ce 
déficit, il faut miser sur la producti- 
vité, sur l’intelligence et le savoir- 
faire . porter nos efforts sur tes ' cré- 
neaux d’avenir, utiliser au 
maximum les techniques qui écono- 
misent le travail et la fatigue physi- 
que. Pour cela, seule la formation 
professionnelle permettra l’amélio- 
ration de la qualification des tra- 
vailleurs pour des tâches plus éla- 
borées et mieux rémunérées. » 

M 1 ** Hélène Missoffe, député 
(RPR) du dnKeptième arrondisse- 
ment, vice-présidente dn conseil, en 
charge de ce dossier, en tire ks 
enseignements concrets : « line faut 
pas se faire trop d’illusions. Le 
transfert de compétences de l'Etat à 
la région d'une partie de la forma- 
tion professionnelle ne va pas 
entraîner un changemem radical de 
politique. D’abord parce que nous 
travaillons avec deux partenaires. 
l’Etat et les partenaires sociaux. 
Chacun a son mot à dire. Ensuite 
parce que ees partenaires sont 
sérieux et que le travail qu’ils ont 


accompli jusqu'ici est lui aussi très 
sérieux. * 

M“ Missoffe prépare pourtant les 
infléchissements ultérieurs qui pour- 
raient être apportés à la politique de 
formation professionnelle. Pour cela, 
elle compte annoncer, le 13 mars 
prochain, la création «Tune « base de 
données» qm permettrait de centra- 
liser ressemble des informations sur 
les actions de formation profession- 
nelle et de calculer ainsi les taux de 
placement des stagiaires 2 un an, 
.calcul qui n’a jamais jusqu’alors été 
réalisé. Le conseil régional finance- 
rait la « confection » de ce centre et 
non la diffusion des informations. 
Point de dâ»t en perspective. 

M"* Missoffe s’apprête aussi 2 
annoncer la -création d’actions de 
formation nouvelles pour répoodre à 
la crise de remploi industrie] en Ile- 
de-France- - La pan des effectifs 
industriels dans l'emploi régional 
n’a cessé de baisser au cours des 
années passées ». note en effet 
M. Pierre Bertraadias. vice - 
président de la chambre de com- 
merce et d'industrie de Fans, dans 
le dernier numéro de sa revue 
le Courrier. » Avec / 082 000 per- 
sonnes employées fin 82. l’industrie 
regroupe moins de 31 % de l'emploi 
salarié privé de ia région. Cela 
représente une baisse de 6.4 points 
depuis 1974. Et encore faut-il noter 
que près de 40% des effectifs des 
entreprises Industrielles occupera en 
réalité des métiers -tertiaires. » Ces 
quatre ou cinq filières nouvelles, 
• un peu spectaculaires ». souligne 
M“ Mxssoffe, seraient orientées vers 
l'informatique et la robotique. 

Ces propositions devraient satis- 
faire le conseil économique et social 
(TEiode-France, qui préconise, dans 
-le pré-rapport préparé pour sa 
séance plénière par M. Jacques 
Guénée, « la création d’un observa- 
toire régional de la formation et de 
l'emploi ». Le rapporteur va plus 
loin en ce qui concerne les nouvelles 
Chères : mJl faudra réaliser une 
meilleure liaison entre les forma- 
tiorts aux nouvelles technologies et 
les branches traditionnelles d’acti- 
vités à développer, car il ne faut pas 
raisonner uniquement en terme de 
secteurs d'avenir et de secteur tradi- 
tionnel. mais plutôt tout mettre en 
oeuvre pour une meilleure intégra- 
tion.» 

Enfin, tota le monde est d’accord 
pour mettre en cause, souvent 2 
mots voilés, les faiblesses delà i for- 
mation initiale», celles qui incom- 
bent & f éducation nationale. Les cri- 
tiques sont de plus en plus 
nombreuses qui préconisent toutes 
use ouverture de l’école sur l’entre- 
prise, vaste « serpent de mer * des 
débats économiques qu'il, n'est cer- 
tainement pas mauvais de citer tou- 
jours. Conclusion unanime : l’Etat 
doit prendre ses responsabilités et 
transformer l'école en profondeur. 

OLIVIER SCHMfTT. 
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■■ En baisse: - 1,2% 

L'ambiance était animée mardi sur 
~4i marché des changes [au sous-sol du 

^confirmant la chute du biffa vert 
constatée lundi soir sur les places amé- 
■ ncaines. U vif recul motivé par les 
.^formations selon lesquelles formée 
iraldenne auralt bombardé le terminal 
iranien de Ifle de Kharg a eu. par 

contre, un effet haussier sur U cmirsde 

lor 

A Londres, le métal fin a brusque- 
ment gagné 6 dollars par rapport au 

î/mjFn de îf m7/e P 01 * établir à 
400 dollars I once mardi en fin de 

matinée. Sur notre marché, le lingot 
est stationnaire, à 103 000 F 
tandis que le napoléon 
perd 2 Fa 656 F. 

Ces mêmes événements relatifs à la 
guerre du Golfe n'ont pas pesé à pro- 
prement parler sur les actions fran- 
çaises. 

Tout au plus les investisseurs 
apparaissent-ils assez réservés, mais 
cette attitude de « wait and see »» reflé- 
tée dans le volume des transactions, ai 
baisse sensible depuis quelques jours, 
est surtout motivée par ridée que Ton 
peut avoir à Paris sur la pérennité de 
la reprise des cours Intervenue depuis 
quarante-huit heures à Wall Street 
plutôt que par les conséquences que 
pourrait avoir l'arrêt éventuel des 
livraisons de pétrole en provenance de 
cette région très chaudeau globe 

D'ailleurs, aucun vent de panique 
n’a soufflé sur les valeurs pétrolières. 
Si Raffinage a perdu un peu de terrain 
(— 3 %), a l'inverse la CFP a mis 1 % 
à son actif. Par ailleurs; Marteîl, SGE- 
SB. Nobel et Chantiers France- 
Dunkerque ont perdu aux alentours de 
6 %. 

Bonne tenue des mines d’or, notam- 
ment Amgotd, Président Brand et Pré- 
sident Sieyn, en hausse de 5%. 

Dollàr-titr* : 10.45 F environ, prati- 
quement inchangé sur la veille. 


NEW-YORK 
Vif repli 

LWbüitédora continue à faire preuve 
wau Street, depuis de nom- 

oretoca semaines, a trouve une nouvelle 
confirmation mardi. Succédant i deux 
*™noes très bien orientées qui avaient 
pcn na ft l’indice Dow Jones des valeurs 

45 pointa, ce même indice s effectué, 
mardi, no magistral plongeon de 
22,82 points pour ch tuer & 1 157,14 paons, 
les JtaitMS Tayont emporté sur les gpîp f — 
limités — dans la proportion de trois contre 
un, le vciume d'affaires étant ramené de 99 
i 91 militons d’actions d'un jour i l’autre. 

Très en vne la veQle, les valeurs-vedettes, 
les fa m e use s Mue chips ont été les plus 
affectées par ce reniement des opérateurs, 
les automobiles et les titres du secteur de la 
distribution étant également es perte de 
vitesse. A l’origine de cet accès de mauvaise 
humeur, il faut surtout citer les récents 
propos do présidciit de la Réserve fédérale, 
M- Pan] Volcker, qui ont fait l’effet cTonc 
rinnehr froide sur la communauté finan- 
cière. Intervenant devant l’Association des 
gouverneurs, M- Volcker a indiqué quH ne 
pouvait être question de laisser baisser les 
taux d'intérêt aussi longtemps que des 
efforts assortis d’effets n’anram pas été 
entrepris pour réduire le déficit budgétaire. 

Le patron de la Réserve fédérale a ainsi 
re c omman dé au Congrès américain de déri- 
der une dimi nu tioa de ce déficit fédéral & 
hauteur de 50 imlliaxds de dollars par an. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


Gtaaht ... 


COMPAGNIE GENERALE DTLEC- 
TWCITE. — Le chiffre d'affaires comofidé 
du groupe a régressé & 62,4 milliards de 
francs en 1 983 contre 63^ milliards lor* du 
précédent exercice, une baisse qui s'expli- 
que pnr la coaceatretioEi des s tm e nu e s du 
groupe mtavome i la fin de Tannée der- 
nière, et non pas par une baisae d’activité. A 
structures compara blés, est-il p r éc isé, le 
chiffre d’affaires consolidé a m ar q u é une 
p ru gresâott de 13,8 %en 15*83. ce qui cor- 
respond i use a ugm entati on de 4 % au 
mains du volume d’activité <Tun "T-i” à 
l’antre. An titre de J*cx£rcàce "*a ’cotos. 
compte tara de l’apport d'activités non- 
velks te&e que celle de Tbomsou TfiéooBXi- 
moni cations (alors que le groupe se sera, 
d é sengag é en 1983 de SG&% de Sistre- 
AJcaiei et de Cepem), b pro gr e ssio n du 
chiffre d’affaires de la CGE demût être de 


INDICES ÛUOTTDŒNS 

(INSEE, laM 100 : M Me »*3) 

27 Sv. ZSIEr. 

Vahm françaises IQSJ9 10*2 
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O DES AGENTS DE CHANGE 
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Et»M privés M 29 ttnfcr 121/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 28fÉv. | 29fér. 

ldtihr(Mjres) 123347 [2334* 


25 % environ pour F ensemble du groupe, a 
assuré son dire ct eur généra* M. Georges 
Pébcxeau, précisant qu’à structures c om pa- 
nbles, Facgmentanan devrait être voisine 
delO%àll%-Enceqoi concerne les 
résultats financicxx relatifs à r exercice 
1983. tant au nîvean du groupe que de la 
sodété-mére. Ha devraient se situer 9 un 
niveau sensiblement identique à celui de 
Tannée précédente. 

MAJORETTE. — Dans une lettre adres- 
sée aux actionnaires de cette société spéci»- 
- fiaée-daus b -fabrication de voitures mmia- 
ta re s , son prés id en t , M. EmDe Véron, fait 
état (Tune progression globale de 26,08 % 
du chiffre d'affaires en 1983, lequel a 
atteint 297,7 mUfi ont de francs, dont 
166,7 unifions i Fexportation, un secteur en 
augmentation de 35 % d'une année sur 
F antre. Ce chiffre est toutefois inférieur 
aux 300 millions escomptés pour l'année 
d e rni ère en raison de llnceadie survenu eu 
juillet 1983 dans F atelier dltyection de 
Zamafc qui a empéché, selon sou préadenv. 
la firme d'atteindre un chiffre d’affaires de 
Tordre de 335 unifions de francs. Compte 
tenu des contrats d’assurance, ce sinistre 
n’aura aucun effet sur ks résultats finan- 
ciers, lesquels devraient s’accroître - de 
façon sensible ». tant en termes de bénéfice 
cTexptaitailon (plus 16.6 % eu 1982) que de 
bé néfic e net, la progression de la marge 
brute d'autofinancement étant évaluée aux 
al entou rs de 23 % comme pour les exercices 
précéderas. 
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273 R 

275 

DmxtaarBaié: .... 

Pmhé-Ctafca 

279 

278 

finnpL Bel Canada . 

Pnbâ-Metoni 

11421 

109 60 

Femmes (TAijÿ. 

NasWbpdar 

134 90 

.... 

finrim» ...... 


I F i u c ti d ur .. 
fiad iaa ea . 


B7 S\ GmiaaAHoâHbra.. 
JK GanraMabB» .... 

458 Gmflntaan ... 
— GHLSGFma ... 
3» HauanaoObfe.... 

__ Hatut ........... 

4M im*i 

tado-9KVWaa*.... 
rit tare» 


* i •••- IbaantaFnn.... 
300 298 llmraamiadiBL... 


I knaLSHtanori .... 
UAtad-aan .... 


76632 
19962 
25411 
633330 
2150911 
537790 
1367 W 
45073 
69921 
18543 
88844 
35906 
112079 
97B1Ï7 
' 42339 
«559 
139 M 
292 38 
42619 
42451 
2(756 
23029 
44682 
1077522 
W72 
58462 
51228 
30032 
129013 
691 13 
38387 
61762 
1189479 
10955 10 
28119 
425 42 
1071790 
1252141 
i 70225 
12115298 1 


I nMePtumedi 
flarafemtiiL .. 


n 1 — r. I [|--1 1_: 

nonatiHL dt-navre 

Sfaiiktth ... 
SAxtntWM.... 
Sfcc.IUd.0iHL .. 
SfcfeMm . 
SfcHlALFnre... 
ScavAnoriatna . 
*Flfr.afc. .... 

Soriam 

Sera 5000 

Staaten 

5&am 

Sbmna 

SNaur 

SI -Eu 

SIG 

SJLL 

SrtiMCt 

Sogeagaa 

jogom 

Sogiarar 

SçUbHBK 

Tadracic 

UAP.bMria.... 

UnhAnacmion... 

IHnra 

UArehr 

Ungtsm 

Uni-Jerai 

Itarfifeom 


Wwg 

VM 

Waoahmta. ... 


230 I 230 


I Émbsan! Rachat 
[ Fraa nd. I net 


fl 63187 
C 197 69 
0 14021 

H 20157 

0 92656 

Î2 1141862 
lî 486 33 
K 34173 
8 56188 78 
K 428 93 
2 89974 

M 2311780 

£ 12592 50 

8 92571 

t 424904 
Q 5714603 

1 496 33 

2 15210 

2 41182 
7 1215271 

0 53262 

6 1139 08 

1 24506 
5 41952 
( 5352740 

< 272044 

i 12056 28 
! 38444 

C 1212099 

0 32038 

5 17408 

1 19505 
t 107343 
J 46343 

4 47087 

9 21164 

1 32305 

G 31290 
I 19492 

7 337 63 
I 963 70 

5 74421 
D 105089 

3 437 64 
313696 
85512» 
TT0S 956 
45548 
98982 
338 78 
104 56 
28052 
676 12 
63531 i 
1168 76 
1367 15 
1788 77 

132 75 
37621 
111707 
122050 08 
64667 


Dm ta quatrième ootoone. fig u re nt iee varia- 
tions m pum demeura, dse ares de le e ée nc e 
de jour per rapport i ceux dm ta veiSe. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; • : droit détaché; 
o : offert; d : demandé; ♦ : prix précédant. 


VALEURS 


fè 5X1873. 
NJL3X .. 


Casa |Pnniar 
pricéd. ! nn 


jJOJSPl.... 
(AMoaHUL . 


fAD. ....J 
f-Û£ J 

UraraOraL] 


-tateW., 


VALEURS J22. 

praan 

Bxcptifl ... 64S 

Puni 866 

FidMfcncha.. 730 

Ftaanai 181 ï 

HneUta 2551 

FflndetalGfaJ . 351 

Fammat 85 

Fiaenp 410 

Gd.Ldapna.. 174 
GfeGéapfaya . 8S4 
GTM-Entnpoaa 279 
Goymte. . 316 

Hadwtta 1377 

HfataU 3226 

laite 815 

tanaPMathM. . 258 
tad.« Parafe . 396 
taaLMérieux .. 802 

tautad 403 

ta artacfaaaaa . 1320 


19« Jwnorthd. .. 188 
820 LataBatoa — 690 
330 Ufcnja-Coppéi 334 E 

1970 Loflrmd 1M0 

1290 Laamr 1283 

300 Locafranca .... 300 

675 tixâidoe KZ 

730 LyraiLEHat ... 740 
290 UfePbfcta-. 2B1 
m» MajorattaM-- 1*5 


146 

Mandrin .... 

SS 

ttaWriU . 

1830 

Manai 

840 

Mario-Garta .. 

1500 

Han 

9T0 

meta 

1380 

MU (CW.... 

235 

HUandBkSA 

136 

IfeaaltaMSiti 

58 

MJiPKnraye 


MoitHnmny 

480 

Mot. Larey-S. • 

91 

llndtara .... 

SO 

ItaM 

240 

NafeMxtaa . 

12 

NPbrifcuri .. 

49 

tiortet .... 

290 

NonlonW -. 


...J 804 * 

..]» } 7» 


toktaLfifel 581 

OMtÛfe-- a* 

OmF.Pans .. 923 
OpfrfMra ... 1532 

SS*') 22TO 

Roat Gncooaa 72 
Ptaiinfc a mrrp 6Œ 
Pachrtww»— I 237 


PtamdAaad 
PébotaalFnl 
- (cartScJ 

Nmtaap. 

Peugeot SA 

Podrâ 

PoSet 

Pt»p«f .... 
PJLLdânal . 
Pma» Cké. 
PritabelSc. 


Rrffa.(Fiel .. 
Ftadouta (La) .. 
RounaHJdaf . 
Huabupériata . 

Sade 


I Sauront Gi , 


iSûltevBl 


TéL Bocl — 


(V. CGcquot-P. . , 


Anttloe. .... 
ABUdEtpilH . 

Araar.Tfcph. .. 


Con 

pricéd. 

Praara 

casa 

Dernier 

cotre 

% 

+ - 

492 

483 

489 

- 060 

700 

704 

6S3 

- 1 

212 

215 

212 

.... 

8370 

8210 

82 

- 203 

240 1( 

238 

23610 

- 168 

67 

56 

56 

- 175 

325 

328 

326 

+ 0» 

131 

138 

137» 

+ 519 

335 

323 

329 

- 179 

1815 

1772 

1760 

- 358 

B88 

889 

889 

+ 011 

224 

220 

m 

- 178 

140 

141 

140 


1390 

1330 

1329 

- 438 

370 H 

388 

368 

- 121 

103 et 

102BC 

100 

- 366 

1102 

1071 

1069 

- 299 

819 

735 

78S 

- 415 

1450 

1480 

1460 

+ 068 

147 

150 

150 

+ 204 

1400 

1392 

1392 

- 057 

429 j 

414 

414 

- 349 

476 4C 

475 

476 

- 008 

306 

300 K 

30010 

- 192 

rase 

2940 

29 40 

- 134 

580 

572 

S72 

- 137 

12791 

125 10 

124 

- 304 

53 8t 

52 

62 50 

- 241 

163 

162 

162 

- 081 

475 

470 

470 

- 106 

246 

248 

246 


870 

BS5 

860 

- 114 

86 

8050 

80 

- 697 

864 

860 

B59 

- 057 

464 

449 

449 

- 1 10 

29020 

235 

295 

+ 166 

139 

13990 

13990 

+ 084 

1330 

1340 

1330 

ne. a 

525 

524 

S24 

-019 

505 

500 

600 

- 099 

618 

611 

610 

- 097 

49550 

480 

477 

- 373 

430 

431 

43160 

+ 034 

1630 

16K) 

1606 

- 134 

32150 

321 

312 

- 295 

1965 

1880 

1991 

- 376 

336 

333 

333 

- 069 

558 

558 

SB 


247 

243 

242 

- 202 

287 

280 

279 GO 

-261 

74 

73 

73 

- 135 

I960 

1890 

1890 

+ 161 

1010 

1000 

1000 

- 099 

935 

393 

399 

+ 040 

206 

272 

270 

+ ISO 

313 

318 

316 

* 095 

18490 

18290 

179G0 

- 292 


VALEURS 

pocBC. ujui un 


Angta Anar. C. 199! 

ArapoU 1288 

GOttonuna... 960 
BASflAJaJ .... 681 

Bayer 704 

BnffertoM. ... 684 

Charter 36G 

CbasaMafc .. 518 
GaPétr.tap. .. 301 

DeBen 907 

DeutxàaBlPfc . 1558 
DoraeUnea... 1578 
DriBbmrâOd .. 391 
DaRant-Nam .. 508 
fronnan Kodak . 726 
EaaRead .... 180 

Encnon 485 

femCorp. ... 411 
fodMota» ... 405 
Free State .... 487 

Gmccr 250 

Gjn.BaUqoa .. 320 
Gén. Bacs. ... 574 
Geo. Matois ... 746 

Gotdfekh 905 

Honracir 249 

Hracbi 387 

HoactatAkL .. 738 
rip. Qaënicai . . 936 

tacutinfead .. 148 
BM 1192 


COTE DES CHANGES 

MARCHÉ OFFEEL t ^ S Achat Vante 

Eta&rttaiiiSI) 8113 8028 7780 8180 

AlaaupadOODIé ... 307650 308340 2S5 315 

BdgkyiadOOR 15027 15 060 13700 14800 

PfcsBKdOOftJ 272 630 273180 280 280 

OananafcdOOknB.... 83850 84030 79 97 

HonégaMOOU 1Û7030 107070 103 - 11 Q 

Sranré-Biatagnattll .. 11909 11982 11600 12400 

GriadOOdadanaa) .. 8005 7 947 G2S0 8500 

itatailOOOfad 4947 4 957 4 700 6 200 

Statua 1700 frj 372400 371750 360 381 

Suida (100 ku) 103200 103370 98 105 

Artridta(IOOjcfc) 43570 43730 42800 44800 

EW»iWpra} .... S 389 6380 S 5600 

PttnqaKlOOasc.) 6140 6115 5600 6800 

CandatScml} 6471 6405 6 200 8 540 

Jqan(100rara 3477 3 440 3 330 3 490 


I 

VALEURS 

pricéd. 

Plumier 

cotre 

Damier 

com 

% 

+ - 

mien 

92 

bo-Yokadb.... 

94 95 ) 

94 70 

9450 

- 047 

420 

[TT 

432 

435 

435 

+ 069 

82 

Masudâffl .... 

85 50 

84 6 C 

84 50 

- 105 

980 

Merck 

970 

984 

982 

+ 123 

796 

Urnmii .. 

814 

BQ 5 

805 

- 110 

315 

UobiCorp. ... 

316 

326 

329 

+ 411 

23600 

Hanté 

23800 

23800 

23800 




8 iü 

827 

829 


1260 

PllUufiPB 

1306 

1327 

1306 

+ 0 16 

715 

Phfe Maria ... 

731 

735 

730 

- 013 

155 

Pbipa 

163 

164 90 

163 


460 

Près. Brand ... 

470 

495 

498 

+ 596 

675 

PmadentSwyn 

560 

610 

602 

+ 379 

1090 

Qifcnfe 

1100 

1080 

1090 

- OBO 

1600 

fbndfomm ... 

1654 

1710 

1710 

+ 338 

530 

toyal Audi ... 

632 

542 

542 

+ 187 

99 

ïo Tin» Zinc .. 

100 

10340 

103 

+ 3 

390 

Si Notons Co .. 

396 

406 50 

<0850 

+ 315 

470 

Schhoribaigar . . 

487 

504 

502 

+ 1 

96 

Sheitrantp. ... 

9460 

97 8 C 

97 50 

+ 3 16 







161 

Sony 

159 

158 B 0 

158 

- 062 

290 

LDJL 

306 K 

236 

299 » 

- 215 

870 

Unfewr 

870 

884 

884 

+ 160 

646 

Un*. Tarin ... 

ras 

641 

641 

- 183 











678 


515 

WeatHokL... 

540 

563 

561 

+ 386 

460 

XaraxCwpu ... 

464 

44720 

447 

- 154 

23 S| 

ZmbâCorpi .. 

2 43 | 

246 ] 

246 

+ 123 


MARCHE LIBRE DE LVR 


MONNAIES ET DEVISES 


COURS COURS 
Prie- 28/2 


Or fin Rio on barri 102900 103100 

Or fin (an Enpor) 103000 103000 

PGce banc» (20 fri 658 6 S 6 

POce (moral 10 tr) 430 

PtacBsaase[ 20 ir) 6 S 9 658 

Hàce laine (20 W 628 628 

Souverain 765 754 

fiècada 20 dotas <505 4470 

Picede IDdotai 2 (B 0 2050 

Pécada5tUbn 1200 

Pièce da 50 patra 4095 4105 

PécadalOSorins 645 fôl 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


idées 


■ 'ax/cmir nr ■ 'AVION EUROPÉEN DE CENT C INQUANTE^ 

Chaud et froid sur l'Airbus A-320 


Z. L’ADAPTATION SOCIALE : « Les le- 
çons du svndicaBsma agricole ». çbt 
Michel Debatisse : « Comme un 
lundi...». par Hervé Seneyx; «Un 

nouveau type de négociations», par 

jean Vütette. . . r . 

- U) : Une lecture bourgeoise do Ken 
Marx, de Michel Bousson. 


Le gouvernement canadien a 
-nonct ci Ton en croit son ministre 
de l’industrie. M. Edward Lumley^à 

pyss^’ua’v*? 


ÉTRANGER 


34. P80CHE QMENT 

- La guenre du Golfe et les relations 

franco-irakiennes. 

- L’évolution du conflit «Janas. 

4. ASIE 

- INDE : le gouvernement se «fit dater* 
miné A «écraser -mptoyabtanent la 
violence». 

5- 6. EUROPE 

- ROUMANIE : « Des trous dans le my- 
the » (III). par Jan Krauza. 

6- 7. AMÉRIQUES 
7. AFRIQUE 


quinte" places, après d«-hmt mms 
de négociations entre le i 

. j: J. UQuiLlanH i 


de négociai**» ~ «m» 1 ™**" 
Snatode Havilland et Je oMsm- 
tîum européen Ai*» £ 

ministre canadien * ' 

. déçu » de l'issue negaüve de «s 

discussions. • H était devenu 

dent a expliqué M. Lumley, Que tes 

ntomlSs Mustrieltesatechnedo- 

. «nues offertes au Canada étaient 
nettement inférieures à ce J .g i ° n 
Sus avait laissé prévoir au début. » 


Dans le projet de montage finan- 
cier et industriel qui doit 




naires a ui ««tstruc^ ^ 
a- 320. u «tf» 31 ^ ^ «"““J 


ait qurauwu "TT 7_7 

au Canada une rosponrab^tééqm- 
ille qui fut attribuée à la 


52Sïue à 

ces deux «_««<•* 


politique 


8. La trfcunal administratif confirme la 
victoire de r opposition à U Seyne- 

- Le nouveau livra de M. Giscard d’Es- 

wina. 

9. Face A face Chey^v^d s^ 

TF 1 : une oertame idée de la diplo- 
matie. _____ 


SOCIÉTÉ 


ia Le débat sur renseignement privé. 

- Il y a trente ans, P appel de Tabba 
Pierre. 


arts et 

SPECTACLES 


ces ceux pays 

concepôon des deux précédâtes 

versions de l’avion européen, « 
T. . — a un I menue les 


versions ue i®»».*. r- - , 

Airbus A-300 et A.-310. Lorsque les 
négociations ont conunencé enl9»A 
le Canada envisageait une partici Por- 
tion financière de l'ordre de 500 mil- 
lions de dollars. 

Assez curieusement, «pen dant, 
le ministre canadien de 1 industrie, 
tout en faisant état du constat 
d'échec entre de Havilland ot 

^de^^M-'S^s’e^en 

S^vernements européens, •à ja 
condition que des avantages soient 
offerts aux deux parties ». 

Ce jeu particulier du Canada, qm 
œut s'expliquer par la nécessité 
diplomatique d'obtenir de nooveDes 
offres de ses interlocuteurs euro- 
péens, n’est pas sans rappeler le jeu. 


menaçant à terme son dynamisme 
financier. 

Une décision nSggjjg-fAlÆ 
conwmndre le. consortium européen 

à réexaminer ks cooditwœdajMl^ 

quelles le programme don nouvel 
arion de cent cinquante plaça ipern 
ou non être maintenu sans une partir 
cipatioc britannique. 

Pour l'instant, en effet, et compte- 
teaudes récentes déclarations du 
Canada, seuls deux des principaux 
actionnaires d’Airbus industrie ont 
fût savoir qu’ils étaient favorables 
Lu lancemeït de l’A.320 pour que 
l’avion puisse entrer en ligne vers 
1988 Efs’agit de la France, par la 
voix du président de la RgE*» 
et de son ministre des transports, et 
£ “Allemagne fédérale, par ^e 

décision du gouvwnement de Bona 
d’allouer à ses industriels de \** xo ‘ 
nautique une aide de ^500 millwaj» 
de marks (environ 4 500 mOlions de 
francs), dont 90 % sont une avauwe 
remboursable sur les ventes de 
fEtat fédéral. 

JACQUES ISNARD 


LE MAIS AMÉRICAIN EST MIS 
EN CAUSE PAR LES PRO- 
DUCTEURS FRANÇAIS 


Sur le vif 


Dupont - Le Pen 


VAmodaeùoa gtatate 

preste mtas» temsnd^P**™*- 

■S et à ta CCT dT^erfire P«ente “ 

Eerope d» produits «grc 

Hj^AaStt^Uafa. traït * y , *"* c r r i?f?r 

55ta edb 

Cfe pratett est ta. effet 
StaTA**»* amWcatoepoor b 

3 février dernier, oriom* «*«£***“ 
tàoos drecoBtaona dans s« i ntBtorto* 

(fe Monde daté 54ftrne> 


J'ai reçu un mot de Le Pen et 

je suis vraiment très touchée, 

très émue- fl m'a envoyé unbotr- 

quin préfacé par lui avec sa carte 

de visite, et voici ce qu il 
m’écrit: 


profs r .P P°*T °", ”!f 

vût Sonnent ? Présent. =ar- 
rautB ? Présent, Et. bon. Berne 
laissaient me rasseoir è mon 
banc, te me roMrefantH* ne 
m'ob&geaient pas è prendre m 


jft.’ÇBTiSrttSSÏ 

eméri ceta me ” 

mais. La CEE importe ctagee noce 
des États-Unis 3 wBhom de tmmes de 
eomkdan ièed, 6 wSBom de ****** 

rZZrnTnmm de **** * d’Mtre s 

efaStmetéaOOOfl tnnars dtrfaBdB». 


w t. fc - t 

Y* 


^ -4. 




i frwa- 

ç^^sctK daas ta Smtwflem a^ 
cote entre la CEE et les Etats-Unis rt. 
à rMdeaee, sert d’aigmo* poar tas 
Empêam. 


LES PRIX DE L'ESSENCE 
ET DU SUPER DEVRAIENT 
DIMINUER l£ 12 MARS 


(Au ministère de Pagrtadtme. oe 
soiigae qw PMipW ** ^ 

Uedtca Fnwce, et V*i *■—» {* {” 

te 21 JidDet ^***£*Z**JZ 
MMomitgan, tas p®Mt* impories 

I» céréales ce proiwwce des Elats- 
Uata-l 


13. EXPOSITION : CamiUe Claudel au mu- 
sée Rodin. 

13 . MUSIQUE : Glenn Gould, entretiens 

14-1?. REGARDER L’ALLEMAGNE : The 
CML WarS, de Bob WBson A Colo- 
gne : L’ensemble de Bochum A 
rOdéon ; Tchékhov A la Schaubühne 
de Bain; Berlin célèbre Ernst U- 
bitseh. 

16. FORMES. 

- UNE SÉLECTION 

17. PROGRAMMES EXPOSITIONS. 

22. COMMUNICATION : Tavenir da Tau- 

dmvisuel. 


non"moins subt^^du^wverneiMnt 


britannique, qui souffle 

’ ad et le froid dans ses 


ment le chanu *» ~ •• — 
négociations avec Airbus indusme 
sur l’éventualité d'une pa^apabOT 
du Royaume-Uni au projet A-32U. 
La Grande-Bretagne est déjà action- 
naire, à raison de 20 %, dujxrosor~ 
tium européen, pour k 
des versions A-300 et A-310 de 
l’Airbus, et Q lui a été propœ*^ 
prendre une part sensiblement équi- 
valente da ns r A-320. 


Les prix de l’essence et du super- 
carburant devraient dumnuer te 
12 mars. L’application de kformi^ 
de fixation des prix des carburant, 
dont tous les paramètres ne sont pas 
encore connus à ce jour, 

oojnpte tenu de la baisse des cours 

du dollar, notamment depuis une 
semaine, et de la stabilité des pnx 
sur le marché libre, aboutir à une 
diminution de 4 à 6 centimes par 
litre de l’essence et du super. A 
moins d’une modification, non pré- 
vue pour le moment, des taxes en 
mais, la TIPP (taxe inténeme sur 
les produits pétroliers) ne devant 
gtre majorée normalement quen 
avril, les prix à ta po^ devraient 
donc diminuer. 

En revanche, les tarifs du fuel 
domestique et du gasoil, pour les- 
quels la baisse découlant de 1 appli- 
cation de la formule est plus faible 
(moins 1 centime environ), pour- 
raient rester subies. 


CALME SUR LE DOLLAR 
8,0250 F 


cRecevoz ce petit livre, sim- 
plet tout juste bon po ur 
Duponr-ia-peine, Superdupont 
Brtm et autres Fronça ta 
ou ont tout de même eu w rne- 

de garder ce petys me pour 

vous y accueillir.» 

C’est gentil, non 7 J'ai «u d® 
la chance qu’te ventant b«n^ 
moi. c’est vrai. J'ai bMU cwnpw 
pamâmte «fieux un bon 
juifs, pour reprendre les enteras 
SuTégime de Vichy, à ta cbnique 
parisienne où je suis nés, on ma 
SueîUie, un peu brota tament 
d'accord, avec une grandeaa- 

que sur les tasses pour me faire 

hurler, mais on m’a accueillie 
quand même. On ne m a pas je- 
tée. Oh m’a laissée vivre. 

Après ça. è r école! au lycée, 
ça été parefl. Tous les matin», las 


JEAN-MARIE LE PEN 

porte. Après te bac. à la S0£ 
bonne, à la tac de droit, , on ma 
«SSn te airitaî. P** de 
bLème... Voua me cfirez : 

teilaroent rtotnbrewx m 1 

m'avaient peut-être pw repérée 
dans le tas. 

Et te iota-. Tun des plus beaux 
jours dama vie. oAHuèm 

Beuve-Méfymareçua 

bureau - f avais été «"B«aèe 

, nirjr i l’essai - pour ma 
trois mois a 1 c ~~* „ j- 

dire que, bon, 0&, Ç® {* 

pouvais rester, a ma réfu te 
main- Je ne pensa pas qu B T«t 

essuyée dès que fa. au le doa 
m^iaccu^ emmne « 
de rien n'était. Marc. P**"» 
Merci Dupont i Et Supwdupont 
et Dupont-La Pan ! Mara la 
France I 

CLAUDE SARRAUTE. 


Sue des s ,mMi èa cta»p» hb 

SffSJ ïïSde la vdlte. Ot M sont 
I""??» v a. Pmk ttumtxm 



refawdato). 


Un second Concorde 


ÉCONOMIE 


26 LA POLITIQUE 1NDUSTRIB1E : c’est 
' le temps qui mang ue la P^ UItg» 
arbitrages pour la dotation de l Etat 
aux groupes nationalisés. 

27. MARCHE COMMUN. 

- ÉNERGIE 

28. AFFAIRES. 

- CONJONCTURE . . 

29-30. SOCIAL : malyé r opposition de 

b majorité des syndicats, un accord 
salarial pour 1984 est conclu dans 

- consensus ô la suédoise- 

- La formation professionnelle en Ile- 
de-France : des apprentis pour temps 
da crise. 


OfficieUement, l’attitude des Bri- 
tanniques devait être défime -s™J 
la fin de l’année demiere. En réalité, 
le choix de Londres est corstam- 


ie choix uc ----y 

ment repoussé et, pas plus tard que 
la semaine dernière, oo ^ s attendait 


m SCUKUUW «««— V— , # - - JL 

enfin à une prise de posiucra qm, à 
ce jour, n’a pas encore été totale- 
ment arrêtée. 


Les responsables britanniques, 
■ - i — > i. nrnnin- ministre. 


principalement le premier ministre, 
M« Margaret - ~' t "■« 


Les Mfflrn- üaaadkn teto —tio- 
M axsttBréatant,«*eçfarérét.tafta^ 
otfio» d» 

balaBce uramûrd a ta ta Etata-Uata 

poar j«vl«r 19^ ta «tate^toosp*- 

t-jgq* sar n dffidt de T à 8 tsSBards 
te teW—e (cotai» fij MB "* « f éfc- 
cembro .^SSS . L 

srençnt mtae le "Lf£ 

State- te •iiïEjîJÏ* ^ 

BHtepaNh Mi o ista al i ta s ire 


Au Festival de Berlin 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (12): 

Au sommaire des revues ; 
« Journal officiel » ; Météoro- 
logie ; Mots croisés. 

Annonces classées (24-25); 
Carnet (25) ; Programmes des 
spectacles (18 à 21); Marchés 
financiers (31). 


Le numéro du « Monde » 
daté 29 février 1984 
a été tiré è 455698 exemplaires 


(pubUdtil 


SRépondeurs 


M- ma. rfi iu« Thatcher, n’ont pas 
cessé de manifester des réserves à 
l'encontre d’un projet dont il a été 
dit qu’il ne devait pas devenir * un 
second Concorde » par l importance 
des pertes financières entraînées par 
ce programme d’un avion civil 
supersonique. Le cabinet anglais 
doit, en la circonstance, consentir en 

faveur de l’A-320 une aide finan- 
cière de 437 millions de livres, 
(environ 5200 millions de francs) a 
l’industriel British Aerospaçe, qui 
fabrique des cellules, des voilures et 
des équipements d’avions. 

A Londres, le problème bute 
essentiellement sur le fait de sawur 
â cette aide doit être constituée de 
fonds publics, privés ou mixtes 
(associant les deux modes de finan- 
cement). M“ Thatcher s affirme 
hostile, par principe 
aide exclusive de l ctat à des réalisa- 
tions qui doivent relever, se lon el le, 
des risques de la libre entreprise, 
d’autant qu'elle ne semble pas croire 
au succès commercial de l'avion. En 
revanche, les dirigeants de Bntish 
Aerospaçe considèrent qu un appel a 
des prêts bancaires endetterait 
considérablement leur société. 


L'OURS D'OR 
A«L0VESTREAMS> 

DE J. CASS A VETES 

Le film américain de John Cassa- 
vetes. Love Streams. a remporté 
l'Ours d’or, la récompense suprême 
du Festival de Berlin. Le film arg«i- 
dn, No habra mas penas m oiviûo, 
d’Hector Olivera, obtient le premier 
Ours d’argent ainsi que le prix spé- 
cial du jury. Six autres Ours 
d’argent ont couronné Ettore bcoia 
pour sa mise en scène du Bal. les 
actrices Monica Vim J Flirt, de 
Roberto Russo, Italie) et Inna 
Tchourikova (Romance av front, 
URSS), l’acteur Albert Fmney 
(The Dresser, Grande-Bretagne), 
ainsi que les films Morgen în Ala- 
bama. de Norbert Kùclcelman 
(RFA) et Rembetiko. de Cœta 
Ferris (Grèce). Klassenverhàltnisse 
(Rapport de classe). 'te Jean- Marie 
Straub et Danièle Huillet reçoit une 
mention spéciale pour son •exi- 
gence bressonnienne . et ta « çomrtr 
bution unique des auteurs a l évolu- 
tion du lançage 

cinématographique ». La critique 
internationale (prix Fipresa) a cou- 
ronné ex-aequo Love Dreants t t ivo 

■ t aI.JWa rianC lQ 


MORT DU COMPOSITEUR 
ËT DIALOGUISTE DE FILMS 
GEORGES TABET 


En Espagne 
DK-HIflTTUÉS 
DANS L'ACCIDENT 
D'UN AVION MILITAIRE 
AllÉttCAM 

Su»*»» (AF). - DM"# ï«- 
sonnes sont mortes, mardi soir 
28 février, dans laçeèjéÿ «vim 
avion de transport C-I30 Hercules 
de Tannée de Tair américaine qm 
s’est abattu non loin de Boija, an 
pied de ta mena de Mancayo. à 
60 küomètres au noriouest de iara- 
gosse, en Espagne. 

L’avion participait à des manœu- 
vres hîspano-améncaincs, les forces 
nméricaines utilisant la base 
aérienne de Saragosse en vertn d un 
accord conclu en 1953 entre le s 
deux pays et renouvelé récemment. 


LES CONVERSATIONS 
Sflll0-S0VIÉT!QtES 
REPRENDRONT 
LE 12 MARS A MOSCOU 


pain (AFP. UPl). - La qua- 
trième série de conversa tions sino- 
soviétiques sur la normalisation des 
relations entre les deux pays com- 
mencera le 1 2 mais à Moscou, a an- 
noncé mercredi matin 29 février un 
pcrte^paroîc officiel chinois. Comme 
lors des précédentes rencontres, la 
délégation chinoise sera conduite 
par ht Qian Qfcheu, vicemmistre 

des affaires étrangères. 


La dernière série des conversa- 
tions sinooowétiques avait eu lieu 
au mois d’octobre 1983 i Pékin. 


Le compositeur, chanteur et dia- 
loguiste Georges Tabet est mort je 
28 février à Paris. B était âgé de 
soixante-dix-neuf ans. 


Le nom de Georges Tabet est 
inséparable de celui de Jacques mis 
(mort en 1970), avec lequel il forma 
Haiw les années 30 on duo de chan- 
teurs. Avant Charles Trenet, Os 
insufflèrent un air nouveau et frais 
dans la chanson française avec les 
mélodies de Mireille et les textes de 
Nohain : Couchés dans le foin, le 
Vieux Château. 


février! 

Un mois 
stupéfiant 
chez 

SŒMSMMM3. 
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•essence 


Georges Tabet, né à Alger en 
1905, avait été l’accompagnateur de 
Mistinguett et de Maurice Cheva- 
lier. Créé eu 1933, le duo Püls et 
Tabet dura sept ans et se rompit à la 
veille de la drôle de guerre. Georges 
Tabet, qui estimait qu’aprés trente 
ans 0 était trop tard pour chanter 


A dfue. fric* — te éœ aeweee 

M. GERARD 821-60.21 


ans u cioii uuy • — 

* Mademoiselle. Je vous aime, vous 
bleus.- ». continua 


Jttep.795 F? 

I chez Duriez 


habra mas benas tu oJvfdo dans la 
officielle, et ’ 


sélection officielle, ex JapotUe petit 
village de Furuyashtki, de Shmsuke 
Ogawa au Forum du jeune cinéma. 
La confédération Internationale des 
cinémas d’art et d’essai a distingué 
le film japonais ainsi que j4à Yiitg 
d’ Alleu Fong (Hongkong). 


avez les yeux 

cependant â écrire des chansons 
légères teintées d’ironie. D collabora 
à des revues, comme celles des 
Folies-Bergère et élabora avec son 
frère André de nombreux dialogues 
de films, dont ceux du Corniaud et 
de la Grande Vadrouille, de Gérard 
Oury. - CF. 
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184 ORDINATEURS 


M. JACQUES DANON N'A PAS 
ÉTÉ RËLU PRÉSIDENT DE 
LA FÉDÉRATION NATIO- 
NALE DU BATIMENT 


I TOUS LES BALCON S\ 


SONT ORIENTES AU SUD, 


Avec une vue feerique. 




A GRÉÉS P.T.T. •Répondeur 
simple 795 F, ttc. 

• Enregistreur sur mesure, coupe 
dès fin di message de votre corres- 
pondant Vous gagnez beaucoup de 
temps à fécoute ; 1 700 F ttc. 

• Consultable à distance par code 
vocal : 2 600 F ttc. «Id. par boîtier 
codé : 2990 F ttc. • lit, vocal et 
boîtier ; 3 430 F ttc. 

• Téléphones tous modèles, toutes 

couleurs, depuis 230 F ttc. 

• Duriez, 132, bd Saint-Germain, 

métro Odéon. 


PANORAMA l'fTapoiiMATEUR 

Printemps 84 . |l=Jj individuel. 

n a 57 - 22 F chez votre marchand de journaux 


GRANDE JOURNEE 
PROFESSIONNELLE 



^gdppkz 



PRESBVTAITON M LA GAMME APPLE «4 

VENDREDI 2 MARS DE 14 A 22 HEURES 
. * Yû 94. BD DU MONTPARNASSE 75014 PARIS. TEL : 3ZL4635 


ML Jacques Danon, président de 
la Fédération nationale du bâtiment 
depuis juin 1978, après deux man- 
dats statutaires de trois an s, n’a pu 
obtenir du conseil d'a dmin istration 
de cet organisme la reconduction 
d’un an qu’il sollicitait : fl lin aurait 
fallu une majorité des deux tiere des 
présents et représentés. Vice- 
président du CNPF depuis 1978 et 
membre du conseil économique et 
social depuis 1979, M. Danon assu- 
mera ses fonctions jusqu’en juin pro- 
chain. D’ici, lè, le conseil d'adminis- 
tration de là FNB devra lui trouver 
un successeur. La non-reconduction 
de M. ■ Danon risque, fort d’ouvrir 
une crise dans cette puissante orga- 
nisation professionnelle, qui 
regroupé les dix-huit mille entre- 
prises de plus de dix salariés ainsi 

<ion nnn .mSui» j - ■— 
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Gestion at location assurées. tf | ne MpI^7PS» 

Rqnsaïgnements : Bureau.de vente “V*®*®"* i 

Notre Dam e du Pré 
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Veuillez m'envoyer voire documemation sur -Lee MIUmi 

nom.....:! .*• * - - - 

Adresse 










